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Feuilleton : « Voyage avec Colomb » 
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iin millénaire. Sa plaçant 
terrain économique, deux 
ts de l'INSEE (l'Institut 


Immigration 
au futur 


O N n'est pas prés d'en finir 
avec les débats sur l'im 
migration. Au-delà des polémi- 
ques malsaines auxquelles on 
assiste aujourd'hui en France - 
autour, par exemple, des trop 
fameux «doutera» « la quasi' 
se posera encore au début du 
prochain mffiénaire. Sa 
sur le 
experts 
national de ia statistique et des 
études économiques) apportent, 
dans une étude publiée le 
29 juHIst, quelques éléments à 
la réflexion. Ils y affirment que 
l'appel aux immigrés pourrait 
être, vers i'an 2010, une néces- 
sité pour le maintien de la crois- 
sance de l'économie française. 

L'immigration est sourca de 
dynamisme économique, li fau- 
drait ignorer l'Histoire pour 
croira la contraire. Sans remon- 
ter plus loin dans la temps, il 
n'est jamais inutile de rappeler 
que si ia France a connu au 
cours des années 60 et au début 
des années 70 une croissance 
soutenue, c'est aussi grâce à 
l'arrivée massive d'une main- 
d’eauvro immigrée. Jeunes, dis- 
ponibles, peu syndiqués au 
départ, peu exigeants et peu 
qualifiés, les travaBleurs étran- 
gers ont activement contribué à 
l'expansion. Nés d'un mouve- 
ment migratoire gigantesque, les 
Etats-Unis le constatant à nou- 
veau aujourd'hui : les Etats las 
plus dynamiques, ceux de 
l'Ouest et du Sud, sont ceux qui 
accueillent le plus grand nombre 
d'immigrés, d'Amérique :Mfna et 
d'Asie. 

A LORS que le chômage 
atteint aujourd'hui en 
France des niveaux records, l'IN- 
SEE affirme donc, dans sa revue 
« Economie et statistique », que 
le pays pourrait être confronté, 
vers l'an 2010, è une « pénurie 
de main-d'œuvre ». Les causes 
en sont connues : la baissa das 
naissances amorcée au début 
des années 70 et le vieillisse- 
ment accéléré de la population 
française. L'immigration apparaft 
naturellement comme une 
réponse. Pour éviter une écono- 
mie anémiée fauta d'actifs, il 
faudrait, selon l'INSEE et à partir 
d'hypothèses démographiques 
probables, accepter pour la 
France un solde positif de 
100 000 immigrés par an. 

La recoure à d'autres moyens 
pourrait permettre de réduira ce 
chiffre : un recul de l'âge effectif 
du départ à la retraite, un déve- 
loppement accru de l'activité 
féminine et une amélioration de 
la productivité. Encore faudra-t-il 
faire accepter socialement et 
politiquement de telles évolu- 
tions. L'immigration n'en restera 
pas moins, à plus ou moins long 
terme, nécessaire. 

M AIS, et l'INSEE le sou- 
ligne opportunément à la 
différence des années 60, ce 
dont la France - comme la plu- 
part des autres pays européens 
- aura besoin au début du pro- 
chain millénaire, c'est d'une 
main-d'œuvre qualifiée. Les 
experts de l'institut rejoignant 
certains politiques, voient une 
solution possible dan s un sys- 
tème de quotas par profession. 

Vieillissante, la France aéra 
donc amenée à faire appel à des 
personnes formées dans les pays 
pauvres. Paradoxe : pour éviter 
la pénurie de main-d'œuvre qua- 
Ufiée. les pays riches vont attirer 
les élites des pays pauvres, frei- 
nant ainsi le développement de 
ces derniers- Il y a iè une contra- 
diction, et une Injustice vis-à-vis 
du tiers-monde, que seule une 
politique de formation tous azi- 
muts permettra de surmonter. 
Pour former les hommes et les 
femmes dont tous les pays 
auront besoin. 

Ure page 13 
l'artida d' ALAIN LEBAUBE 

M 0147- 07300- MF 



Avant la rencontre Bush-Gorbatchev à Moscou 



Les Etats-Unis et l’URSS concluent 
la négociation sur les STAET 


Les négociateurs américains et soviétiques 
de raccord ST ART devaient parapher, lundi 
29 juillet ; à Genève, le traité t historique» 
réduisant de 30 % les armements nucléaires 
stratégiques qui doit être signé mercredi, au 
deuxième jour du sommet américano-soviéti- 
que, à Moscou, par M. Bush et M. Gorbat- 

M0SC0U 


chev. Le président américain, attendu lundi 
soir dans ta capitale soviétique, aura avec son 
hôte des discussions sur la réforma économi- 
que de l'URSS et sur la préparation de la 
conférence de paix sur le Proche-Orient. U 
rencontrera aussi le président de Russie, 
M. Boris Eltsine. 


de notre envoyé spécial 
M-. George Bush arrive à Mos- 
cou plus fort qu'aucun président 
américain ne t’a peut-être jamais 
été face A un dirigeant soviéti- 
que. M. Gorbatchev a besoin de 
lui, pratiquement sur tous les 
dossiers qui vont être abordés, 
alors que l'inverse n'est pas vrai. 
La remarque vaut le désarme- 
ment, le Proche-Orient et, plus 
gênant pour l'intéressé, pour la 
situation dans son pays, comme 
le prouve l'entretien prévu entre 
M. Bush et M. Eltsine. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
lire fa suite page 3 
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Plus de cent morts au cours du week-end 


La Yougoslavie s’enfonce 
dans la guerre civile 

La Yougoslavie s'enfonce dans la guerre civile. Les com- 
bats entre Serbes et Croates se sont poursuivis durant le week- 
end et ont été les plus meurtriers depuis le début de la crise, 
faisant plus de cent morts. Lundi, à Bruxelles, les ministres des 
affaires étrangères de la CEE devaient examiner une proposition 
néerlandaise visant à créer des patrouSfes mixtes regroupant des 
forces fédérales et croates. 


BELGRADE 


de notre correspondante 

Le bilan des affrontements des 
derniers jours dans la région de 
Glina, Dvor, Na, Uni et Kostaj- 
nica, au sud-est de Zagreb, pour- 
rait s’élever à plus d’une cen- 
taine de morts, selon le 
quotidien yougoslave Borba. Le 
chiffre officiel, mais provisoire, 
de 30 victimes, avancé samedi 
27 juillet dans la matinée, serait 
largement dépassé puisque les 
affrontements se sont poursuivis 
dimanche. D’après les témoi- 
gnages recueillis sur place, les 
unités paramilitaires serbes et les 


forces croates se livreraient A 
présent A une véritable guerre. 
Cette région de Croatie, appelée 
Banija et peuplée de Serbes et de 
Croates, semble avoir été le 
théâtre d’une offensive des for- 
mations paramilitaires serbes de 
l'enclave de Kninska Krajina, au 
sud de la République. Le com- 
mandant de cette armée rebelle 
serbe, le capitaine Dragan. qui 
passe pour un mercenaire, affir- 
mait, samedi, avoir * nettoyé la 
Banja des derniers noyaux de 
résistance oustachis et libéré les 
territoires serbes». 

FLORENCE HARTMANN 
lire la suite page 4 


Madagascar : dissolution 


M. Didier Ratsiraka a 
rompu dimanche 28 jtütat le 
silence qu'il observait depuis 
le début de la vague de 
conte s t a tion populaire dans 
la «Grande Hei. Tentant de 
désamorcer la crise, le chef 
de l'Etat a annoncé la «dis- 
solution immédiate» de son 
gouvernement et promis la 
tenue, cette année, d'un 
référendum sur une nouvelle 
constitution. 

lira page 4 l'article 
de notre envoyé spécial 
JEAN HÉLÈNE 


BCCI : à finance mondiale, fraude mondiale 

Drogue, politique, terrorisme, corruption... Un scandale multiforme 


«Le Monde » commence aujour- 
d’hui une série d'artidas sur les 
acteurs du scandale de la Bank of 
Crédit and Commerce Internatio- 
nal (BCCI). Un voyage qui part du 
Pakistan, où lut créée b banque, 
et l'émirat d’Abou-Dhabl action- 
nât e majoritaire. 

p or Cloire Blondin 

Les scandales financiers prennent 
des proportions qui défient l'ima- 
gination. Le «trou» creusé par 2a 


Bank of Crédit and Commerce 
International (BCCI), au cours de 
ses dix-neuf ans d’existence, pour- 
rait dépasser la soixantaine de 
milliards de francs. Comme un 
mécanisme bien huilé, cette ban- 
que privée internationale faisait 
tourner tout autour de ia terre, à 
travers ses réseaux, officiels 
comme clandestins, l’argent pro- 
pre de déposants ordinaires et 
l’argent sale des trafiquants de 
drogue, d’armes, de spéculateurs 
sur les marchés du cacao ou du 


café, de fraudeurs fiscaux-. Les 
fonds entraient et sortaient sans 
être systématiquement enregistrés. 
D’où la difficulté des enquêteurs 
pour établir une comptabilité qui 
ait un sens. Comment peut-oo en 
arriver là? Pourquoi les autorités 
monétaires des principaux pays 
concernés ont-elles mis tant de 
temps à réagir? Amplification et 
internationalisation de la fraude 
semblent aller de pair avec déré- 
glementation et mondialisation de 
la finance. Profitant des failles du 


système, les escrocs s'immiscent 
dans les circuits financiers. Une 
illustration de ces «no man’s 
land», de ces « trous noirs » que 
Jean-François Cou vrai et Nicolas 
Pless décrivent dans La face 
cachée dej’êconomie mondiale (1), 
où prospéreraient plus de 
1000 milliards de dollars. 

Ure b stàte et ks articles 
de CAD SUTHERLAND et 
VERONIQUE MAURUS, page 14 
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Avignon 1992 


Alain Crombecque présente la prochaine édition du Festival 
qui sera centrée sur l’Espagne et l’Amérique latine 


AVIGNON 


de notre envoyée spéciale 

« 1 10 000 entrées payantes 
escomptées contre 1 18 000 l’an 
dernier. 80 % de fréquentation 
pour les Comédies Barbares, qui, 
au début, se sont heurtées à de la 
méfiance, à l’exception des inté- 
grales entièrement louées. Un peu 
comme pour le Soulier de satin, 
qui avait fait 70% de jauge. Les 
Ballets de Francfort, de William 
Forsythe. ont fait 95%. le Cas 
MfllJer, 80 % ... et puis on arrive 
aux 100 %, avec 1a Temt ' 

Peter Brook, Zingaro, les 
spectacles d’Isabelle Pousseur... 

» A côté, il y a eu des repré- 
sentations problématiques, qui 
ont tourné autour de 30 9k Rien 
n’est jamais gagné au Festival Y 
compris dans la Cour». 

A quelques jours de la fin du 
Festival 1991, le directeur Alain 
Crombecque fait le point des 
réussîtes et des ratés . D’abord 
les ratés de la billetterie - en 
partie, mais en partie seulement 
responsables de ia baisse de 
public, la crise y est aussi pour 
quelque chose - les centaines de 
chèques de location retournés à 
leurs envoyeurs sous prétexte 
que toutes les places étaient ven- 
dues, le «placement libre», non 


numéroté, qui engorge les rues 
de spectateurs venus à l’avance, 
énervés, craignant d'être mai 
assis. « C’est une erreur, on a cru 
simplifier les opérations, en défi- 
nitive on les a compliquées. De 
toute façon, l’informatique est 
trop sophistiquée » . 

La rénssite qui lui tient le {dus 
A cœur est celle des musiques 
iraniennes et du Tazieh. «Je suis 
fier d’avoir pu réaliser l’intégra- 


lité du programme, fier de sa 
qualité, heureux de l’intérêt qu’il 
a suscité. Le spectateur le plus 
assidu a été Peter Sellars. On 
reconnaîtra peut-être dans son 
travail un effet ping-pong. Je suis 
également heureux de la façon 
dont les Comédies Barbares ont 
été accueillies, de mieux en 
mieux au fil des représentations. 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 
Lire la suite page 10 


Les Irakiens à bout de ressources 

La population est menacée par la famine. page 5 

Sports 

- Tour de France : le triomphe d'Indurain. 

- Judo : une famille en or. 

- Automobilisme : tabac et formule 1 pages 8 et 9 

CHAMPS ÉCONOMIQUES 

■ La France loin de l'Amérique latine. ■ L'Inde ou l'art des 
demi-mesures. ■ La chronique de Paul Fabra : Le mythe 
tenace du Japon. pape, 75 et 76 

Le sommaire onglet se tome page 22 


a l'étranger : 
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Voyage avec Cofont b 


G ENES. - L'aéroport Chris- 
tophe-Colomb est conquis 
sur la mer. A Gènes, 
depuis toujours, c'est 
ainsi : la mer ou rien. Pas 
de plaine, pas de compro- 
mis. Etroite, abrupte, la 
terre n’a pas laissé le choix 
aux hommes : se jeter à 
l'eau, vivre et renaître par la mer où eUc- 
méme, lent ressac alpin, se meurt et 
s'abîme. Accroché à flanc de montagne, un 
Génois n’avait d'autre horizon que la 
Méditerranée, d’autre occasion rêveuse 
que i 'étale des flots et le courroux des 
vagues. Et c’est alors sans doute qu’entre 
habitude et aventure il choisissait de subjr 
l'ordre des choses ou d’embrasser le désir 
du monde. 

Saura-t-on jamais à quoi rêvait, enfant, 
le plus universel des Ligures, Cristoforo 
Colombo? Cinq siècles nous en séparent, 
autant dire un océan d’étrangeté que vou- 
drait explorer ce périple qui commence à 
Gênes, sa première patrie, par cet aéroport 
posé sur l'eau. Quel fut cet homme? Quel 
rut, hier, le monde qui enfanta la décou- 
verte? Quel est, aujourd’hui, le monde qui 
en résulte? Sans embruns ni tempêtes, 
sans récifs ni hauts-fonds, avec la certitude 
apaisante du retour, nos interrogations 
épouseront la vie tumultueuse du Grand 
Amiral de (a mer océane. Un voyage entre 
deux mondes, de l'Europe aux côtes afri- 
caines, des îles caraïbes à l’Amérique cen- 
trale, où Colomb sera notre sésame, pré- 
texte à rencontres, occasion de détours, 
aiguillon de curiosités. 

Revisitant le présent au miroir du passé, 
croisant les impressions comme l'on 
mélange les peuples, cette chronique sera 
métissée & l’instar de son héros, européen 
avant l’heure, errant de capitale en capi- 
tale, Italien parlant castillan, Portugais 
d’adoption devenu noble espagnol, inven- 
teur d’indiens en Amérique. On mélange 
des genres dans le clair-obscur qui 
convient à cet homme de transition, entre 
Moyen Age et Renaissance, encore archaï- 
que et déjà moderne. LTn récit conforme à 
l’ambiguïté du personnage, silencieux et 
bavard, volontiers corn Mien et souvent 
menteur, découvreur de paradis et 
convoyeur d’esclaves, fervent catholique 
mais peut-être juif, en quête d'Eden mais 
pourvoyeur d’Ëldorado, homme de paix et 
fauteur de guerres. 

D ANS ud recoin du bureau d’AIdo 
Agosto. deux toiles d'araignée nar- 
guent le crucifix du mur opposé qui sur- 
plombe une horloge arrêtée. Pièces de 
musée - du XV e siècle, évidemment, - les 
sièges sont raides, surélevés, inconforta- 
bles. tout comme les bibliothèques sont 
massives et grillagées. Directeur de l’an- 
tenne génoise des Archives d’Etat, Agosto 
est le gardien du temple, le détenteur d’un 
trésor de guerre, butin d’une empoignade 
planétaire sur l’origine de Colomb. 

A qui la faute, sinon au navigateur lui- 
même. qui s’est plu à brouiller les pistes, 
modifiant l'orthographe de son patro- 
nyme, agrémentant sa signature de sym- 
boles énigmatiques, jouant sans cesse sur 
le sens de ses nom et prénom? Abandon- 
nant le Colombo italien, il se fera appeler 
en Espagne Colon. Fernando, son plus 
jeune fils et premier biographe, n’hésite 
pas à y voir la trace d’une » influence mys- 
térieuse v au principe des «grandes 
actiotis » paternelles. Pardi ! Colombo, 
c’est « la colombe allant offrir le Saint- 
Esprit à tant Je nations du Nouveau 
Monde qui s'ignoraient comme s'ignorait 
le Sauveur lui-même avant que la colombe 


ne fût venue, au jour de son baptême, lui 
apprendre att'il était le Fils de Dieu ». 
Quant à Colon, cela va de soi, « n'a-t-ilpas 


Jan des Indiens, en les «irradiant au. x 
mains de Satan, autant de colons du Para- 
dis... »? 

La modestie n’a jamais étouffé les 
Colomb, et Christophe le premier. De son 
prénom, il fera un emblème messianique, 
mêlant racines grecque et latine pour l'or- 
thographier XpoFERENS et ainsi s’auto- 
prockmer « Porte-Christ », incarnation 
prédestinée d’une chrétienté conquérante. 
Il est permis de le prendre au sérieux, mais 
aussi de suspecter des ruses de joueur, de 
séducteur et d’aventurier, épousant le dis- 



A Gênes, depuis 
toujours, c'est ainsi : 
la mer ou rien... 


1 . Partir ; parole de vivant 


cours convenu de ses ambitions. L’identité 
de Colomb est voyageuse, en perpétuel 
transit, à l’image de l’émigré qu’il fut. Pas 
moins de quatorze berceaux! Ou l’a fait 
Galicien, Catalan. Grec, Anglais. Scandi- 
nave, Suisse, Portugais et même trois fois 
Français. Sans oublier les Corses, qui le 
voulaient, et le veulent encore, natif de 
Calvi, alors colonie génoise. Il était de par- 
tout, c'est-à-dire de nulle pan. A tel point 
qu’au tournant du siècle passé, dans la 
foulée du quatrième centenaire de son pre- 
mier voyage transatlantique, des historiens 
affolés se mirent à douter de son existence. 

L A vérité est que ce roué y a mis du 
sien, s’égarant à plaisir dans son 
oeuvre : «Je ne suis pas le premier amiral 
de ma famille, mais que l'on me nomme 
comme on voudra, car. après tout. David 
commença par garder les moutons avant de 
devenir roi de Jérusalem : or je suis le servi- 
teur du même Seigneur qui éleva David à 
cet état. » Son fils nous désespère qui 
avoue être «fort imparfaitement renseigné 
sur tout ce qui concerne les premiers temps 
de sa vie [parce qu’] étant très jeune, je 
n'osai l'interroger ». A la mort de son père, 
il avait pourtant dix-huit ans... Il s’en sort 
par une pirouette, un mystère sacré digne 
des pieux mensonges paternels : « C'est sur 
les rivages de la mer et non dans les palais 
que Notre-Seigneur choisit ses apôtres. 
Donc, plus obscures et incertaines sont les 
origines de l'Amiral, plus grand aussi est le 
destin dont il se montra digne. » 
Heureusement, Aldo Agosto est là, avec 
à sa droite un vieux coffre à trésor, l’an- 
cienne arme secrète des Génois pour faire 
taire les généalogistes rêveurs. Sans doute 
ne le jugeait-on plus assez sûr, au temps 


par Edwy Plene 


des cadenas électroniques. Il est vide 
désormais, tandis que les précieuses 
preuves sont alignées à deux pas, dans les 
vitrines d’une chambre forte aux allures de 
chapelle de néon, la salle Colombine. Qua- 
rante-sept parchemins, les plus décisifs sur 
un total de cent quatre-vingt-sept docu- 
ments originaux, textes notariés, actes de 
vente, contrats, jugements, etc. Tout sur 
Colomb et sa famille, le Colomb d'avant 
l’Amiral, d’avant le mythe et la légende. 
Un passé que le futur n'a pu travestir. 

Tant pis pour l’orgueil corse, il est bien 
né à Gênes. Et. n'en déplaise aux hagio- 
graphies, le recoupement décisif vient 
d’une vilaine histoire de dette impayée. Le 
19 mai 1506, Colomb n’a plus qu’un jour 
à vivre. Sur son lit de mort, à Vafladolid, 
eu Espagne, il dicte un codicille à son tes- 
tament. Le notaire appose enfin son 
paraphe. Cest alors que l'Amiral, pris 
d’un remords, fait ajouter quelques bénéfi- 
ciaires. A l’exception d'un énigmatique 
«juif qui demeurait à ta porte du quartier 
juif de Lisbonne », tous sont génois ou 
apparentés à des familles génoises. Les 
premiers mentionnés sont les héritiers de 
Girolamo del Porto, qui devront recevoir 
« vingt ducats ou leur équivalent ». Or, près 
de trente-six ans plus tôt. le 22 septembre 
1470, un certain Domenico Colombo avait 
été arrêté à Gênes, puis relâché après avoir 
été condamné à une amende de 35 lires 
pour une dette impayée en faveur, juste- 
ment. de Girolamo del Porto. Et le juge- 
ment précise que Domenico a comparu en 
présence de son fils. Cristoforo, lui-même 
indus dans la condamnation. 

Colombo et Colon ne font donc bien 
qu’un. Tout découle de cette découverte. 
Le plus ancien document où l’on retrouve 



la trace des Colombo date de 1429. Cest 
un contrat d'apprentissage par lequel Gio- 
vanni Colombo place son fils Domenico, 
âgé de onze ans, chez un tisserand de 
Gènes. Aldo Agosto ne remonte pas au- 
delà de l'arrière-grand-père, un paysan éta- 
bli à Moconesi, dans la vallée de Fontana- 
buona, à une trentaine de kilomètres de 
Gênes. Cest dans ce village qu’est né le 
grand-père. Giovanni, avant de s'installer 
à Quinto, aujourd’hui un faubourg de b 
ville. En 1439, Domenico est un maître 
tisserand confirmé, un métier sédentaire, 
entre pauvres et riches. 

C HRISTOPHE serait né en 1451. Cette 
déduction est mathématique. Le 
31 octobre 1470. encore dans une recon- 
naissance de dette, le futur amiral déclare 
avoir dix-neuf ans. Le 25 août 1479, dans 
un acte notarié génois découvert en 1904. 
il se donne vingt-sept ans. S’il a dit vrai, fl 
est né entre le 25 août et le 3 1 octobre 
1451, à une époque où son père avait reçu 
l’insigne charge de gardien d’une des 
portes de la ville, la Porta dell’Olivella. A 
Gènes doue, définitivement. Baptisé 
«document Assereto», du nom de son 
découvreur, l’acte d’août 1479 renforce les 
conclusions précédentes. Cristoforo 
Colombo, qui y reconnaît avoir convoyé 
du sucre depuis nie de Madère pour le 
compte d'un négociant génois, précise 
qu’il repart le lendemain matin pour Lis- 
bonne. Autant de détails que recoupent les 
années portugaises du navigateur. 

De Gênes, forcément. Si Gênes était 
encore une république, Colomb y serait 
une affaire d'Etat. Derrière Aldo Agosto sc 
profile l’ombre tutélaire d’une ligure de la 
politique ligure, il senatore TavianL «Le» 


Gravure du 
XVII* siècle 
représentant 
le port de Gênes 


spécialiste italien de Colomb est en effet 
vice-président du Sénat : Paolo 1 Emilie 
Taviani, soixante-dix-neuf ans, député ou 
sénateur sans interruption depuis 1946. 
vinet-deux ans ministre - de la défense, 
des finances et du Trésor, du Mezzogiomo 
et pour finir, presque dix ans durant, de 
l'intérieur. Démocrate-chrétien, évidem- 
ment. De Rome, le sénateur a fait savoir 
qu'il peut être joint «à toute heure de la 
nuit». Matinale, la conversation télépho- 
nique est une suite de recommandations 
ne souffrant pas la réplique. 

k pied, en avion, en hélicoptère, en 
A bateau, Taviani est le seul homme à 
avoir visité, inspecté, authentifié, photo- 
graphié tous les lieux colombiens de la pla- 
3 nète. Sous sa signature, deux superbes 
« ouvrages, l’un de 1974, l’autre de 1954, 
g répertorient le moindre arpent de littoral, 
| la moindre crique, la moindre plage. De 
“ quoi décourager tout apprenti découvreur. 
| « N’oubliez pas l’essentiel : j'ai démontré 
I que Colomb avait mûri son projet avant de 
5 s'intailer au Portugal, en 1476. à vingt-cinq 
S ans. » Un génie génois, forcément. « Genie 
q de la mer», tel est le sous-titre du petit 
io livre que Taviani a écrit pour le comité 
s italien du cinquième centenaire, ou il 
g aligne soixante-deux témoignages italiens 


< génoise ae i Amiral. « ruant* «c * un 
° caractère et de sa foi sont à Gênes, en Ligu- 
rie. » Ligure, tout comme les électeurs du 
sénateur. 

k Taviani a vu tous les lieux, moi tous les 
documents. » Aldo Agosto n'en finit pas de 
jongler avec ses papiers jaunis. Des textes 
froids, inventaires de prêts, de livraisons, 
de dettes, histoires d’argent. «J’ai prouvé 
que la lignée principale des Colomb s'est 
éteinte. Le dernier Colomb, un cousin de 
Christophe, est mort durant la grande peste 
de 1528-1529. comme un tiers de la popu- 
lation ligure. Après, il y a des femmes, 
mais elles ne portent plus le nom. » La 
«lignée principale», entendez la lignée 
génoise. Ce qui se passe après, ailleurs, 
n’est pas du ressort <T Agosto. Mais avant, 
au-delà de 1429 ? L'archiviste reconnaît en i 
être réduit 4 des hypothèses : « Une ( 
famille de paysans qui habiiaûni de puis \ 
longtemps dans la vallée de Fontana- 
buona », un lieu de passage sur la «route 
du pain », un axe de survie pour Gênes, 
parsemé de moulins. Des Ligures, des pay- 
sans, forcément. Depuis toujours?™ 

Mais alors pourquoi Antonio Gallo, ce 
chroniqueur génois ami des Colomb, 
écrit-il en 1506 que Christophe et ses deux 
frères, « dès qu'ils furent pubères, s'embar- 
quèrent, selon la coutume des leurs»? Et 
pourquoi Fernando, le fils, affirme-t-il 
savoir de son père que «dans sa famille, 
on était marin de père en fils»? A peine 
saisi, le personnage se dérobe. A moins 
qu'il ne faille entendre ceci : pour lui, 
seule comptait la mer. La mer et son 
métier, dans lequel il confiera être entré 
dès quatorze ans parce que « l'art de la 
navigation incite à connaître les secrets du 
monde». La mer, abîme de mystère, porte 
du futur, dont les embruns dispersent la 
poussière des parchemins. 

E N cheminant dans les ruelles du vieux 
Gênes à la recherche du port, on 
peut croiser deux prostituées plutôt sages à 
l'angle du Vico Usodimare. Usodimare, 


littéralement «usage de mer», nom pré- 
destiné d'une grande famille génoise. Mau- 
vais payeur, Pun de ses fils. Antonio, dut 
un jour de 1451 filer à l'anglaise. L'argent, 
encore. Sept ans plus tard, en 2458, Uso- 
dimare était de retour, triomphant, regar- 
dant de haut ses créanciers. Pour le 
compte des Portugais, il s’en était allé sur 
les côtes de Guinée, explorant le Cap Vert 
- aujourd'hui Dakar - et poursuivant au- 
delà, jusqu'en Gambie et en Casamance. A 
Gènes, il racontait des histoires à dormir 
debout, prétendant avoir retrouvé les des- 
cendants d’une expédition génoise perdue 
corps et biens deux siècles auparavant. En 
1458, Christophe avait sept ans. 

A quoi rêvait Colomb enfant? Au 
palazzo D'AIbertis, une sculpture de Giu- 
lio Monteverde l'imagine, gamin romanti- 
que, lourdes anglaises tombant en vagues 
sur la nuque, assis au bord d’un quai sur 
une borne d'amarrage, un pied glissé dans 
l'anneau des cordages, un livre ouvert en 
mains, songeur. Bientôt, il partira pour ne 
plus revenir, envahi par l'ineffable senti- 
ment de non-appartenance de ceux qui ris- 
quent te voyage sans retour. « S’en aller! 
S’en aller! Parole de vivant!», selon le cri 
de Saint-John Perse, inévitable compa- 
gnon de voyage puisque poète d'entre- 
deux mondes, d'Europe et d'Amérique, 
dtles et de mers. Partir, échapper à la 
cruauté du monde, et laisser derrière soi le 
mystère, inviolé - « Sinon l'enfance, qu'y 
avait-il alors qu'U n‘y a plus ?» ... 

Prochain article : 

Gênes, ville cruelle 


Retrouvez les épisodes de « Voyage 
avec Colomb» sur France-Culture, du 
lundi au samedi i J 8 h 15. 
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URSS : le départ de respirateur de la perestroïka 

La démission de M. Iakovlev illustre l’ambiguïté 
du succès de M. Gorbatchev devant le plénum du Parti 


Le président George Bush 
rencontrera, mardi 30 juüiet A 
Moscou, un Mikhaïl Gorbatchev 
certes conforté par le compro- 
mis passé avec M. Boris Eltsine 
et Je* Républiques, mais 
traînant derrière lui cet autre 
compromis ambigu auquel n est 
parvenu, la semaine dernière, 
avec V establishment commu- 
niste lors du plénum du PCUS. 
En acceptant un certain nombre 
de concessions, notamment en 
ce qui concerne l'interdiction 
des structures du parti au «rin 
des entreprises et des adminis- 
trations, il a. par ricochet ren- 
forcé l'Image de «vrais réforma- 
teur de Boris Eltsine, risquant 
ainsi de se couper encore un 
peu plus des forces vives de son 
propre pays. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Une victoire pour M. Gorbatchev, 
certes, mais des plus ambiguës, c’est 
en trot cas la conclusion que semble 
avoir tirée, au lendemain du plénum 
du PCUS, celui qui restait le meil- 
leur lien du président avec les réfor- 
mateurs, son conseiller et fidèle ami, 
M. Alexandre Iakovlev. A deux 
jours seulement de l'arrivée de 
M. Bush, T «éminence grise» et 
rinspirateur de la perestroïka, celui 


qui, avec M. Edouard Chevard- 
padze, a le (dus servi r image de 
M. Gorbatchev 4 l'étranger, a en 
effet annoncé qu'il quittait son poste 
de premier conseiller du président. 
Son retour 4 ce poste, au printemps 
dernier, avait été interprété comme 
un des signes marquant la fin de 
I épisode hivernal du repli exclusif 
de M. Gorbatchev sur ks conserva- 
teurs. Aujourd'hui, son nouveau 
départ ne manquera pas d’intriguer. 

«Fauteuils 
et privilèges» 

M. Iakovlev a voulu un départ 
aussi discret que la démission de 
son collègue géorgien Edouard Cbe- 
vardnadze, en décembre dernier, fut 
fracassante. Il s'est borné 4 foire une 
courte déclaration, samedi à la télé- 
vision de Russie, sans donner d'ex- 
plications sur son geste. Mois, lors 
d’une conférence de presse tenue le 
même jour, il a affirmé qu'à son 
avis M. Gorbatchev ne démissionne- 
rait pas de son poste de secrétaire 
général d’un parti dont la majorité 
des dirigeants «sont prêts à accepter 
n’ importe quel programme, pourvu 
que leurs Jauteuüs et privilèges restera 
assurés». Le programme «social-dé- 
mocrate» que M. Gorbatchev a pra- 
tiquement imposé au plénum ne 
sera donc pas suffisant, selon 
M. Iakovlev, pour décider la masse 
des conservateurs à quitter le parti 
lors du congrès de l’hiver prochain. 

n souhaitait qu'une scission inter- 
vienne au PCUS dés le congrès de 
Tan dernier, au moment où ce parti 
«était peut être encore réformable». 


Aujourd'hui, cet homme de soixante- 
huit ans affirme, comme la plupart 
des Soviétiques, que ce qui k passe 
aux divers plénums communistes ne 
l'intéresse plus. Il a donc décidé de 
sc consacrer au Mouvement pour les 
réformes démocratiques (MRD|, 
qu'il a lancé au début du mois avec 
d’autres réformateurs modérés, dont 
M. Chevardnadze f/e Monde du 

3 juillet). 

Dimanche, au cours d'un long 
entretien, M. Gorbatchev aurait 
accepté l'offre de démission de son 
conseiller. Mais quoi qu’il en soit 
des rumeurs au sujet d'un possible 
partage des râles entre les deux 
hommes, M. Iakovlev a choisi 1e 
camp de ceux qui critiquent 
M. Gorbatchev, comme l'a fait 
avant lui l'ami de l'administration 
américaine, M. Edouard Chevard- 
nadze pour qui l'indédsioa du prési- 
dent soviétique n aggrave la crise 
économique en URSS *. Le camp 
aussi de ceux qui approuvent le 
décret pris, le 20 juillet, par ta prési- 
dent russe Boris E l tsine, supprimant 
les comités du Parti communiste au 
sein des admhristraiions et des entre- 
prises de Russie, prélude 4 leur sup- 
pression 4 la tète de l'année et du 
KGB. 

Une magistrale 
leçon de droit 

Ces comités sont, 4 juste titre, 
perçus comme le principal frein aux 
réformes. ML Gorbatchev avait cédé 

4 la pression des conservateurs en 
laissant le plénum condamner ce 
décret, eenaé «vider les droits de 


l’homme ». Pourtant, encore une 
fois, le président soviétique n'a sans 
doute pas dit 14 son dernier mec. 

Pour calmer tas passions, il fui 
annoncé, an cours du plénum, que 
le Comité de contrôle constitutionnel 
de l'URSS, saisi de l'alfa ire. rendrait 
son verdict samedi a que M. Gor- 
batchev, promivi ure. pren dr ait des 
mesures pour détendre «fes dmus de 
l'homme de\ communistes u. Samedi, 
ta plénum fini et ses délégués disper- 
sés, les journalistes ont eu la surprise 
d’entendre de la bouche du prési- 
dent du Comité, non pas ta verdict, 
mais une magistrale leçon de droit. 
M. Üogiiei AJcxriev, un proche du 
chef de l'Etat, a posément expliqué 
que toute décision de son comité 
devait suivre une procédure établie, 
dont des audiences publiques. Bref, 
cela prendrait des semaines et, en 
attendant, le Comité demande au 
président russe de suspendre son 
décret. Une demande qui n’a pas 
force contraignante, a précisé 
M. Atoriev, en soulignant, avec un 
large sourire, que b suppression de 
Fartide 6 de la Constitution soviéti- 
que sur 1e rôle dirigeant du PC sup- 
posait en effet la «dèsidéologimion « 
de «certaines structures». 

M. Alexeiev n’a d’ailleurs pas 
manqué de rappeler que son 
Comité, par exemple, fonctionnait 
depuis un an et demi sans aucune 
structure du parti en son sein. Se 

c e i nt » aiiwi un* iwi> très gQrbat- 

chévienne 4 la première «aise» sur- 
venue depuis l’accord du 23 avril 
entre M. Gorbatchev et les neuf 
Réonbliaues. Môme si certains 


Avant le sommet américano-soviétk 


Le traité START est paraphé à Genève 


Les négociateurs américains r et soviôti- 1 
ques ch* -traité STkxéJ ont mià’ fo touche' 
finale au document de six cents pages qui 
devait a tW jiar a^hft 1 à Genève, lundi 29 juS-- 
let en fin de matinée, soit deux jours avant 
,1a signature du traité, au Kremlin, par 
MM. Bush et Gorbatchev. Ayant converti en 
termes techniques les derniers points que 
les présidents américain et soviétique 
étaient convenus de résoudre, à Londres, 
deux semaines auparavant, les responsables 
des délégations. M. Union F. Brooks pour 
les Etats-Unis et M. louri Nazarkine pour 


FURSS, devaient apposa; 2400 paraphas 

au bas des documents. 

«Signer le START sera très important», a 
n déclaré le président Bush à la veille de son 
arrivée A Moscou, en estimant que le som- 
met devrait lui permettre d'évaluer la situa- 
tion de l'économie soviétique. «A Moscou, 
j'aurai l'occasion de recevoir, une nouveHe 
Ms, des informations de première main du 
président Gorbatchev sur les problèmes de 
son pays», a encore (fit M. Bush, pour 
lequel 9 s'agira du * premier sommet de 
l'après-guerre froide». Dans un entretien 


accordé A la presse soviétique, le président 
américain a estimé que l'adhésion de 
fÙRSS A part entière au Fonds monétaire 
international et A la Banque mondiale 
ereqwert certaines conditions qui ne sont 
pas remplies». 

Enfin, le chef de l'OLP, M. Yasser Arafat, 
a adressé dimanche un message <r impor- 
tant » au président soviétique sur * les 
orientations de TOU * concernant révolution 
du processus poétique en cours» au Proche- 
Orient, a indiqué {'agence palestinienne 
WAFA A Tunis. 


La visite de M. Bush 
à Moscou 




Sorte de la première page 

La baisse de puissance de 
l’URSS sur la scène internationale 
est le phénomène majeur de ces 
dernières années. Le processus était 
déjà amorcé lors de la première 
rencontre au sommet entre les 
deux chefs d’Etat, A Malte, en 

1989, mais il s'est accentué députe 
de façon dramatique. Le déséquili- 
bre entre ce que l'on continue 
d’appeler, par habitude, les «deux» 
superpuissances n'était pas encore 
aussi évident 4 Malte en dé cem bre 
1989 ni à Washington en juin 

1990. Helsinki, en septembre de la 
même année, n’était qu'un somma 
«ponctuel», uniquement destiné 4 
permettre à M. Bush d’avoir tas 
mains libres pour déclencher la 
guerre du Golfe. 

Le pire était à venir. 11 a eu lieu 
à Londres, à la mi-juillet, lorsque 
M. Gorbatchev est venu à rassem- 
blée générale annuelle de ce duo 
très fermé qu’est le G 7 et n a 
guère obtenu que des conseils en 
capitalisme et autres bonnes 
paroles. L’URSS, désormais offl- 
deOement «associée» à ces institu- 
tions, doit faire encore des efforts 
et attendre probablement des 
années avant d’avoir le statut de 
membre 4 part entière du Fonds 
monétaire international et de la 
Banque mondiale. Le président 
soviétique est certes assuré d un 
strapontin lors des futures réunions 
annuelles des sept chefs d’Etat ou 
de gouvernement des pays les plus 
riches du monde, mais il n est pas 
question pour l’instant daller plus 

Iran. 

M. Bush a beau avoir à l’oçca- 
sion la larme facile, il sait aussi se 
montrer cynique et empocher.. 1 ^® 
trop se soucier des humiliations 
subies par son vis-à-vis. tes uuo- 
brables dividendes, principalement 


diplomatiques et stratégiques, qui 
découlent de la baisse de puissance 
de l’URSS. Les monstres froids que 
sont les Etats n’ont pas, de tonte 
façon, d'autres modes de relation. 

11 s'agit, à partir de mardi matin, 
du premier sommet réunissant 
M. Bush et M. Gorbatchev ès qua- 
lités dans la capitata soviétique. Ce 
simple fait en dit long sur la perte 
de prestige de l'URSS. Les diri- 
geants russes ou soviétiques, quels 
qu’ils soient, aiment bien montrer 
à leur peuple qu'ils peuvent inviter 
chez eux tas grands de ce monde et 
leur dicter l'ordre du jour de la 
rencontre ou, à tout le moins, leur 
imposer quelques-unes de leurs 
priorités du moment. Est-ce encore 
le cas? 

La «nouvelle mentalité» 
soviétique 

U y a évidemment la signature 


constitue l'aboutissement de la 
grande négociation commencée 0 y 
a pris de dix ans à l'initiative du 
président Reagan. Pour la première 
fois, Américains et Soviétiques 
acceptent de réduire leurs « sys- 
tèmes centraux», c’est-à-dire l'en- 
semble des engins nucléaires inter- 
continentaux dont ils disposent 
pour se détruire mutuellement. 

La réduction est de Fendre de 
30 %, donc quelque peu inferieure 
4 celle qui était envisagée au 
départ par M. Ronald Reagan 
(50 9b). L’événement est une bonne 
nouvelle pour la paix du monde et 
un grand progrès. L’ennui rat quil 
a été tellement anticipé qu on ris- 
que de ne pas y porter l'attention 
qu'il mérite. A force d'annoncer 
qu’on va diminuer le nombre des 
engins de mort, on finit par ne 


plus émouvoir l'opinion lorsqu’on 
procède, longtemps après, et un 
peu moins qu on ne pouvait l'espé- 
rer, 4 la réduction tant attendue... 

L’autre grand sujet est k Proche- 
Orient. M. Gorbatchev poursuit, 
dans ce domaine, TinlassaUe effort 
de la diplomatie soviétique depuis 
Brejnev pour imposer la participa- 
tion de l’URSS 4 une conférence 
internationale mettant fin au 
conflit israélo-arabe et créant une 
paix durable dans cette partie du 
monde. L'hypocrisie b rej né vienne 
sur ce dossier était totale. Il s’agis- 
sait uniquement de se rappeler au 
bon souvenir des Arabes, en se 
posant en défenseur farouche de 
leurs intérêts, sans jamais se sou- 
cier des possibilités concrètes 
d'aboutir. 

La donne a radicalement changé 
avec la «nouvelle mentalité» chère 
à M. Gorbatchev. L’URSS, loin 
d’attiser ta «conflit régional» qui 
oppose Israël aux pays arabes, s’ef- 
force de calmer ta jeu et de donner 
sa chance 4 la diplomatie, même si 
l’initiative est américaine, et même 
si d’anciens protégés ou alliés 
renâclent ou tentent de faire jouer 
Ira réseaux d’amitié jadis noués à 
Moscou. 

Le temps semble révolu où ce 
qui comptait était non pas l’intérêt 
des peuples du Proche-Orient, mais 
le maintien d’un état de crise, 
voire d'hostilité, ouvert dans une 
zone qui était censée fore celle où 
l\r impérialisme américain» et son 
« allié objectif sioniste » pouvaient 
être vaincus, avec l'aide du natio- 
nalisme arabe— 

La ligne suivie par M. Alexandre 
Bessmertnykh, le successeur de 
M. Edouard Chevardnadze aux 
affaires étrangères, est très éloignée 
de cette altitude archaïque, mais 
des ambiguïtés sont réapparues 4 
l’occasion l’hiver dernier, knsque 
M. Gorbatchev a fait alliance avec 
les conservateurs. Le président 
soviétique aimerait bien apparem- 
ment que le sommet de Moscou 
aboutisse A une gnnnn^ » spectacu- 
laire en ce qui concerne la tenue 
de cette fameuse conférence, n se 
pourrait- bien d’ailleurs que 
MM. Bush et Gorbatchev soient 
beaucoup plus proches l’un de l'au- 


tre, dans cette affaire, qu’on ne le 
dit, le président américain étant 
excédé par l'intransigeance de 
l'Etat hébreu. 

En politique intérieure, M. Gor- 
batchev peut se vanter d’avoir une 
fois de plus obtenu un succès de 
dernière minute. Il a en effet réussi 
à foire en sorte que ta plénum du 
comité central ne l’attaque pas 
directement et ne remette pas en 
cause son statut de secrétaire géné- 
ral alors qu’il se pose chaque jour 
davantage en fossoyeur des dogmes 
marxistes. Le grand déballage idéo- 
logique a été repoussé au congrès 
extraordinaire du parti prévu 
pour novembre. M. Gorbatchev est 
passé maître dans Fait (ta retarder 
tas échéances. 

Les temps sont difficiles pour 1e 
président soviétique. La doctrine 
occidentale (et japonaise) a été net- 
tement formulée kns du sommet 
des pays les plus industrialisés 4 
Londres: il n’y aura pas d*aide 
financière massive directe. Seuls 
M. François Mitterrand - au nom 
d’une certaine tradition 
gaullienne - et M. Helmut Kohl 
- pour des raisons différentes, qui 
tiennent 4 la présence de centaines 
de milliers de soldats soviétiques 
sur le territoire de l’ancienne Alle- 
magne de l’Est - sont favorables à 
une aide 4 fonds perdus, dans cer- 
taines limites cependant. Pour 
M. Bush, une telle générosité est 
hors de question et hors de propos. 

DOMINIQUE DHOMBRES 

a Une majorité d’Américains 
estime qne M. Gorbatchev est 
« sincère » dans ses efforts de 
réforme. - 60 % des Américains 
estiment que M. Mikhaïl Gorbat- 
chev est «sincère» dans ses efforts 
de réforme, selon un. sondage 
publié, samedi 27 juillet, par 
l’agence Associated Press. 32 9b 
des personnes interrogées pensent 
que le président soviétique 
échouera dans sa tentative, tandis 
que 41 % sont d’avis contraire. 
60 % des Américains restent en 
outre opposés à toute aide éven- 
tuelle 4 réconomie soviétique. - 
fAFPJ I 


observateurs estiment que M. Eltsine 
□'y est pas étranger. 

Quant 4 la question de fond, cette 
fameuse «départteation», 4 savoir la 
mise à l'écart des structures du parti 
a™ les entreprises et tas adminis- 
trai ions, elle n’avait pas attendu ta 
décret de M- Eltsine pour entrer en 
vigueur. Depuis des mois, les collec- 
tifs ouvriers d'un nombre croissant 
d’entreprises prenaient possession 
des locaux du parti. Les privatisa- 
tions, tas vestes de tenait» ou d'im- 
meubles. tas sociétés à 10Û 9b étran- 
gères ou la création de centaines de 
Bourses de commerces avaient d’ail- 
leurs tou res également commencé 
avant l’adoption des textes les auto- 
risant offiaefiemem. 

Ces mouvements, qui ont anticipé 
en quelque sorte ira décisions politi- 
ques. empêchent M. Gorbatchev 
d’en paraître rinitiaieur puisqu'il fait 
a présent figure de frein dans ceitc 
aorélêratùra, cette révolution appa- 
remment irrépressible. 

Prières 

do patriarche Alexis 

Quant au traité de l'Union, rien 
n’est venu, pour ta moment, confir- 
mer la récente affirmation de 
M. Gorbatchev selon laquelle «le 
travail sur k texte en achevé». Les 
discussions portent maintenant sur 
tas mécanismes de contrôle par tas 
Républiques du budget de l'Union, 
dont M Eltsine a finalement accepté 

J iu'il soit alimenté par un impôt 
édérat. Mais certainement pas à 
concurrence des besoins actuels de 

□ Appel i la mobilisation en 
Arménie. - Le comité de défense 
arménien, sous Fautorité du prési- 
dent Levou Ter-Petrossian. a lancé, 
dimanche 28 Juillet, un appel A la 
mobilisation armée pour la 
«défense de la patrie». Cet appel, 
intervient 4 la veille de Fexamen 
du projet de traité de l’Union par 
le Pariement arménien. En (mire, 
l'Arménie et la Géorgie ont . signé, 
samedi 27 juillet, 4 Tbilissi, la 
capitale géorgienne, un traité bilaté- 
ral préconisant fa résolution pacifi- 
que et directe des problèmes du 
Caucase. - (AFP. Reuter.) 


l'URSS, qui sont couverts par une 
émission monétaire toujours en 
hausse et qui achève de dérégler 
réconomie. 

Le premier ministre, M. Valentin 
Pavlov, orfèvre en la matière et 
grand pourfendeur de banques occi- 
dentales, est un des conservateurs 
dont s’est entouré cet hiver M. Gor- 
batchev. Le général Boris Groousv, 
vice-ministre de l'intérieur et ancien 
chef du contingent soviétique en 
Afghanistan, en est un autre. Appelé 
par la presse réformiste te «bona- 
parte» soviétique, ses photos tapis- 
sent tes murs d'une exposition orga- 
nisée actuellement 4 Moscou par ta 
ministère de la défense, alors qu'il a 
signé, au retour de M Gorbatchev 
de Londres, un appel 4 l'année pour 
défendre h patrie menacée par ceux 
qui « vont chercher des conseils outre- 
mer >*. 

Le maintien 4 leurs postes de ces 
deux hommes, cotre autres, paraît 
difficilement compatible avec l'octroi 
4 FURSS de Faide américaine que 
M. Gorbatchev va demander au pré- 
sident Bush. 

A moins que ne soient exaucées 
tas prières en faveur du succès de b 
rencontre prononcées lois d'un ser- 
vice spécial célébré dimanche par le 
patriarche Alexis de Moscou et de 
toutes ks Russies. Prières qui ont 
été abondamment relayées par la 
télévision centrale de M. Gorbat- 
chev, mais aussi par b télévision 
russe de Boris Eltsine. Comme quoi 
ta consensus tient toujours. En atten- 
dant tas pénuries de Driver. 

SOPHIE SHIHAB 

□ Des policiers soviétiques atta- 
quent on poste-frontière lituanien. 
- Une trentaine de membres de b 
police spéciale OMON, équipés 
d’armes automatiques, ont attaqué 
4 deux reprises, dimanche 28 juil- 
let, un poste douanier de b région 
de Pasvalio, à b frontière lîuiano- 
lettone. Les postes douaniers, 
construits par les pays baltes après 
leur déclaration- d’indépendance et 
considérés comme illégaux par 
Moscou, avaient . subi une tren- 
taine d’attaqués 'èritre mai-ét juin 
dernier. - (AFP. AP, Reuter.) 


ESPAGNE : à la veille de la visite du roi Joan Carlos 

Recrudescence d’attentats 
au Pays basqne 


MADRID 

de notre correspondant 

Cinq attentats 4 b voiture pié- 
gée se sont produits, en moins 
d’une semaine, au Pays basque 
espagnol, dont le dernier, 
dimanche 28 juillet, a causé la 
mort d’un garde ci vil. Le rythme 
des opérations terroristes semble 
s’être accéléré avec l’annonce de b 
visite officielle du roi Juan Carlos 
dans les provinces basques de Bis- 
caye et de Guipuzcoa, prévue pour 
mardi et mercredi. Si aucun de ces 
attentats n'a pour te moment été 
revendiqué, la police pense que ta 
mouvement séparatiste basque 
ETA pourrait en être Fauteur. Le 
troisième voyage officiel, en seize 
ans de monarchie, que va effectuer 
ta roi Juan Carlos au Pays basque 
espagnol a provoqué un véritable 
tollé parmi tas indépendantistes tas 
plus durs, en particulier chez les 
militants du parti Henri Batasuna, 
proche de l'ETA, dont l’un des 
leaders a déclaré, en apprenant b 
visite royale, que Juan Carlos 
serait reçu aussi mal «que les 
tanks yougoslaves en Slovénie». 

Le roi et b reine, qui devaient 
arriver en hélicoptère 4 Gu cm ica 

EN BREF 

□ IRAN : sept pendaisons pour 

trafic de drogue. - Sept personnes 
reconnues coupables de trafic de 
drogue par des tribunaux islami- 
ques ont été pendues dans la ville 
de Birdjand, et 900 autres trafi- 
quants ont été arrêtés aux cours 
des deux dernières scion 

la presse iranienne. Au total, 

1 876 pendaisons ont eu lieu 
depuis 1’ entrée en vigueur, en 
1989, de b loi réprimant ta trafic 
de drague, qui prévoit b peine de 
mort pour « toute personne déte- 
nant plus de 33 grammes d’héroïne 
ou dnq kilos d’opium». - (AFP.) 

□ VIETNAM : réunion de l’As- 
searWée nationale. - Les députés 
vi etnami ens, rénrris samedi 27 juil- 


mardi matin, seront protégés par 
un important dispositif policier. 
Depuis des semaines, le gouverne- 
ment basque et b maison royale 
préparent cette visite qui a pour 
but la commémoration du cin- 
quième centenaire de b naissance 
d'Ignace de Loyola, fondateur de 
b Compagnie de Jésus. Les souve- 
rains espagnols se rendront ainsi 
mercredi 4 b basilique de Loyola 
où ils assisteront 4 une messe que 
célébrera Mgr Suquia, président de 
b Conférence épiscopale. 

En dépit des précautions adop- 
tées, toute l’Espagne a gardé en 
mémoire les incidents qui avaient 
marqué b première visite officielle 
du roi au Pays basque, quelques 
semaines avant la tentative de 
coup d’Etat du 23 février 1981, au 
cours de laquelle des gardes civils 
insurgés avaient pris en otage les 
Cortès 4 Madrid, relâchant minis- 
tres et députés dix-huit heures plus 
tard. Le discours du souverain à 
Guemica avait été interrompu par 
les représentants d’Herri Batasuna. 
Ces derniers, ta poing levé, avaient 
entonné l’hymne du combattant 
basque. C’est le même parti qui 
appelle aujourd’hui à manifester 
dans huit localités du Pays basque 
espagnol. - (Intérim.) 


let pour une session de deux 
semaines au cours de laquelle ils 
éliront un nouveau premier minis- 
tre, ont entamé leurs travaux des- 
tinés 4 amender la Constitution de 
1980. Le favori pour b succession 
de M. Do Muoi, actuel président 
du conseil, est M. Vo Van Kiet, 
premier vice-premier ministre 
chargé des affaires économiques. - 
(AP.) 

□ Rectificatif. - Dans l'article 
concernant l'accueil des réfugiés 
albanais en Italie (le Monde du 
26 juillet), il fallait lire : «pris de 
7 000 (et non prés de 70 000) des 


24 000 réfugiés arrivés en Italie 
depuis le printemps ont trouvé un 
emploi ou sont en cours de forma- 
tion professionnelle». 


i 
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YOUGOSLAVIE : la réunion des Douze à Bruxelles 

Les Pays-Bas favorables à des patrouilles «mixtes» 
croates et fédérales 


CHINE 


Les Pays-Bas, qui président 
actuellement la Communauté euro- 
péenne, devaient proposer aux. 
Douze, lundi 29 juillet, une nou- 
velle initiative en Yougoslavie, 
incluant la création de patrouilles 
«mixtes», croates et fédérales, a 
indiqué le ministre néerlandais des 
affaires étrangères. M. Hans van 
den Brock. Cette initiative devait 
être présentée lors de la réunion à 
Bruxelles des douze chefs de la 
diplomatie, à laquelle devaient 
assister le premier ministre fédéral 
yougoslave, M. Ante Markovic. le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Budimir Loncar. et deux mem- 
bres de la présidence fédérale you- 
goslave. les représentants de la 
Bosnie-Herzégovine et de la Macé- 
doine, MM. Bogie Bogicevic et 
Vasil Tupurkovsu. 

Parmi les propositions de 
M. van den Brock figure notam- 
ment celle de demander «à l'ar- 
mée fédérale et aux forces territo- 
riales croates, d'unir leurs efforts 
pacifiquement et de faire, par 
exemple, des patrouilles communes 


éventuellement coordonnées avec 
des activités de la mission de 
contrôle de la CEE ». 

De son côté, le premier ministre 
yougoslave. M. Ante Markovic, a 
proposé, samedi, lors du sommet 
de la Pentagonale à Dubrovnic (le 
Monde daté 2fi-29 juillet), que les 
parties en conflit et la troïka euro- 
péenne se réunissent à nouveau, 
mardi ou mercredi A Belgrade. 
M. Markovic a laissé entendre 
qu'il pourrait démissionner si son 
plan de paix, jusqu’à présent 
ignoré, n'était pas adopté. Au 
cours de ce sommet, la Pentago- 
nale (organisation de coopération 
économique comprenant l'Au- 
triche. la Hongrie, l’Italie, la Tché- 
coslovaquie et la Yougoslavie) s'est 
élargie à la Pologne, prenant ainsi 
le nom d’ «Hexagonale». 

Enfin, ie président Stipe Mesic a 
demandé dimanche l'envoi d'une 
force de maintien de la paix issue 
des pays membres de la CEE, en 
cas d’échec de la médiation euro- 
péenne. - (AFP, Renier. AP.) 


Les Yougoslaves s’enfoncent 
dans la guerre civile 


AUTRICHE 



Sorte de la première page 

Dans cette action, U aurait été sou- 
tenu par la septième division de eboe 
de Bania. Cette division, légendaire 
pendant la seconde guerre mondiale, 
était à l’époque formée de partisans 
qui avaient combattu Tannée alle- 
mande et les oustachis, nationalistes 
croates favorables à Hitler. Quant à 
l’armée fédérale yougoslave, elle 
continuait, dimanche, à faciliter l'éva- 
cuation des morts et des blessés. 

Dimanche soir à Sarajevo, capitale 
de la Bosnie-Herzégovine, quelque 
100 000 personnes ont manifesté 
pour la paix. Elles ont ainsi répondu 
à l'appel de la télévision indépen- 
dante, Yutei, qui avait organisé un 
concert avec la participation d’artistes 
venus de différentes Républiques 
yougoslaves. En plus de banderoles, 
où était inscrit le mot «mir» (paix), 
la foule brandissait le drapeau you- 
goslave. 

Bien loin de ces discours de paix, 
la Croatie et la Serine semblent pro- 
gressivement. mais inéluctablement, 
sc préparer ù une véritable guerre. 
Ainsi, le principal quotidien de 
Zaghreb, l’jesnik. a consacré son sup- 
plément du dimanche aux préparatifs 
de la guerre de défense de la Croatie. 
Ainsi, les médias serbes déploient-ils 
leur propagande: samedi, après le 
journal de 19 h 30. A une heure de 
grande écoute, la télévision de Bel- 
grade a diffuse une émission faisant 
le parallèle entre les discours du pré- 
sident croate, M. Franjo Tudjman et 
ceux d'Antc Pavclic, chef dés Ous- 
lachis et de l’Etat indépendant croate, 
reconnu en 1941 par Hitler et Mus- 
solini. Le but de ce montage était, 
bien entendu, d’identifier les deux 
personnages, et par voie de consé- 
quence, d'apparenter la politique 
actuelle de la Croatie au régime de 
terreur instauré par les Oustachis 
pendant la guerre. 

Selon les estimations d'un des 
hauts conseillers du ministère croate 
de la défense. « entre ISO 000 et 
200 000 soldats et officiers, et 700 
chars pourraient être utilisés contre la 
Croatie ", Depuis l’intervention de 

l'armée en Slovénie, k 27 juin, et le 
déploiement d’unités blindées le long 
de b frontière entre b Serbie et b 
Croatie, le 2 juillet, b Croatie, qui 
avait, comme b Slovénie, prodamé 
son indépendance le 25 juin, craint 
une offensive de l'armée yougoslave. 
Sa crainte est d’autant plus grande 
que, depuis le début du mois de juil- 
let, près de 15 000 réservistes serbes 
ont été mobilisés et concentrés le 
long du Danube en face de la Croa- 
tie et que trois bases de h garde 


nationale croate, chargées de la 
défense de b frontière-est de cette 
république ont été bombardés par 
l’armée fédérale, la semaine dernière . 
La Croatie vit donc dans b peur 
d'une agression conjointe de Tannée 
fédérale, transformée, à ses yeux, en 
armée serbe, et des unités de la 
défense territoriale de Serbie. 

Les frontières 
de la Grande Serbie 

Pour les Croates, le plus abîmant 
c’est b ligne de front qui se dessine 
au fil du conflit. Si les affrontements 
entre b population serbe et les forces 
de l’ordre croates ont commencé 
en août dernier dans b région de 
Knin, au Sud-ouest, ils se sont dépla- 
cés, petit à petit, vers le Nord, en 
Bania. puis dès le mois de mai en 
Slavonie, tout près de la frontière de 
b Serbie, englobant ainsi toutes les 
régions de Croatie peuplées en partie 
par des Serbes. 

Les nouveaux points chauds appa- 
rus ces dernières semaines permettent 
de tracer, à quelques détours près, 
une ligne Kariobag-Karlovac-Virovi- 
tica, en l'occurrence les fameuses 
frontières de b grande Serbie, dont 
lèvent officiellement les nationalistes 
serbes, Cfons ces milieux «tcbetniks» 
de Belgrade personne ne cachait, 
samedi soir, son sentiment de vic- 
toire après les combats qui s'étaient 
produits dans b région de Banja. 
Certains affirmaient même fière- 
ment : a Plus que deux villa et nous 
aurons les frontières de la Serbie de 
1915 (—) Ce n’est plus qu’une ques- 
tion de jours » . 

Toutefois, le ministre fédéral de b 
défense, le général Kadijevic, qui a 
récemment rencontré a plusieurs 
repri se s le président croate, M. Tudj- 
man, avait répété, au début de b 
semaine dernière, que l’armée you- 
goslave n'avait nullement l’intention 

d’attaquer b Croatie. En dépit de ces 
promesses, la propagande croate 
continue d’affirmer que le ministre 
fédéral a perdu le contrôle de son 
armée et que ceDe-ei est définitive- 
ment passée dans le camp serbe. 

Dans les milieux modérés serbes, 
on soupçonne les autorités croates de 
vouloir à tout prix montrer Tannée 

fédérale comme une année expan- 
sionniste serbe et d’être piétés, s’il le 
fout, à sacrifier plusieurs centaines de 
milliers d'hommes pour prouver à b 
communauté internationale que la 
Croatie est en danger. Obtenant, par 
ce biais, une reconnaissance interna- 
tionale. 

FLORENCE HARTMANN | 


P ékin autorise implicitement les Occidentaux 
à vendre des armes à Taiwan 


rlUL'ït 


It 


Incapable d’ampâchar des 
ventes d'armes occidentales à 
Taiwan, la République populaire 
a finalement préféré apparaître 
comme la maître du jeu, en 
abandonnant de facto Tun des 
tabous de sa doctrine. Ce chan- 
gement de pofitique est apparu 
dans un plan en dix points pour 
la réunification de la Chine, 
publié hmfi 29 juillet par l’heb- 
domadaire très autorisé Pers- 
pectives. 

PÉKIN 

de notre correspondant 

Neuf de ces points ne présentent 
aucune nouveauté. D n’en va pas de 
même pour celui concernant le 


droit de Taiwan, une fois b réuni- 
fication accomplie, de maintenir sur 
pied sa propre défense : Tfle, qui 
doit demeurer capitaliste, «pourra 
conserver son armée et acquérir à 
l'étranger les armements dm elle a 
besoin, à condition que cela ne nuise 
pas aux intérêts nationaux de la 
réunification ». 

Ce plan a reçu l’approbation des 
plus hautes instances du régime 
amsi que de ML Dcng Xiaoping, Ce 
dernier avait déjà fait savoir que 
Pékin était prêt & offrir à Taiwan 
des conditions plus avantageuses 
que celles faites & Hongkong an cas 
où les dirigeants nationalistes accep- 
teraient d'engager dès maintenant 
des négociations sur la réunification. 
La publication de ce plan et l'inclu- 
sion de cette importante co nc ession 
visent manifestement à bâter rou- 
vert ure de pourparlers, auxquels 
Taiwan se refin» pour l’instant 


Mais ce geste survient également 
à un moment où Pékin constate 
Tinefficacité de ses remontrances à 
l’égard des pays qui outrepassent les 
limiras autrefois fixées aux rapports 

avec Taiwan. Outre l'accroissement 
sensible des contacts à caractère 
politique entre le monde occidental 
et Taipeh, plusieurs pays ont, ces 
derniers mois, autorisé la vente de 
matériel militaire au régime natio- 
naliste; passant outre aux admones- 
tations de la Chine. C’est le cas de 
b Belgique pour des moteurs de 
fusées, de Tltatie pour des torpilles, 
et de T Allemagne, qui vient de ven- 
dre quatre dragueurs de mines 
modernes, équipes de sonars norvé- 
giens et de petits canons. 

Mais surtout, la décision de 
Pékin survient à quelques jouis de 
la signature, attendue à la mi-août, 
du premier contrat fiançais d'arme- 
ments avec Taiwan, portant sur les 


fameuses frégates de classe La 
Fayette. Cette affaire avait une pre- 
mière fois été annulée par Paris en 
1990, avant même que b Chine ne 
menace explicitement de recourir à 
des représailles diplomatiques si 
l'affaire se faisait 
Perspectives précise que cette nou- 
velle politique sera applicable une 
fois que Taiwan aura fait allégeance 
à la Chine pour en devenir une 
« Région administrative spéciale ». 
Mais sa formulation dès aujourd’hui 
permettra à b République populaire 
de fermer les yeux sur le contrat 
fiançais - que Pékin savait ne plus 
pouvoir empêcher - peur peu qu'un 
« arrangement » à l'amiable lui per- 
mette d’en tirer profit On ignore 
encore sous quelle forme pourrait sc 
présenter cet «arrangement», mais 
il pourrait bien être d'ordre finan- 
cier. FRANCIS DERON 


Relance de la polémiqne sur les événements de 1989 

Qui a donné l’ordre de tirer place Tiananmen 1 


de notre correspondant 

La question est extrêmement 
sensible à Pékin. Qui, le soir du 
3 juri 1989, a donné ordre aux 
troupes de l’armée populaire de 
Biération d’ouvrir le fou contre la 
fouie pékinoise insurgée, mais inor- 
ganisée et armée seulement de 
bétons, de pierres et de quelques 
cocktais molotov, pour forcer une 
barricade érigée en travers de l’ave- 
nue Chang'an dans le quartier 
ouest de ta capitale? Le premier 
mHstra, M. U Ping, qu se posa 
dors en outi de la vraie garde du 
PC chinois, a toujours rejeté la res- 
ponsabité de cette décision sur b 
«sagesse» eoleeti va de la direction 
du Parti. 

Selon le quotidtan de Hongkong 
South China Morrdng Post, l'armée 
de Pékin serait parvenue,, dans un 
récent rapport interne, b ta conclu- 
sion que Torche était venu, vers 
22 h 30, d’un officier observait ta 
situation à bord d’un hélicoptère. 
Curieusement, les militaires se 


diraient Incapables de retrouver 
l'Identité de cet officier, « malgré 
des recherches approfoncBes». 

Si on ta prend à ta lettre, cette 
<r autopsie » est stupéfiante. Per- 
sonne, Chinois ou étranger, n’a vu 
ou entendu cThé&coptère, ce soir-là, 
ctans le del pékinois. De tels engins 
avaient survolé ta vête du 20 au 
22 mai, dans les tout premiers 
jours suivant l'instauration de ta loi 
martiale. Leur ballet avait ensuite 
cessé. Ce n'est que ta matin du 
4 juin, une fora ta place Tiananmen 
reconquise par ta troupe, qu'on les 
vit à nouveau prendre l'air. 

Au reste, les hélicoptères ne 
volent jamais de nuit en Chine, 
confirment les spécialistes. L'un 
d’entre eux se serait-l trouvé près 
du quartier où c omm ença l'assaut, 
qui serait knpossibta de ne pas 
retrouver l'identité de rofficiar qui le 
commandait 

Mas peu importe, au fond, que 
le g tuyau m soit crevé ou non. Les 
conclusions prêtées à l’armée ne 
signifiant qu'une chose : Tordre est 
venu ccTen haute, c’est-à-dire du 


pouvoir politique. En outre, le mot 
hâücoptère désigne - en argot chi- 
nais - un drigeant opportuniste qui 
fait jouer sas Sens personnels pour 
brûler les étapes dans sa caméra. 
D'aucuns, au sem du régkne. ne 
font pas mystère de reprocher à 
M. U Rang, fis adoptif de Zhou 
Enlai, d'être parvenu ainsi è sa 
position actuefle. Cette accusation 
vodée survient alors que la Chine 
est en émoi au sujet des récentes 
inondations catastrophiques. 

Or ta volumineuse campagne de 
presse sur les opérations de 
secours ressemble de plus en plus 
à une opération destinée à affaibfir 
M. U, Le gouvernement a été impfi- 
citement mis en cause par des 
experts chinois pour certaines négfi- 
gences dans l'entretien des installa- 
tions de contrôla hydraulique. Les 
rrifitaires, pour leur part, ont M 
savoir par leur presse qu’te esti- 
maient avoir restauré, par leur 
dévouement, limage de e l'armée 
du petph» entachés par la répres- 
sion de 1989. 

Le doigt des mStaires est ainsi 


pointé vers ta premier ministre au 
moment où s’ouvre, dans ta station 
balnéaire de Beidaihe, près de 
Pékin, le conclave estival de la 
direction communiste. Certains pen- 
sent quH pourrait, cette année, pré- 
parer un remaniement complet à sa 
tâte visant à se blanchir, aux yeux 
de Topinion chinoise et étrangère, 
du drame de Tiananmen. 

F. D. 

□ Libération de trois dissi- 
dents. - Les autorités chinoises 
ont libéré, vendredi 26 ju&et. trois 
responsables étudiants du «Prin- 
temps de Pékin», dont M. Zhang 
Xuguang, qui figurait sur ta liste des 
vingt et une personnes les plus 
recherchées. D'autre part, uns délé- 
gation australienne, la première 
autorisée à se rendre en Chine pour 
y étudier la situation des droits ds 
l'homme, a dénoncé cfimand» la . 
système judiciaire chinois. Elle a 
cité en exemple ta cas de Shan- 
ghai, où, sur tas seize mite affaires 
crimineles jugées en 1990, seules 
trente ont abouti à un acquitte- 
ment - (AP. ReuterJ 


OCEAN INDIEN 

MADAGASCAR : rompant un silence de plusieurs semaines 

Le président Ratsiraka dissout son gouvernement 
et promet une nouvelle Constitution 


«Votre mutisme fait obstacle 
à ta recherche ttune solutions, 
avaient lancé, samedi 27 juillet, 
au président Ratsiraka, les 
patrons du Groupement des 
entreprises malgaches (GEM), 
alarmés par les effets de trois 
semaines de grève quasi géné- 
rale sur l'économie nationale. 
Dimanche soir, le chef de l'Etat 
malgache sortait enfin de son 
long silence, qui alimentait tant 
de rumeurs sur ses capacités 
intellectuelles, lors d'un discours 
télévisé d'une demi-heure, le 
premier depuis le début de la 
crise. La question qui se pose 
est de savoir si les mesures 
qu'il a annoncées apporteront la 
stabilité politique nécessaire à la 
remise en route de l'économie. 

TANANARIVE 

de notre envoyé spécial 

Sans remettre en cause sa gestion 
du pays depuis seize ans, le président 
malgache s’est, malgré tout, 
«incliné», à Limage de Moïse « un 
homme qui a .fait des miracles tout 
en restant humble» — Pourtant, face 
à la crise poli tique profonde que tra- 
verse la Grande De, ses propositions 
apparaissent comme des demi-me- 
sures. «Je dissous immédiatement le 
gouvernement actuel», a-t-il annoncé, 
en invitant ses partisans comme ses 
adversaires k discuter de la formation 
d'un prochain gouvernement. Et, 
dans ta foulée, il a déclaré souhaiter 
instaurer un dialogue sur ta révision 
de ta Constitution et de ta foi électo- 
rale, deux textes dont l’opposition 


réclame la refonte complète. « Tout 
cela sera sanctionné par un référen- 
dum avant kt fin de l'année dans la 
perspective d'élections législatives », 
promet M. Ratsiraka. 

M. Ratsiraka a ainsi cédé A plu- 
sieurs exigences initiales de l'opposi- 
tion. Mais, comme le tait remarquer 
un diplomate. « ces propositions lais- 


sent beaucoup trop de questions en 
suspens pour sédture les manifestants 
de la puce du 13-Mai 1972». En 
effet, le présidait n'a pas prononcé 
un mot sur Tétât d'urgence décrété le 
23 juilta, ni sur les arrestations de 
plusieurs personnalités de l'opposition 
- dont M. Albert Zafy, «premier 
ministre de transit»»». Ces arresta- 
tions ont provoqué la suspension du 
dialogue qui subsistait sous l'égide 
des Eglises entre le Comité des forces 
vives (opposition) et ta coalition gou- 
vernementale. Le colonel Victor 
Ramahaüa, premier ministre en titre, 
a indiqué que les opposants arrêtés 
se trouvaient en résidence surveillée. 

La président n'a tait aucune réfé- 
rence à une éventuelle conférence 
nationale, dont le principe avait été 
pourtant admis fors de négociations 
précédentes. Enfin, après avoir rap- 
pelé ta léga l ité de sa réélection en 
1989 avec 62,5% des suffrages, il 
s'est abstenu d'aborder la question, 
délicate il est vrai, de son départ, 
feignant d'ignorer que chaque jour 
des centaines de milliers de manifes- 
tants le réclament. 

De toutes tes propositions émises 
par le Conseil des églises chrétiennes 
■de Madagascar (FFKM) pour déblo- 
quer la situation, une seule a été 
reprise dans te discours présidentiel, à 
savoir la dissolution du gouverne- 
ment Mais M. Ratsiraka n’a pas tait 
mentit» de ta «structure de transi- 
tion» suggérée par tes autorités reli- 
gieuses pour prendre en mam les 
affaires courantes du pays, le temps 


de mener à bien une conférence 
nationale. « Par cette fausse ouverture, 
il pense avoir lancé la balle dans 
notre camp», en concluent tes oppo- 
sants appelés A durcir la grève géné- 
rale à partir de lundi, à la suite des 
arrestations des «minïstresbîs». La 
réponse A «la main tendue» du pré- 
sident devait se concrétiser par une 
manifestation de masse place du 13- 
Mai dans 1e centre de Tananarive. 

La France 

favorable an dialogue 

Humilié par les démonstrations 
pacifiques du mouvement des Forces 
vives, le pouvoir tente de remobiliser 
ses partisans. Depuis trois jours au 
stade de Mahamàsma, le Comité de 
défense de la légalité et de la démo- 
cratie (CDLD), soutenu par une ani- 
mation efficace, a réussi à rassembler 
quelques milliers de personnes mas- 
sées dans les tribunes offcidtes, les 
musiciens et les orateurs tournant le 
dos aux gradins pratiquement vides 
qui entourent 1e terrain. 

« C’est un succès», s’exclame pour- 
tant un dirigeant du CDLD (crée ü y 
a un mois pour tenter d’endiguer la 
vague montante des opposants), en 
précisant que « beaucoup de gens des 
provinces sont venus mm rejoindre». 
Cette mobilisation ratée face aux 
manifestations quotidiennes des 
contestataires depuis sept semaines 
ne semble pas inquiéter outre mesure 
ce responsable qui assure que « le 
rapport de forces us se renverser». «Il 
y a des problèmes, reconnaît te minis- 
tre de renseignement secondaire et 
de l'éducation de base, M. Aristide 
Velompanahy. U finit en discuter; 
malheureusement, l'opposition n'est 
plus intéressée» 

Ce n’est pas ravis de ta France qui 
a déclaré, samedi 27 jufllet, dans un 
communiqué émanant, du Quai d'Or- 


say, qu’il u appartient aux autorités 
malgaches de rétablir le dialogue et 
de permettre la mise en place d'insti- 
tutions répondant aux aspirations 
démocratiques de la population». Une 
prise de position sans précédent, qui 
laisse espérer aux opposants que 
«Paris s'apprête à lâcher M. Ratsi- 
raka». Mais il est difficile pour la 
France de s’ingérer plus avant dans 
les affaires d'un président qui a su 
éviter la répression sanglante et qui 
peut, au moins, afficher une appa- 
rence de démocratie, ainsi qu’une 
réelle liberté de la presse écrite. D’au- 
tant que M. Ratsiraka a axé son dis- 
cours sur te dialogue souhaité par 
Paris. 

«Mais peut-on attire à sa sincérité. 
s’interroge M. Erafla» Randriamiha- 
sora, responsable des Forces vives 
dans la capitale, lorsqu'il se laisse 
interroger peu après son discours à la 
nation par des chefs coutumiers parti- 
sans du fédéralisme?», ce qui lui per- 
met de se présenter opportunément 
en assembleur. «Ses impositions ne 
sont pas nouvelles, renchérit un autre 
opposant, et elles viennent trop tard. 
De toute façon, le dialogue ne pourra 
reprendre qu ‘après la libération de nos 
ministres assignés à résidence fixe.» 

La formation d’un nouveau gou- 
vernement donnera au pouvoir une 
occasion de diviser les Forces vives 
au sein desquelles ta ligne modérée 
incarnée par te parti MFM annonce 
déjà sa volonté de rencontrer 1e prési- 
dent Ce dernier pourrait lâcher du 
lest dans les prochains jours, peut- 
être sur Tétât d'urçeoce, dans ta pers- 
pective de diviser faucons et 
colombes de l'opposition. Les fonc- 
tionnaires étaient appelés, dimanche 
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La controverse sur le potentiel micléaire de l'Irak 

Nouvelle mise en garde américaine à Bagdad 


M. George Bush a mis nous cache encore quelque chose, l'énergie atomique (AIEA), man- 
aimancne 28 juillet en garde ° ,en entendu, nous devrons datée par l*ONU, est arrivée 
I Irak contra u l'énorme erreurs démontrer que c'est bien te cas, samedi à pour poursuivre 


LIBAN : minimisant fimpaet du «cas Aotrn» 

La France veut 
revenir en scène à Beyrouth 


qui consisterait à ne pas révéler 
la totalité de son potentiel 
nucléaire aux experts internatio- 
naux mandatés par les Nations 
unies. 

Le président américain, qui 
s'adressait à des journalistes 
avant d’entreprendre une partie 
de golf avec le champion de ten- 
nis André Agassi et l'acteur 
Kevin Costner, a ajouté qu'il 
avait le sentiment « très clair » 
que M. Saddam Hussein n'avait 
toujours pas fourni toutes les 
informations exigées par l’ONU 
sur son potentiel nucléaire et ses 
armes de destruction massive, 
n Je crains que Saddam Hussein 
ne soit pas très « net » et qu'il 


mats je pense que nous en avons 
les moyens », q encore dit le chef 
de l'exécutif américain. 

Par la suite, M. Bush n’a pas 
totalement écarté une éventuelle 
nouvelle intervention militaire en 
Irak, même si, selon lui, les 
Etats-Unis et leurs alliés sont peu 
enclins à vouloir user de la force 
pour obliger Bagdad A se plier A 
la résolution 687 de l’ONU, qui 
prévoit notamment la destruction 
du potentiel nucléaire irakien. 
® L’option demeure praticable 
a-t-il déclaré. De mon point de 
rae, si la dissimulation et le men- 
songe continuent d’être employés, 
les pays du monde se réuniront et 
diront : a Nous devons entrepren- 
dre quelque chose à ce propos. • 

La quatrième mission d’inspec- 
tion de l'Agence internationale à 


la mise en évidence du potentiel 
nucléaire irakien. 

u Des choses nouvelles 
et intéressantes» 

Les experts internationaux qui 
la composent ont indiqué qu'ils 
avaient eu dimanche « une jour- 
née normale d'inspection ». 
« Nous avons vu des choses nou- 
velles et intéressantes, et nous 
avons posé de nouvelles questions 
aux Irakiens ». a indiqué à la 
presse M. Kay, chef de b mis- 
sion. 

Il a indiqué que déjà les res- 
ponsables de l'Agence irakienne 
pour l'énergie atomique avaient 
donné dimanche des « informa- 
tions supplémentaires ». Il a pré- 
cisé que certaines de ces informa- 


tions avaient été ■/ demandées a 
par son groupe, et que d'autres 
avaient été « données volontaire- 
ment » par les Irakiens. 


BEYROUTH 

do notre correspondant 


Mettant ante parenthèses raf&ire 
A Bagdad, b président Saddam ‘ Aotrn, le gouvernement fiançais sem- 


Hussein, tentant de capitaliser Ne avoir pris le parti de revenir au 
sur les sentiments anti-occiden- premier plia à Beyrouth. Après 
taux de plus en plusexa«rWs en 

Irak, a accusé samedi l'Occident . oir i. 

- qualifié de * voleur » - de ) lo^be tant que edui-d ne serait pas 
*ha,r a mort » le peuple irakien, autorité à se rendre à Paris, la 
» L 'Occident, a-t-il dit, enivre pour France, ftwpt en maintenant son exi- 
la perte de ce peuple de IN mil- [ gpw cff de principe, a de modi- 
hom de personnes en le privant . her ses méthodes de travail et son 
des nécessités vitales. » a En Occi- ■. approche pratique. 
dent, ils ont des associations où ' Entre les deux volets d'une poli- 
ils prennent soin des chats et des tique oontradictûire - son appui A 
chiens. Ils s 'occupent plus des ! mh légalisé issue de Taéf », c'est-à- 
chats et chiens errant s- que de dire au gouvernement libanais en 


«çncc de principe, a décidé de modi- 
fier ses méthodes de travail et son 


vous, les pauvres, peuple irakien 
affamé», a-t-il conclu en s'adres- 
sant i une délégation de 


place 1 et sa défense du droit i Tasde 
du bouühmt général - efle donnait b 
préférence au second. Constatant 


Cette volonté de retour sur scène 
de b France au Liban s'est déjà 
manifestée de trois manières. 
D’abord, par l'arrivée du nouvel 
ambassadeur, M. Daniel Husson, 
quinze jouis après te départ de soc 
prédécesseur, M. René AJa. La visite 
de M. Patrick Lederq, directeur du 
département Afrique du Nord- 
Moyen Orient au Quai d'Orsay, peu 
après, venait confirmer cette volonté. 

La quête 
de marchés 

Enfin, Paris, après il est vrai avoir 
récupéré 24 millions de francs qui 
lui étaient dus, a débloqué un proto- 
cole de 70 millions de francs. Ce 
montant, modique au regard des 
besoins du l-ihan, remet la France 
en piste Han* les différants marchés 
- surtout dans le domaine des tête- 
communications - qui apparaissent 


auui a ULitgativu _ ■. „l_r , . < wuuui m n.- iv u. — “H* — 

« familles de martyrs*. - (AFP. . ïSSu « <*“» lesquels d’autres pays, l’Italie 

Ai ' JwtaaUe i sa position séculaire que „ hii font concurrence. 


Les Irakiens à bout de ressources 

Les queues s’allongent devant les magasins de la capitale 
et le mécontentement s’accroît dans une population menacée par la famine et la pénurie 


BAGDAD 

de notre envoyée spéciale 

<t Quand une population en arrive 
à vendre ses biens et ses bijoux, on 
sait, statistiquement, que le stade de 
la famine n'est pas loin. » Consul- 
tant pour les Nations unies, cet 
expert international qui vient de 
passer trois semaines en Irak tra- 
duit une réalité palpable tous tes 
jours à Bagdad, vitrine du pays. 
Pris d’un an après le début de 
l’embargo, l'Irak est arrivé quasi- 
ment au bout de ses ressources et 
la tris grande majorité des Irakiens 
se serrent de plus en plus b cein- 
ture. 

Avec uneTnfTatïôn otir atteint 
des chiffres record de 2 000% et 
des salaires qui- -nfont- -pas -bougé' 
depuis plus ‘tfe trois' aiisT les pau- 
vres, dont le nombre a considéra- 
blement augmenté en raison de b 
guerre, ont de plus en plus besoin 
de l'aide de l'Etat pour assurer leur 
approvisionnement alimentaire. Or 
celle-ci est nettement insuffisante 
en raison du manque de ressources 
financières et de l’épuisement des 
-stocks. 

A ce stade, l'embargo touche 
donc de plein fouet les plus dému- 
nis, environ 85 % des dix-huit rall- 
iions d'irakiens. 0 ne concerne pas, 
en revanche, les hauts cadres du 
régime qui, d’une manière ou 
d’une autre, profitent au contraire 
des juteux bénéfices du secteur 
privé. Car, si b libéralisation des 
importations a permis, au début de 
b crise, de pallier les effets des 
sanctions, elle n’opère plus mainte- 
nant qu’en faveur des privilégiés, 
les prix du marché libre pour des 
produits aussi essentiels que le riz 
ou b farine étant de vingt-deux A 
quarante-quatre fois supérieurs à 
ceux pratiqués avant b guerre. 


Comment trouver 
à manger ? 

D’autre part, les gros commer- 
çants sont plus intéressés par des 
importations à forte marge bénéfi- 
ciaire, comme le whisky ou les 
cigarettes américaines, que par le 
transport de sacs de farine ou de 
sucre. « J'importe chaque' mois dix 
conteneurs de whisky», avoue ainsi 
un homme d’affaires _ qui affirme 


minorité. Avec une moyenne de 
salaire qui oscille entre 160 et 250 
dinars, comment des famDJes pour- 
raient-elles acheter une boîte de lait 
en poudre des Pays-Bas & 42 
dinars, un kilo de sucre du Brésil A 
7 dinars ou un kilo de viande A 15 
dinars? «Chez moi, raconte Jalab, 
employé dans un ministère et père 
de six enfants, depuis le J 7 janvier 
nous n'avons mangé que deux fois 
de la viande .» 

Pourtant Jalab a, comme la plu- 
part de ses concitoyens, deux 
métiers. Fonctionnaire le matin, Q 
est petit commerçant l’après-midi. 
Gérant avant la guerre d'un restau- 
rant d’entreprise, il a profité de 
l'argent du loyer qu'il n’a pas versé 
'en ràîson de hf crise pour acheter 
-10 mètre» ' carrés de boutique dans 
son quartier.- Aujourd’hui on trouve 
chez lui de b pâte de tomate ira- 
kienne, des petits pois soviétiques, 
des olives espagnoles, du Coca 
syrien, des chocolats distribués par 
les aillés aux Kurdes, des cosméti- 
ques français ou allemands et tous 
lès produits jordaniens, turcs ou 
égyptiens. 

k Ouvrir un magasin d'alimenta- 
tion est devenu la dernière mode en 
Irak, affirme Jalab; puisque trouver 
à manger est la principale préoccu- 
pation. » Il est pourtant aussi privi- 
légié sur un autre point, car il a 
accès aux supermarchés d'Etat 
réservés aux seuls fonctionnaires; 
ceux-ci r e p résentent toutefois, avec 
leurs familles, près de b moitié de 
la population. Ces supermarché», 
tristes comme des entrepôts, pous- 
siéreux, A moitié vides, offrent aux 
bénéficiaires, A des pnx beaucoup 
plus bas que le marché libre, quel- 
ques produits alimentaires en quan- 
tité très limitée (deux boîtes de 
viande et une de fromage par mois, 
par exemple) èt des articles fabri- 
qués en Irak, comme vêtements ou 
chaussures, pour lesquels un ration- 
nement malheureusement propor- 
tionnel au salaire est aussi instauré. 
Ces surplus s’ajoutent au rationne- 
ment valable pour tous les Irakiens, 
et le plus souvent immédiatement 
revendus & b sortie du magasin. 

Spectacle inhabituel en plein cen- 
tre de Bagdad, A même le trottoir, 
devant le Supermarché du 28 avril 
(date de l'anniversaire de M. Sad- 
dam Hussein), s’est donc constitue 
un petit marché parallèle alimenté 
par les produits directement sortis 
du magasin. A 10 mètres de dis- 
tance, leprix de b boite de cor- 


loin d’être suffisants pour répondre 
aux besoins de b population. Selon 
le ministre du commerce, 
M. Mohamed Mahdî Saleb, ils 
représentent seulement 55 % des 
calories nécessaires. 11 ne fait pas 
de doute que b situation ne- peut 
aller qu’en s'aggravant, estiment 
toutes les organisations humani- 
taires. 

Les Eglises, qui ont fait un gros 
travail a l'étranger pour récupérer 
de l’aide, font aussi réguhèrement 
des distributions de nourriture qui 
s'ajoutent à l'aide internationale. 
«Nous n'avons le droit de disposer 
que de 20 % de l'aide reçue », 
déplore toutefois un responsable 
qui voudrait bien être sûr que les 
80 % restants sont répartis aux plus 
nécessiteux. «Cependant, précise-, 
t-U. le coulage Important constaté 
au début de la erise semble 
disparaître et moins de camions 
s'évanouissent dans la nature en 
passant la frontière.» 

Au coeur de b capitale irakienne, 
les salles du couvent des Carmes, 
petite maison ouvrant sur un patio, 
sont transformées en entrepôts de 
farine, lait, riz, sucre. «Quand un 
camion arrive, raconte un des 
prêtres, nous faisons les paquets et 
vérifions les distributions parmi les 
neuf cents familles, aux deux tiers 
musulmanes du quartier me nous 
aidons. Les listes sont régulièrement 
mises à jour; pas moyen de tri- 
cher». 


Des médicaments 
à prix prohibitifs 


Démobilisé il y a peu, Farouk, 
pire de huit enfants, cherche déses- 
pérément un petit travail. «Avec un 
loyer mensuel de 200 dinars, dit-il, 
nous avons besoin de l 000 dinars 
par mois au minimum pour vivre. » 
Aujourd'hui, installé sur le bord 
d’un trottoir, il vend du chewing- 
gum et des cigarettes, et bit un 
peu de commerce avec ses propres 
biens. «Après dix ans d’armee. c'est 
dur dé se retrouver à la rue », 
avoue-t-il, obligé quasiment de 
mendier pour vivre. L’aide huma- 
nitaire internationale, il a honte 
d’aller b chercher, et sa grande 
crainte demeure qu’un de ses 
enfants tombe malade. 
e Avant . le médecin donnait des 


exemple démarré lors d'une mani- 
festation populaire durement répri- 
mée au cours de laquelle les habi- 
tants demandaient A manger. 

Dans cette crise, en tout cas, les 
Irakiens ne comprennent pas pour- 
quoi c’est une fois de plus eux qui 


> cette « auto-stérilisation » et que rien 
! n’était plus confortable pour b Syrie 
). que cet effacement de b France, 
j Paris a manifestement décidé de 
i donner moins de poids A l'affaire 
I Aotrn. 

! Le cas du général est désonnais 
! suivi, non plus par l'ambassadeur et 
j le Quai d'Orsay, mais par des voies 
parallèles et des émissaires spéciaux. 
M. Edgar Pisani, président de Fins- 
titur du monde arabe de Paris, est 
chargé du dossier et M. Marcel Cec- 
caldi des tractations. C'est ainsi 
qu’une possibilité de solution a été 
entrevue dés te fin juin (le Monde 
daté 14-15 juillet). Elle consistait i 
bloquer les 32 millions de dollars 
litigieux détenus par le général A te 
fkïm des dépôts et consignations A 


sont punis. Car, comme nous le Paris et que lui réclame rEtat lfla- 
disait une jeune universitaire, «ce \ nais. Le général Aoun, après qudr 
n’est pas Saddam qui fait ques hésiterions, n’a pas avalisé une 
trois heures la queue pour une bon- ; solution qui. outre qu'elle le privait 
bonne de gaz ou qui mesure le de fonds fort utiles A son avenir, 
sucre qu'il met dans son thé». ! ternissait son image, en suggérant 


FRANÇOISE CHIPAUX 


ternissait son imag e, en suggérant 
que cet argent pourrait avoir en une 
origine frauduleuse. 


en particulier, lui font concurrence; 
En même temps, un officier fiançais, 
te général de brigade (du cadre de 
réserve, conseiller de M. Joxe) Phi- 
lippe Rondot, rencontrait A Beyrouth 
te généra! Sami Khatib, ministre de 
T intérieur, pour explorer les possibi- 
lités d’aide en équipement aux forces 
de sécurité intérieure libanaises. 

L'évolution de l’attitude française 
est accueillie id avec satisfaction. Le 
quotidien l'Orient le jour, ôtant un 
ministre en pcereice, en donne Texr 
plication suivante: «Un groupe de 
conseillers du président Mitterrand 
avait, semble-t-il, misé sur le trio 
Saddant-Arafat-Aoun pour contreba- 
lancer l'influence américaine, jugée 
par trop envahissante après le reflux 
soviétique. Mais ce triple pari a 
échoué sur toute la Ligne après la 
guerre du Golfe... Dès lors, ces 
conseillers mal avisés de l'Elysée ont 
dû rentrer dans le rang et ma cédé la 
date à une autre équipe hostile à 
l'idée de faire pièce systématiquement 
à l'Amérique. » 

LUCIEN GEORGE 


r— •: .« i -rt,,- rmic mois mute “«fcc, IB pu* uc UM w». wj- «/liant, K meuscm aonnan aes 

uji™ d u îiban. ned-beef par exemple imt multiplié médicaments avec l'ordonnance. 
Xf&££lJ?à BaSad airiSï par huit, passant de 400 fils A lin- Mais maintenant on n'a plus que la 

térieur à SJdinars sur te trottoir, feuille.» Et, outre le fmt que beau- 

l’étend on cu ^ 3ate l x> . ur <?* mc ® fe coup de médicaments sont ïntrou- 

ou la iMlnutntio Jême P^ 15 impressionnante puisque les tables, leurs prix sont devenus pro- 
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Car le paradoxe à Bagdad, aujour- 
d'hui, est que, dans le même temps 
où la malnutrition s’étend, on 
trouve tout ce qu’on veut et même 
des articles inconnus jusqu’alors en 
Irak. 

Mais l'opulence ne doit pas Taire 
illusion et le marché libre reste un 
luxe que ne peut s'offrir qu’une 
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trente œufs vendus 25 fils dans b 
magasin sont revendus 12 dinars. 

«Avant la guerre, raconte Man- 
sour, nous pouvions y acheter à des 
prix très inférieurs 10 kilos de 
viande. 10 de poulet et 60 trufs. 
Mais depuis le. blocus c'est fini. » 
Rares sont ceux qui peuvent s’of- 
frir ce luxe. La viande est cepen- 
dant encore moins chère ! que la 
émisse : 20 dinars le kilo, l’huile de 
cuisson étant devenue quasiment 
inaccessible et de toute raçon_ dim- 
dJemeni trouvable. «La botte de 
margarine de Singapour vaut 
30 dinars », dit Youssef ; et la 


quantité d'huile végétale distribuée confie un responsaote. en jouant tes 
à travers le rationnement ne repre- prolongations, on est en train de 
sente que 22 % de la consomma- marginaliser une partie de la popu- 
tion intérieure. lotion qui dépend de plus en plus dt 

Là réside effectivement le plus nous, en particulier dans les pm- 
aros problème, car les produits rinces où b crût est enatre plus 
rationnés dont bénéficient tous les ^te quà Bagdad.» Les incidents 
Irakiens et étrangère résidents sont d’Erbd, dans le Kurdistan, ont par 


organisation professionnelle de 
geler leurs tarifs, nombre de méde- 
cins ont toutefois augmenté te prix 
de leurs consultations pour, eux 
aussi, assurer leurs conditions de 
vie. « Le socialisme a vécu, en Irak, 
confie l’un d’eux. Pourquoi 
devrions-nous encore en souffrir?» 

Malgré une situation qui s'ag- 
grave tous les jours pour l'immense 
majorité des gens, tes organisations 
humanitaires reconnaissent que 
l'Irak n’est plus te priorité et qu’il 
devient difficile de mobiliser l’aide 
en laveur de Bagdad. «Déplus, 


. «Déplus, 
en jouant les 


lotion qui dépend de plus en plus dt 
nous, en particulier dans les pro- 
vinces où la aise est encore plus 
aiguë qu'à Bagdad.» Les incidents 
d’ErbiL dans le Kurdistan, ont par 


AFRIQUE 

ALGERIE 

Une capMe-dépotok 


ALGER 

de notre correspondant 

Soucieux da donner une meil- 
leure image de ta capitale et, 
surtout, d’enrayer de sérieuses 
menaces d’épidémie, le wali 
d'Alger (préfet) vient de lancer 
une vaste campagne de nettoie- 
ment de la ville. Méticuleux 
quand 8 s'agit de leur univers 
familial, les Algérois sont en 
effet peu respectueux de la pro- 
preté du domaine public, qu'il 
s'agisse de la rue ou des parties 
communes de leur immeuble. 

Traditionnellement, la ville 
s'accommode d'une hygiène 
très relative, mais en quelques 
semaines ta situation s'est sen- 
siblement dégradée, donnant 
parfois ['impression qu’Alger 
était devenue l’annexe d’un 
châtra» d’épandage. 

Tout sembla s'fitre conjugué 
pour faire da cet été 1991 une 
saison qui restera dans les 
mémoires... et dans les narines. 
Hormis quelques grandes 
artères, presque toutes les rues 
du centre se sont, ces dernières 
semaines, t omées » de sacs 
poubelles évantrés qui dégagent 
une puanteur tenace. Les cani- 
veaux sont encombrés de détri- 
tus, nombre d'égouts sont bou- 
chés, tandis que les trous où 


dorment des eaux stagnantes en 
putréfaction se sont creusés. 
Les fortes chaleurs de l'été 
n'ont évidemment pas arrangé 
les choses, accélérant la décom- 
position des ordures et augmen- 
tant les risques de contamina- 
tion. 

En temps ordinaire, faute de 
pièces détachées trop chères 
pour une ville surendettée, une 
bonne partie des soixante 
camions et bennes chargés du 
ramassage restent au garage, 
inaptes à enlever les ordures 
jetées sur les trottoirs. Mais 
en mai, obéissant è la consigne 
de grève lancée par le Front isla- 
mique du salut (FIS), les 
éboueurs se sont mis en grève 
durant quatre jours. 

Cas de typhoïde 
à Annaba 

Puis l'état de siège et le cou- 
vre-feu ont été instaurés, dissua- 
dant les travailleurs municipaux 
de travailler la nuit. L'augmenta- 
tion sensible du prix des sacs 
poubelles et, enfin, les fêtes de 
l' Aïd-el-Kébir, avec leurs jours 
chômés et leurs surplus d'or- 
dures, ont fini de détruire un 
équitibra déjà bien fragâe. 

Le problème des ordures et, 
plus généralement, celui de ta 


□ AFRIQUE DU SUD : M. Man- 
de!* n’exdut pas de recourir i ta 
lotte armée. - Le président du 
.Congrès national africain (ANC), 
: M. Nelson Mandela, a déclaré, 
dimanche 28 juillet, à Caracas, 
que son parti pourrait à nouveau 
recourir à la lutte armée si des 
accords ne sont pas conclus avec 
te gouvernement de Prétoria pour 
supprimer définitivement la ségré- 
gation raciale en Afrique du Sud . 
Depuis mercredi dernier, M. Man- 
dela effectue une tournée en Am fe- 
rrique latine afin de trouver des 

I appuis pour le maintien des sanc- 
tions .. - (AFP.) 

□ Un syndical proche de l'ANC 
menace d'organiser des grèves. - 
Le syndicat COSATU - le plus 


important d'Afrique du Sud, - 
réuni en congrès à Johannesbouig, 
a menacé, samedi 27 juillet, d'or- 
ganiser une grève générale pour 
protester contre l'aide financière 
du pouvoir à l’Inkaiha, le parti 
zoulou, adversaire de fANC. Dans 
une résolution finale, le COSATU 
a exigé la démission du gouverne- 
ment et condamné tes pays occi- 
dentaux qui ont «prématurément » 
levé leurs sanctions diplomatiques 
contre le «régime corrompit » de 
M. De Klerk. - (AFP, AP.) 

ri GABON : de*x omis A h suite 
d'an mat ch de football. - TJn capi- 
taine de police et un adolescent 
ont été tués, dimanche 28 juillet, à 
Libreville, lois d’incidents surve- 
nus après U élimination de l’équipe 


pollution ne sont d’ailleurs pas 
spécifiques à Alger. Ainsi à 
Orarv et è Boumerdès, ce sont 
les moustiques qui, en ce 
moment, prolifèrent autour des 
eaux s'échappant des canalisa- 
tions vétustes. A Annaba (ex- 
BOne), où l'on annonce officiel- 
lement quatre cas de typhoïde, 
des sources médicales font état 
de chiffres bien supérieurs, tan- 
dis que dans plusieurs autres 
villes, outra la typhoïde, le cho- 
léra aurait fait son apparition (1). 

Comme chaque fois, at à juste 
titre, on invoque ta pollution de 
la nappe phréatique par les eaux 
usées, ou encore les produits 
toxiques de toute nature qui 
s’écoulent b l'air libre, hors de 
tout contrôle. Mais, tout aussi 
rituellement, rien, ou presque 
rien, n'est fait pour combattre 
cet état de fart. 

GEORGES MARION 

(l) En 1990, t’Algérie avait notifié 
I 293 cas de choléra A l’Oiganûation 
mondiale de la samé (OMSL En 1991, 
le» autorités sanitaires algériennes 
n’ont pas, jusqu’à présent, signalé ofïï- 
rieflemenL de nouveaux cas. Mais l'Al- 
gérie, comme d’ailleurs le Maroc, fait 
toujours partie de la liste des pays où. 
selon rOMS, le choléra sévit A Pétai 
endémique 


du Gabon de te Coupe d'Afrique 
des Nations par le Zaïre, a 
annoncé l'agence gabonaise de 
presse. De nombreuses personnes, 
dont des supporters zaïrois et des 
policiers, ont été blessées. - (-iFPj 


□ TUNISIE : arrestations d’isla- 
mistes. - Des arrestations, dont le 
nombre n’a pas été précisé, ont été 
opérées dans les rangs des sympa- 
thisants du Parti islamique de 
libération, une formation non 
autorisée, a rapporté, samedi 
27 juillet, 1e quotidien pro-gouver- 
nem entai ta Presse. Ce parti prône 
l'instauration d'un «régime islami- 
que intégral et la chute des régimes 
en place». - (AP.) 
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POLITIQUE 


Dans son rapport annuel 

Le Conseil d’Etat observe que certains services 
publics font obstacle à la justice administrative 


Depuis trois ans te Conseil 
d'Etat publie - et diffuse - le 
rapport annuel qu'il remet au 
président de la République et au 
premier ministre. Si ce rapport 
n'a pas encore atteint la célé- 
brité de celui de l'institution 
sœur, la Cour des comptes, il 
prouve, comme celui-ci, que les 
errements administratifs sont 
aussi nombreux qu'est grande la 
vigilance des juridictions char- 
gées d'y mettre bon ordre. 

Peu à peu, le Conseil d’Etat 
soulève les rideaux, qui ont long- 
temps camouflé les activités de la 
maison du Palais-RoyaL Non pas 
sur scs activités juridictionnelles, 
qui sc font au grand jour depuis 
des dizaines d’années, mais sur 
celles qui en font le conseiller juri- 
dique du gouvernement. 


Car la tâche de cette haute ins- 
tance administrative est triple. Elle 
est chargée non seulement de tran- 
cher les litiges opposant les parti- 
culiers â la puissance publique, 
qu’elle soit représentée par l’Etal 
ou par les collectivités locales, 
mais aussi d’aider les ministres à 
donner une forme correcte à leurs 
projets de lois ou de décrets, et 
d’attirer l’attention des gouver- 
nants, sur leur demande ou de sa 
propre initiative, sur les difficultés 
de mise en œuvre de la législation. 

Cette dernière partie tient une 
place importante dans le rapport 
annuel du Conseil d’Etat qui vient 
d’être rendu public (1), et pas sim- 
plement parce qu’il s’en prend 
avec une vigueur inaccoutumée à 
l’inflation des textes produits par 
le gouvernement de M. Michel 
Rocard en 1990, alors que l’ancien 
premier ministre avait promis d’y 
mettre fin et avait commencé à le 
faire en 1989 (/<? Monde du 


Les coupables à l'index 


Le Conseil d'Etat épingle les 
«coupables» des retards mis à 

l’application des décisions de la 
justice. Ce sont malheureuse- 
ment toujours les mêmes. La 
rapport explique : «Comme /es 
années précédentes, les dos- 
siers concernant le ministère de 
l'éducation nationale et les col- 
lectivités locales , et leurs éta- 
blissements publics, restent 
trop nombreux »; leur «stock» 
a même augmenté en 1990. 
Certes, 414 de ces plaintes ont 
été réglées dans Tannée, mais 
quelques exemples de celles 
qui traînent suffisent à confir- 
mer la mauvaise foi des admi- 
nistrations concernées. 

Ainsi, le ministère du budget 
n‘a toujours pas exécuté un 
jugement du 18 mai 1987 
imposant la modification d'un 
article réglementaire du code 
des pensions. Le ministère du 
tourisme, deux ans après un 
arrêt du Conseil d’Etat annulant 
une décision ministérielle met- 
tant fin aux fonctions d’un 
sous-di recteur, n'a toujours pas 
obtempéré. Le 4 juillet 1986, le 
Conseil a annulé certaines dis- 
positions d’un arrêté sur l'exer- 
cice du droit syndical des 
agents de l'éducation nationale ; 
le nouvel arrêté n'a toujours 
pas été pris. 

De même, le comité de 
tutelle des marchés d’intérêt 
national n’a pas encore versé la 
somme de 50 000 francs qu’il 
a été condamné à payer è une 
société par décision du 17 jan- 
vier 1,986 ; bien entendu, 
aujourd'hui les intérêts qu'B lui 
faudra ajouter sont supérieurs è 
la condamnation initiale. Quant 
au ministère des affaires étran- 
gères, il ne s'est toujours pas 
acquitté d'una somme de 
26 455 francs qu’il doit, en 
vertu d'un jugement du 
22 mars 1989, à un de ses 
agents, en remboursement de 
frais. 


Les collectivités locales ne 
sont pas plus obéissantes. La 
commune de Thiais (Val-de- 
Marne) refuse toujours de réin- 
tégrer la directrice de son 
conservatoire, alors que le 
licenciement de celle-ci a été 
annulé par un jugement du 
9 octobre 1986 confirmé par le 
Conseil d'Etat le 22 janvier 
1988. La commune d'Arbais 
(Jura) a mis près de quatre ans 
à obtempérer è une décision du 
tribunal administratif de Besan- 
çon. Celle de Grandchamp 
(Morbihan) ne répond pas, 
depuis le 6 octobre 1986, aux 
correspondances de la section 
du rapport lui demandant d'ap- 
pliquer un jugement du tribunal 
administratif de Rennes. 

De telles attitudes apparais- 
sent particulièrement cho- 
quantes lorsqu'elles émanent 
de fonctionnaires dont la res- 
ponsabilité première est, juste- 
ment. de faire respecter le 
droit. Ainsi ie Conseil d'Etat, le 
6 mai 1988, a annulé un per- 
mis de construire, délivré par le 
préfet de Corse-du-Sud, autori- 
sant la réalisation d'un ensem- 
ble de cent studios dans un 
lotissement. Or. dès le 19 mai 
1988, le même préfet a 
accordé un nouveau permis de 
construire s pour un projet légè- 
rement différent mais qui sem- 
ble à la section du rapport et 
des études méconnaître égale- 
ment, au regard de la jurispru- 
dence du Conseil d'Etat en la 
matière, le motif d’illégalité 
relevé ». Les travaux de cette 
résidence ont été achevés le 
15 mai 1989, mais, depuis, un 
attentat l'a sérieusement 
endommagée. Dans un 
contexte aussi sensible que 
celui de la Corse, faut-il vrai- 
ment s'étonner, lorsque les 
représentants de l'Etat violent 
la (égalité, que des «clandes- 
tins» s’accordent le droit de la 
faire respecter par des moyens 
illégaux? 

Th. B. 


22 juin). Une fois encore, cette 
année, le rapport souligne les diffi- 
cultés d’intégration du droit euro- 
péen dans le droit français et 
insiste sur l’effort que doit faire 

l’administration, au cours des 
négociations bruxelloises, pour que 
les normes juridiques retenues 
aient des correspondances dans le 
droit français. 

Le manque de moyens 
des tribunaux 

Ce rôle, le Conseil d’Etat ne le 
joue pas qu’une fois par an. Il 
produit aussi des études de longue 
haleine à la demande du çouyeme- 
ment. Une section spécialisée a 
même été créée pour cela en 1985, 
la section du rapport et des 
études, présidée, depuis sa créa- 
tion, par M. Guy Braibant. Afin 
que ses travaux ne soient pas 
voués à dormir dans des tiroirs, 
celui-ci a obtenu qu’ils soient 
publiés Hans une collection spé- 
ciale de La Documentation fran- 
çaise, dont les trois premiers 
volumes sont sortis cette année, n 
ne s'agit pas de réflexions hors des 
réalités concrètes. Celle sur le Sta- 
tut et ta protection de l’enfant cor- 
respond à une évolution actuelle 
de la société. Celle sur l'Aide juri- 
dique a abouti à un projet de loi 
adopté par le Parlement. Celle sur 
les Sports : pouvoir et discipline a 
permis de nourrir la réflexion sur 
un dossier dont l’affaire des 
Girondins de Bordeaux prouve la 
brûlante actualité. 

Cette section du rapport a une 
autre tâche capitale pour la crédi- 
bilité de la justice : la bonne exé- 
cution des décisions de la justice 


administrative. Incontestablement 
cdlc-ri fonctionne mieux. Depuis 
que la loi du 31 décembre 1987 a 
créé les cours administratives d’ap- 
pel le nombre d’affaires en ins- 
tance d'appel a diminué : en 1990 
le Conseil d’Etat et ces cours ont 
tranché plus de procès (13 579) 
qu'il ne leur en avait été soumis 
(9 199). Malheureusement, il n’en 
va pas de meme dans les juridic- 
tions de première instance, les tri- 
bunaux administratifs : le volume 
des affaires portées devant eux a 
augmenté de 10 %, excédant leurs 
possibilités de jugement, et 
145 7 52 dossiers sont ainsi en 
attente. C’est, bien entendu, le 
manque de personnel qui est le 
principal responsable de ce retard. 

H est un autre aspect de la jus- 
tice administrative qui reste 
incompréhensible pour les justicia- 
bles : les retards mis à l’applica- 
tion de ses décisions (lire l’encadré 
ci-contre). Certes, le nombre des 
dossiers transmis à la section du 
rapport, chargée d’intervenir 
auprès de ceux qui doivent tes 
appliquer au cas où ils ne le font 
pas de bonne grâce, est faible : 
549 nouvelles demandes en 1990, 
chiffre à rapprocher des 71 709 
décisions rendues. Mais est-il tolé- 
rable que certaines administrations 
d’Etat et certaines collectivités 
locales, dont la raison d'être est. 
dans un Erat de droit, de servir 
l’intérêt collectif, rechignent à 
obtempérer aux ordres de la jus- 
tice? 

THIERRY BRÉHIER 


(I) Conseil d’Etat, Eludes et documents 
n* 42, rapport public 1990. La Documen- 
tation française. ISO francs. 


M. Monde réitère sa menace de démission 


M. Brice LaJonde, ministre de 
l’environnement, a réaffirmé, 
dimanche 28 juillet, au «Forum» 
de Radio-Monte-Carlo et de 
l'Express, qu’il présentera sa 
démission à la fin de l’année si 
son secteur n’est pas considéré 
comme prioritaire par lé gouverne- 
ment. M. Lalonde a dénoncé vies 
cloportes des cabinets» et appelé 
M* Edith Cresson è se prononcer 
sur les différents dossiers en cours 
en matière d’environnement, dont 
la loi sur les parcs naturels régio- 
naux, la politique des déchets et 
('aménagement de la Loire. 

k Le plan national pour l'envi- 
ronnement a été adopté en décem- 
bre 1990. a-t-il dit Maintenant il 
faut l’appliquer. Alors, là. ça traine. 
Moi. j'en appelle au premier minis- 
tre pour que l’ensemble des admi- 
nistrations appliquent réellement 
cette priorité du gouvernement. » 
Rappelant que, en entrant i Mati- 
gnon, M* Cresson avait annoncé 
qu'telle avait deux priorités : l’em- 
ploi et l’environnement», le minis- 
tre a émis l’hypothèse que cette 
annonce n’avait «peut-être pas 
atteint toutes les oreilles de toutes 
les administrations». 

M. Lalonde a annoncé que son 
mouvement, Génération-Ecologie, 
présentera des listes « autonomes » 
et ». indépendantes » aux pro- 
chaines élections. «Si les écolo- 
gistes et, notamment, le parti Vert, 
refusent l’alliance que je leur pro- 
pose dans l’indépendance, a déclaré 
M. LaJonde. je pense qu'ils vont 
manquer une chance historique et 


qu’on Va se retrouver, comme en 
Allemagne, avec un parti Vert qui 
va disparaître.» 

Relevant que «le Parti socialiste 
a été le premier parti à accepter 
qu’un écologiste participe au gou- 
vernement » et qu’il a pris «une 
longueur d’avance sur ce sujet», 
M. Lalonde a ajouté que cela 
n'empëchera pas Génération-Eco- 
logie de « continuer dans ['indépen- 
dance», ni de présenter des listes 
auxquelles seront conviés « tous les 
écologistes». 

Dans un communiqué publié le 
26 juillet, M. Antoine Waechter, 
chef de file des Verts, ironise sur 
la menace de démission de 
M. Lalonde, en l’invitant à ne pas 
attendre « le début de ta prochaine 
campagne électorale » pour la 
mettre à exécution. « Nous 
croirions que tout cela n'est que 
manœuvre politicienne», déclare 
M. Waechter. 


□ M. Sarkozy (RPR) : M. Balla- 
dur est «le meilleur candidat pour 
Matignon ». - M. Nicolas Sarkozy, 
député des Hauts-de-Seine et 
secrétaire général adjoint du RPR, 
déclare, dans un entretien publié 
samedi 27 juillet dans le Figaro. 
qu’en cas de victoire de l’opposi- 
tion aux élections législatives de 
1993, M. Edouard Balladur serait 
«le meilleur candidat pour Mati- 
gnon v. «fl en a tes capacités, il l’a 
démontré comme ministre d’Etat 
entre 1986 et 1988. » 
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Dans le sud de la France 

De jeunes harkis continuent à réclamer 
la nomination d’un secrétaire d’Etat 


Une soixantaine de harkis de 
Charente - où cette communauté 
compte raille cinq cents membres - 
se sont succédé depuis 1 heure du 
matin, lundi 29 juillet, devant la 
préfecture d’Angoulêtne, aux grilles 
de laquelle ils se sont enchaînés et 
dontils bloquaient encore l’accès 
en fin de matinée, nous indique 
notre correspondant, Jean-Pierre 
Dufrenne. Les forces de l'ordre ne 
sont pas intervenues, dans l’attente 
d’une issue paisible de la manifes- 
tation, les harkis demandant à être 
reçuk par le préfet pour présenter 
leurs revendications, qui rejoignent 
celles des autres groupes ayant 
manifesté dans le pays à la fin de 
la semaine dernière : la libération 
du jeune fils de harki incarcéré à 
Nîmes et la nomination d’un secré- 
taire d’Etat chargé de leurs pro- 
blèmes. 

Naissance 

d'un « Conseil supérieur» 

Une cinquantaine de jeunes fils 
de harkis ont manifeste dans le 
calme, dimanche, à partir de 
15 heures, au péage de l’autoroute 
A 8 à Antibes (Alpes-Maritimes) 
pour réclamer leur « reconnais- 
sance ». «Harkis, trente ans d’oubli, 
ça suffit!» déclarent les tracts qu’ils 
ont distribués aux automobilistes, 
ceux-ci traversant le péage sans 
avoir à acquitter les sommes nor- 
' maternent dues. A Grenoble, la 
veille, une cinquantaine de harids 
ont manifesté sans incident pour 
attirer l’attention des pouvoirs 
publics sur les difficultés d'intégra- 
tion de leur communauté. Les 
manifestants, qui se sont rendus à 
la préfecture de l’Isère, y ont 
déposé une motion. 

Le même jour, l'interpellation de 
six jeunes de Jouques (Bouches-du- 
Rhône) avait fait monter la tension 


parmi les harkis, cette tension per. 
sisianl malgré leur remise Cû 
liberté dans un souci d’apaisenteq. 
Les jeunes gens ont clé remis m 
liberté sur instruction du parquet, 
au terme de leur audition par les 
gendarmes. Ils feront l’objet de 
poursuites, vraisemblablement sur 
citation directe, pour entrave à la 
circulation et dégradations, a-t-on 
appris de source judiciaire. Cer- 
tains pourraient être poursuivis 
pour détention d'armes, a-t-on pré- 
cisé de même source; en effet, si 
aucune arme à feu n'a été trouvée 
sur les lieux, des bâtons et des 
barres ont été saisis. 

Alors qu’à Pcvrolles-en- P ro vents, 
une vingtaine de jeunes ont 
occupé, samedi, la piscine munici- 
pale et que d’autres ont «tenu» un 
péage autorouticr près de Saint- 
Laurent-des Arbres (Gord), en signe 
de solidarité, la tension est restée 
sensible à Jouques, même si les 
anciens ont incité au calme. « Nous 
sommes plus modérés que les 
jeunes, mais nous ressentons la 
même colère », a déclaré l’un d’eux 
«J'ai vu les gendarmes frapper des 
enfants et je ne suis pas prés d’ou- 
blier », témoignait une femme. 

Le Conseil national supérieur des 
rapatriés est officiellement né 
samedi à Toulouse et a décidé de 
structurer les activités de plus de 
vingt associations de pieds-noirs et 
de narkis. Ce conseil, présidé par 
M. Eugène Ibagnez, affirme « repré- 
senter légitimement aujourd’hui 
3.5 millions de rapatriés en 
France ». 11 est placé sous la prési- 
dence d’honneur de M. Edmond 
Jouhaud, ancien chef de l’OAS 
(Organisation armée secrète). Le 
RECOURS-France a contesté, dès 
le lendemain, la représentativité de 
ce « mini-gouverbement pied-noir 
aussi fantoche que déplacé ». 


Accra É d'avoir publié on faux entretien 

Le directeur de «Passages» poursuit 
en justice le quotidien «Présent» 

Pour qui travaille M. Philippe 
Palat? Figurant en qualité de rédac- 
teur en chef dans le dernier numéro 
de lldiot international de ML Jean- 
Edera Haliier, M Palat avait signé, 
en tant que journaliste pigiste, 
en avril 1990, une interview de 
deux dirigeants du Front national, 

MM. Bernard Anton y et Pierre Ser- 
gent, publiée dans le mensuel Pas- 
sages de M. Emile Malet La diffu- 
sion de cet entretien avait provoqué 
la condamnation du directeur de 
Passages et de M. Palat ce dernier 
n’ayant pas fourni la preuve maté- 
rielle - une bande magnétique - 
qu’il prétendait détenir de sa 
conversation avec les deux respon- 
sables d’extrême droite fie Monde 
du 19 mars). 

Tout donnait à penser que cette 
interview avait été fabriquée de 
Usités pièces. C’est ce que M. Palat 
a confirmé dans une lettre manus- 
crite reproduite par le quotidien 
d’extrême droite Présent dans son 
numéro daté 17-18 juin 1991. L’in- 
téressé affirme, dans cette missive 
remise à des dirigeants du Front 
national, «avoir réalisé une fiasse 
interview à connotation antisémite 
(.-) à ta demande expresse et sur 
l’ordre de M. Malet, directeur de 
Passages. (...) «En réalité, comme 
M. Malet le savait parfaitement, je 


n’ai rencontré à cette occasion ni 
M. Pierre Sergent ni M. - Bernard 
Aniony», affirmait M. Patel, dont 
les «aveux» étaient commentés par 
le journal lepéniste. 

S’estimant diffamé, le directeur 
de Passages a fait délivrer une cita- 
tion directe devant le tribunal de 
grande Instance de Paris, notam- 
ment i M. Pierre Durand, directeur 
de Présent, et i M. Palat. A l’appui 
de cette action, M* Francis Ter- 
quem produit quatre lettres 
envoyées, entre mai et août 1990, i 
M. Malet, son client, par M. Palat 
Ce dernier y explique par le menu 
les conditions de réalisation de l'in- 
terview contestée, dont, selon hri. 
«les preuves existent bel et bien»; il 
se dit « profondément et sincèrement 
touché et sensible par ta confiance » 
(sic) que lui a témoignée son corres- 
pondant, à qui il assure qu'ensem- 
ble ils « l'emporteront contre ces sup- 
porters malsains d'un régime aux 
relents russifiants». 

En marge de cette citation directe 
devant la dix-septième chambre du 
tribunal de grande instance de 
Paris, M* Terquem a déposé une 
plainte avec constitution de partie 
civile, dont le parquet dira si elle 
nécessite la désignation d’un juge 
d’instruction. 

O. B. 


Deux élections cantonales 


MAYOTTE : canton de Chiconi 
(1* tour) 

1ns., I 688; vot.,1 384; abst., 
18,01 %; suff. expr.,1 379. 

MM. Younoussa Bamana, MPM, 
881 vow (63,66 %\ ELU-, Anboudî 
Madi Mouchoula, RPR, 498 
(35,98%). 

(Cette élection pnrtietfc avait é*é povoquée 
«près rnmdidaâoa prononcée le 3 jure der- 
nter par le tribunal administratif pm aoo- 
■espect do délai de rigueur entre tes denx 
scrutins de non 1991 et de rélectioa par- 
tielle du 14 avriL Battu dans son canton de 
Keni-Keli, tore dn renoureflement général 
de mare, M. Bramum, président Ai rnacea 
fédéral de Mayotte et figure tri&toricpe do 
Mouvement populaire mahorais, avait 
retrtm«é un sine de conseiller général i 
Cnkoar moins d'an mais phs Uni, â la 
faveur d'one partielle. M. Bamana avait 
« &oc de loi ïVL Moocboute, un 
ias&otear membre du RPR qui avait déposé 
le recoins contre son élection da 14 avril 
Avec BU tare d'abstention etcepfJoanefle- 
ment bible, le Résident do conseil général 
de Mayotte obtient cependant cette fois, » 
premier tour de scrutin, une victoire encore 
plus cosfcrttbfc Pore le RPR focal oui 
çberdw depris quelque temps à déstabiliser 
le MPM, cette élection représente es 
revanche nue sérieuse dénomme. 

Le 14 avili damer. M. B»nw avait été 
éb as premier tour de scrotin. Les résultats 
avaient été les suivants : inscr.. I 688 • 
rat,! 427; abst. 15,47 %; *■£ expr.,1 411 
MM. Yooonssa Bamana, MPM, 875 voix 


(61,58 %); Maaali Fayadhniddinae, 548 
(3&09%) J 

SEINE-MARITIME : canton de 
Cany-BarriBe (2* tour) 

Inscr., 6 248; vot, 3 542; abst, 
46,20 %; suffi expr., 3 421. 

MM. Didier Joua n ne, div. d., 
1 861 voix (54,40%) ELU; Pierre 
Mius, div. 1 560 voix (45.6 %). 

(Personnellement soutenu par M. Jean 
Lecamud. p rériden t (UDF-CDS) da consefl 
général de la SdneAlaririnw. M. Jooaane, 
arrivé en tête des neuf «mfi*Hv présents an 
premier tour de scrutin, le 21 juillet, 
conquiert kgiqnemenl le siège rend» vacant 
par le décès de Robot Gafad (UDFcad.). 

C rite victoire, torique, est mores {reposante 
9 ° ou ne Pespérait è droite. Les éfedews se 
sont encore motos nnMMt qu'au parier 
Km, et. avec n score de pins de 45%. 
dépravant l arg e ment le Mal des voix soria- 

fises, c nmiimuhlw et c cdomnai da premier 
Km, le résultat de M. Misa, maire de Sas- 
sevific, qm se rédaanit de te majorité préa- 
denrieHe - b fédération PS o'avait pas dési- 
gné de candidat officiel - confirme 1a 
progression de ta gauche. 

Les résultats du premier toor étaient les 
«hauts: inscr, 6 248; vot, 3 577; abst, 
42,75 %; strfL expr* 3 483. MM. Jooanoe, 
830 vobt; Mira, 638: René Vhumt, dh. d, 
546; Emile Cum, dh, 489; Gérard Tas- 
sd, (fit. (L, 345; JeutJarqaea Carpentier, 
sa. étlq, 223; Jeu-Maie Coblence, sa. étiq. 
148; Michel Matfeteie* PC, 1ZI; Patrick 
Dupin. écoL, 93J 
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IMMIGRATION 


Poursuivant leur grève de la faim à Orléans 


^ Les déboutés du droit d’asile demandent 
à être entendus « dans des conditions correctes 


» 


L'abbé Pierre a apporté son 
soutien, dimanche 28 juillet aux 
trente-huit déboutés du droit 
d'asile - trente-cinq Turcs et 
trois Africains - qui font la 
grève de la faim, depuis trente 
jours, sur le seuil de la cathé- 
drale d’Orléans. Ceux-ci deman- 
dent à être entendus «dans des 
conditions correctes s par les 
autorités. 

ORLÉANS 

de notre correspondant 

Le vieil homme avait quitté sa 
pèlerine, mais était vêtu d'une 
vareuse grise et <fun pantalon de 
velours. Se courbant au-dessus des 
hommes allongés, il a longuement 
serré leurs mains, embrassé cer- 
tains qui sanglotaient. Les gré- 
vistes sont installés sous le narthex 
de l'édifice. Derrière un pilier, on 
a camouflé un cabinet de toilette, 


au pied d'un autre, on a élevé une 
pyramide de bouteilles d'eau miné- 
rale . «La coihétlrale est encore 
plus belle comme ça, lorsqu'elle 
rend service aux pauvres», mur- 
mure un sympathisant. 

Après l'hospitalisation de l'un 
des leurs pour des problèmes 
rénaux, les grévistes, bien qu'ajQhi- 
blis, montrent toujours la même 
détermination. Le collectif Orléa- 
nais qui les a pris en charge expli- 
que que quinze d’entre eux ont 
subi des peines d'emprisonnement 
en Turquie pour des raisons politi- 
ques allant de quelques mois i 
huit ans, et que tous ont été des 
militants de base dans des partis 
ou des organisations d'opposition. 

La moitié sont arrivés en France 
avant 1989. «J’ai laissé ma femme 
et mes deux enfants en Turquie, Je 
ne les ai pas revus depuis cinq ans. 
Est-ce que vous connaisses un 
homme qui peut supporter cela 
sans grave raison? Si j’étais parti 
pour des raisons économiques, pour 
faire de l’argent, je serais allé en 


POINT DE VUE 


De Tétât de droit 
à l’état de grâce 


par Risorius 


L A circulaire du 23 juillet 1991 
qui accorde enfin, à une 
petite minorité (de 10 6 
15% probablement) de déboutés 
du droit d'asile le restitution de 
leurs titres de séjour et de travail 
manifeste-t-elle un réel progrès 
sur ta voie de 1a justice ou bien 
n'est-elle qu'une concession hypo- 
crite supplémentaire 6 l’égard de 
ces déshérités de ta planète? A 
en juger par le petit nombre prévi- 
sible des bénéficiaires, ; il s'agit, ni 
plus ni moins, d’une injustice. 

Le texte. ■ que tes ^ministres des 
affaires sociales et de l'intérieur 
ont évité de signer eux-mèmes. se 
caractérise par une terrible ambi- 
guité. Il prévoit des critères de 
sélection - entrée en France avant 
te 1* janvier 1989, durée de l’ins- 
truction de la demande d'asile par 
l’administration, insertion sociale 
et professionnelle - qui ignorent 
déBbérément la situation d’anciens 
demandeurs d'asile de ces débou- 
tés. Le « noyau dur » de la circu- 
laire fait comme si le rejet, par 
COFPRA et par ta commission des 
recours, de leur demande du sta- 
tut de réfugié relevait d’un juge- 
ment équitable et, de ce fait, 
indiscutable : riflégftimité de leur 
prétention passée è l’asile ne 
ferait pas de doute, et aucun 
d'entre eux ne subirait donc de 
« craintes personnelles » pour sa 
vie, sa sécurité ou sa liberté dans 
son pays d'origine. 

Dans ces conditions, tout sst 
pour le mieux dans le malleur des 
mondes, et il paraît cohérent de 
concéder simplement, à titre 
exceptionnel et purement humani- 
taire, une sorte de prime à l'an- 
cienneté à ceux qui, tout à la fois, 
vivent depuis longtemps en 
France, sont les mieux insérés et 
onr subi, au plus haut point, les 
lenteurs administratives de la 
filière d'instruction de leurs dos- 
siers. Pourquoi alors la circulaire 
s'empresse-t-elle de mettre en 
place une série de garde-fous des- 
tinés à éviter que les déboutés 
exclus ne subissent, en cas de 
retour dans leur pays d origine, 
des atteintes à leur sécurité ou à 
leur Kjerté? On ne peut que se 
féliciter de telles précautions. Mais 
elles sont manifestement en 
contradiction avec les principes 
simplistes qui fondent les critères 
de régularisation de plein droit. 

Les fonctions de bienveillante 
protection attribuées, à l’égard 
des expulsés, aux « attachés 
humanitaires » en poste dans nos 
ambassades - nouvelle et pacifi- 
que ingérence dans les affairas 
intérieures d’Etats souverains - 
portent è sourire, tant eBes sont 
dérisoires. Mais qu’importai EHes 
témoignent au moins du caractère 
fondé des craintes avancées par 
les déboutés. 

Dans son souci d’éviter les 
bavures liées aux retours, qui va 
jusqu'à autoriser parfois ta 

risation de déboutés hors artères, 

te circulaire 

tes jugements de I OFPRA et de 
commission des r«?urs sont 
marqués du sceau de I aléatojo ■ 
le doute, qui n'a jamais bénéficié 




à la majorité des demandeurs au 
moment où il eût été salutaire, 
resurgit soudain quand tout paraît 
perdu, comme la grflee pour les 
condamnés. Mais où sont donc 
les certitudes péremptoires selon 
lesquelles rien ne serait plus aisé 
que de distinguer un demandeur 
d'asile politique d’un demandeur 
d'esile économique? 

Le bon plaisir 

du prince ; 

, Déjà, en 3987, la circulaire Pan- 
draud teatàh'maladrolteiriàht de 
répondre à cette question de 
fond, puisqu’elle prévoyait une 
a contre-indication au renvoi fon- 
dée sur la situation dans le pays 
d’origine » quand « l’étranger 
craint d’y être exposé à des ris- 
ques sérieux pour sa sécurité ou 
sa Sberté ». 

Au regard de ces dangers réels, 
les pouvoirs publics ne cassent 
donc de se voiler la face et d'op- 
ter, comme B sied - semble-t-il - 
dans tout ce qui touche au tiers- 
monde. en faveur de solutions 
approximatives d’urgence plutôt 
que d’abordar en termes clairs et, 
si possible, publics le droit d’asile 
dans toute sa complexité. 

L'affirmation sommaire sur le 
c détournement du droit d’asile s 
relève largement de la démagogie- 
C’est pourtant au nom de cette 
approximation que le gouverne- 
ment français s'apprête à installer 
des antennes de l'OFPRA dans les 
aéroports. On y bâclera donc plus 
encore les dossiers et l'on pourra 
surtout y empêcher, en toute 
quiétude et arbitrairement, les 
candidats à l’asile de formuler leur 
demande. Dans ce registre de 
contingentement d'un droit réputé 
sacré, les accords de Schengen 
apporteront bientôt leur contribu- 
tion en limitant las voies d’accès 
à l'Europe. Bref, au Heu d’admet- 
tre que le « succès » actuel du 
droit d'asile exprime, en grande 
partie, la misère du monde, on 
cherche è s'en protéger è l’aide 
de mauvais procès d'intention. 
Ainsi est-on Insensiblement passé, 
au cours des dernières années, du 
temps où l'asile correspondait è 
un droit à celui où il n'est plus 
qu'une grâce, arbitrairement dis- 
pensée selon le bon plaisir du 
prince. 

Dans ce contexte, la circulaire 
préparée sous te houlette Bisnco- 
Marchand restera dans l'histoire 
comme un symptôme supplémen- 
taire du faux-semblant des droits 
de l'homme è l'échelle Internatio- 
nale. Face à une teHe incompré- 
hension de la réalité, les déboutés 
en sont aujourd'hui réduits à en 
appeler è l'ouverture de « sanc- 
tuaires » destinés à les protéger 
de l’expulsion, asiles hors la lot 
dans un pays des droits de 
l’homme qui ne reconnaît plus 
guère d’asile. 

► Risorius ast le pseudonyme 
collectif de membres du Réseau 
d’information et de solidanté. 
ensemble de seize associations 
à l'origine de te campagne en 
faveur des déboutés menée 
depuis juiüat 1990. 





Arabie Saoudite ». affirme Kemal. 
Après avoir été reçus deux fois à 
la préfecture du Loiret, les gré- 
vistes ont épluché le couteau de la 
circulaire ministérielle du 23 juil- 
let. «Trois hommes, au mieux, sur 
les trente-huit, remplissent les 
conditions pour être régularisés. 
estime M. Jean-Pierre Perrin, 
porte-parole du collectif. La der- 
nière moulure de cette circulaire 
est encore plus restrictive que ce 
que nous redoutions.* 

Toutefois, le collectif Orléanais a 
noté dans la circulaire qu'il pou- 
vait être prévu «l'admission excep 
tionnelle au séjour lorsque le 
demandeur d'asile, débouté, établit 
qu 'il s 'est exposé à des risques 
sérieux pour sa sécurité ou sa 
liberté en cas de retour dans son 
pays d'origine ». Dans ces condi- 
tions, les grévistes - ceux de 
l'église Saint-Joseph è Paris, et de 
Saint-Pierrc-le-GuilUinl, 1 Bourges, 
viennent d'adopter la même posi- 
tion - demandent d'n être enfin 
entendus dans des conditions cor- 
rectes » par les autorités «sous la 
vigilance de l’abbé Pierre, du pas- 
teur Stewart et de M. Jeanson», 
membres du «r comité de suivi * 

institué par le gouvernement 

L’abbé Pierre a indiqué qu’il 
allait proposer que soient portés 
de un à trois mois les délais d'ex- 
pulsion, afin que chacun puisse 
être reçu pour exposer sa situation 
par l’administration, ce qui d’ail- 
leurs est signifié dans la circulaire 
du 23 juillet, qui laisse des pou- 
voirs d’appréciation au préfet pour 
régler les situations. 

RÉGIS GUYOTAT 


Pèlerinage islaimKhréfien 


Fils d’Abrahm autour d’un pardon breton 


Musfotira centaines de pèle- 
rins chrétiens et musulmans 
ont célébré, les 27 et 28 juil- 
let. le culte des Sept Dor- 
mants d'Ephèse dans un 
hameau de Bretagne. La tradi- 
tion ranimée permet de jeter 
des ponts entre deux cultures. 

GU1NGAMP 

de notre envoyée spéciale 

Sept jeunes gens qui vivaient 
au troisième siècle, au temps de 
l'empereur Dectus, ne voûtaient 
pas renier leur foi chrétienne. Ils 
se réfugièrent dans une grotte 
d'Ephèse dans l’actuelle Turquie, 
mais furent, sur ordre de F em- 
pereur. emmurés vivants. Ils 
« ressuscitèrent » après une 
« dormition » de près de deux 
cents ans. Ce sont ces Sept 
Dormants d'Ephèse que, chaque 
quatrième samedi du mois 
de juillet. les habitants du 
hameau des Sept-Saints. ar Sefe 
Sam, et de toute la Bretagne, 
viennent célébrer dans un tradi- 
tionnel pardon breton. 

Après te messe chantée en 
latin, la procession se rend sur 
une place du village : un chant 
s’élève, 1a gwere. long récit 
populaire en breton, qui narre 
l'histoire de ces Sept saints 
dont 1e culte, sans doute par- 
venu d’Orient en ce pays de 
Trégor, remonte au sixième siè- 
cle. Etonnante ferveur populaire 
persistant à travers les âges. 
Symbole aussi d'une rencontre : 
cefie des chrétiens et des musul- 
mans. Car les Sept Dormants 
d'Ephèse sont vénérés par les 
deux religions, pour lesquelles ils 


constituent une preuve de la 
résurrection des morts et réaffir- 
ment furoaré de Dieu. d'Atiah. 

Le hameau des Sept-Saints 
est le lieu donc d’un pèlerinage 
islsmo-chrétien depuis 1954. 
Cette année-là, quelques mois 
avant le début de te guerre d’ Al- 
gérie. sous l’impulsion de 
l’orientaliste Louis Massignon, 
chrétiens et musulmans vmrent 
prier ensemble pour b paix La 
trac&non s'est perpétuée, mais 
Us furent de moins en moins 
nombreux à venir. Ce week-end. 
pourtant, la chapelle qui abnte, 
sous un dolmen, d'antiques sta- 
tues des Sept Dormants ne pou- 
vait contenir la foule des fidèles. 
Et te vallon au fond duquel se 
roche la fontaine dédiée à ces 
martyrs a de nouveau entendu la 
langue du prophète Mahomet, 
lorsque te docteur Ah Al Sam- 
man a lu la sourate 18 du 
Coran, qui compte, elle aussi, 
l'histoire des < gens de la 
caverne» . 

«Modeste pèlerin» 

Cette figure nouvelle du pèleri- 
nage dot beaucoup à 1a partici- 
pation, cane année, de l’Asso- 
ciation pour le dialogue 
istemo-chrétien et les rencontres 
interreBgieuses (ADIC). II e fallu 
reprendre le flambeau, quelques 
mois après la guerre du Golfe, 
pour que chrétiens et musul- 
mans apprennent è mieux se 
connaître, dépassent sans les 
effacer leurs différences. 

Cheikh Haddam, recteur de te 
Mosquée de Paris et président 
de l’AUC, a rappelé, eu cours 
d’un débat d’ouverture, l'appar- 


tenance des chrétiens, des juifs 
et des musulmans à la môme 
famille : celle des fils d’Abra- 
ham. Venu en «modeste pèle- 
rin», il a dû, avec le Père Miche! 
Lelong. secrétaire général de 
l’ADIC, répondre è de nom- 
breuses questions. « Quel sang 
avons-nous en commun ? » a 
demandé une vieXe dame qui 
découvrait d'étonnants rappro- 
chements. «Quelle conception la 
raBgion musulmane a-t-elle de la 
Résurrection?» a interrogé un 
homme. 

Au-delà de la symbolique 
d’une manifestation religieuse 
commune. l’ADIC s’est donné 
pour mission de combler des 
fossés creusés par F ignorance. 
Un projet de cours ouvert à tous 
sur tes grandes religions est à 
l'étude. Un colloque international 
sur < l’éducation des enfants » 
devrait réunir, à Rouen en janvier 
1992, des spécialistes religieux 
de tous pays, comme ce fat le 
cas à Strasbourg en décembre 
dernier {le Monde daté 
23-24 décembre 1990). 

Le conflit Nord-Sud, le réveil 
des religions, ne doivent pas, 
estiment tes promoteurs du dia- 
logue islamo-chrétien, dégénérer 
en opposition fanatique. Et, dit 
le Père Michel Lelong. « alors 
que l’intégration de la commu- 
nauté musulmane en France est 
en question aujourd'hui, ne met- 
tons pas trois siècles à accepter 
les musulmans, comme nous 
l'avons fait pour les protestants 
ou les juifs». Les habitants du 
hameau des Sept-Saints accueil- 
lent, depuis plus de trente ans, 
des pèlerins musulmans.' 

SYLVIE DERA1ME 


FAITS DIVERS 

D’une valeur inestimable 


Des œuvras d’art du Moyen Age 
ont été dérobées 
dans une église de Corrèze 


REPÈRES 


LIMOGES 


de notre correspondant 

Le trésor de l'église romane de 
Gimel (Corrèze) a été pillé au 
début de la semaine dernière. Le 
vol a été constaté le mardi 23 juil- 
let au matin par le prêtre de la 
commune, l’abbé Latour, qui fai- 
sait visiter depuis irentc-cinq ans 
cet important ensemble d’émaux 
limousins. Neuf pièces ont dis- 
paru, parmi lesquelles la châsse de 
Saint-Etienne en émail champlevé 
du XUe siècle, qui est l'une des 
oeuvres majeures de 1' « Opus 
Lemovicum» au Moyen Age. Clas- 
sée monument historique dès le 
XIXe siècle, elle avait été montrée 
aux expositions universelles de 
Paris en 1889 et 1900, i Londres 
en 1932, ainsi qu’à Rome pendant 
les travaux du concile Vatican IL 
Sa valeur est estimée à quatre mil- 
lions de francs. 

La neutralisation d'un important 
dispositif de sécurité d’alarme 
semble prouver, selon Je SRPJ de 
Limoges chargé de l’enquête, l'in- 
tervention de spécialistes. D'autant 
que le caractère unique et claire- 
ment identifié des pièces volées les 
rend difficilement négociables. 


sinon par le trafic international 
des oeuvres d’art. D’où l'hypothèse 
d’un casse commandité et payé. 

Ce vol vient s’ajouter à quelques 
autres, qui, ces dernières années, 
étaient déjà apparus comme des 
opérations de «professionnels». 
Ainsi, dans la nuit du 31 décem- 
bre 1980 au l ar janvier 1981. 
vingt-six pièces avaient disparu du 
musée de l’évêché de Limoges, 
l'un des plus riches d'Europe pour 
ses collections d’émaux médié- 
vaux; parmi lesquelles le coffret 
eucharistique de l’ordre monasti- 
que de Grammoni, une œuvre 
charaplevée du Xle siècle. Le pré- 
judice avait, à l’époque, été estimé 
à près de dix millions de francs. 

En décembre 1974, le musée de 
Guéret (Creuse) avait été dépouillé 
d’un ensemble de sept tapisseries 
monumentales anciennes, deux des 
Flandres a cinq de la cité voisine 
d'Aubusson : le montant du vol 
avait été alors estimé â quelque 
300 000 francs. De toutes ces 
œuvres disparues depuis moins de 
vingt ans, une seule, l’une des 
tapisseries du musée de Guéret, a 
été retrouvée fan dernier en Belgi- 
que. 

GEORGES CHATAIN 


Tué pour un vol de carottes 


Parce qu’il était excédé par 
une succession de vols commis 
dans son champ de melons au 
cours des nuits précédentes, 
M. Michel Paupfon, tréma ans. 
maraîcher aux Sablea-d’OIonne 
(Vendée), avait décidé de mon- 
ter la gante, fusfl en main, dans 
la nuit du vendredi 26 au 
samedi 27. 

Ayant surpris, peu avant 
minuit, quatre personnes- occu- 
pées è arracher des plants de 
carottes sur un ten-am voisin, le 
marafcher cherche 6 relever le 
numéro cnmmstriculatlon de leur 
véhicula. Mais, bientôt, il se 
retrouve, expBque-t-3, e pris en 
teneSIe» par deux hommes qui 
lu demandant de ne pas bou- 
ger. Affolé, le marafchar tire et 
blessa mortellement M. Domini- 


que Caubet, trente-quatre arts, 
puis tra également sur le frère 
de ta victime, Jean, trente-cinq 
ans, qu’il blesse très griève- 
ment. Inculpé de «coups mor- 
tels avec arme ayant entraîné la 
mort sans intention de la don- 
ner» et de «coups et blessures 
avec arme». M. Pou pion a été 
placé en détention provisoire. 

Un comité de défense, consti- 
tué avec te soutien du maire de 
la ville. M. Louis Guédon (div. 
d.), tfiffuse un tract intitulé : «La 
population avec les élus pour le 
droit à la sécurité. » Un rassem- 
blement devait se tenir, lundi 
après-midi, pour protester con- 
tre «le c fimet d'insécurité» qui 
régnerait actuellement dans la 
station balnéaire. 


CIRCULATION 

Le nombre des morts 
sur les routes 
diminue régulièrement 

Les Français semblent modifier 
lentement leur manière de 
conduire, et le nombre des morts 
sur les routes, qui a régulièrement 
«fiminué depuis décembre dernier, 
a une nouvelle fois fait apparaître 
une baisse en juin, avec 78 tués 
de moins qu’en juin 1990. 

Pour M. Paul Quilès, ministre de 
l'équipement et des transports. 0 
ne faut certes pas crier victoire, et 
les 834 niés et 4 362 blessés 
graves de juin 1991 représentent 
encore un chiffra beaucoup trop 
élevé. Mas, a-t-il souligné, «ces 
chiffres sont encourageants, et 
semblant montrer que la poétique 
engagée depuis trois ans par le 
gouvernement en matière de sécu- 
rité routière commence enfin à 
porter ses fruits». 

De te même manière que 1987 
avait été une moins mauvaise 
année que les autres (avec excep- 
tionnellement moins de 
10 000 tués), grâce è un hiver 
rigoureux, qui avait incité les auto- 
mobilistes à moins rouler, on pou- 
vait en effet craindre que la baisse 
des mons, depuis >e début de 
cette année, ne s'explique que par 
la crise du Golfe et te fait que tes 
Français, cet hiver, ont moins 
roulé que d'habitude. 

Pour M. Quilès, cependant, te 
fait que le nombre des tués a éga- 
lement sensiblement diminué ce 
printemps semble indiquer qu’il 
n’en est rien et que la mentalité 
des automobi&stes commence à 
évoluer. 

ENVIRONNEMENT 

De nombreux 
incendies de forêts 
dans le Midi 

Plus de 1 S00 hectares de 
pinèdes et garrigues ônt brûlé, 
dans le Midi, entre samedi 27 et 
dimanche 28 juitot. L’incendie le 
plus important s'est produit dans 
te Ver, où quelque 1 300 hectares 
ont brûlé entre Brignotes et Saint- 
Maximin, après au moins cinq 
départs de fsu différents {le 
Monde daté 28-29 juifiôt). Alors 
que tous tes moyens an hommes 
et matériel étaient mobilisés 

autour du foyer principal, situé è 
Bras, de nouveaux feux éclataient, 
dimanche après-midi, à Entracas- 
taux et à Gassin. Pompiers au soi 


et bombardiers d'eau sont venus 
à bout de tous ces incendies 
dimanche. • ! 

D'autre part. 20 hectares de 
maquis ont brûl£ dmsnchq.prèe 
de Menton (Alpes-Maritimes) et 
90 hectares de garrigue dans F Hé- 
rault et le Gard. Enfin, de nom- 
breux départs de feu ont été 
signalés en Dordogne, dont l'un a 
détruit le dépflt da bois d'une 
scierie à Saint-Paul-La-Roche. 

MÉCÉNAT 

Les héritiers 
dun collectionneur 
réclament leur part 

Une partie de te riche collection 
de tableaux du Musée d'ert 
moderne de Villeneuve-d'Ascq, 
dans la banlieue GJIoïse. est récla- 
mée par les cinq héritiers de 
M. Jean Masurel. industriel tour- 
quennois décédé le 21 mers. Ce 
dernier, coflectionneur averti, avait 
fait don. en 1979, à la commu- 
nauté urbaine de Lille de deux 
cent vingt-deux toiles, estimées 
aujourd'hui globalement à quelque 
300 mi lions de francs. 

Depuis la mort de M. Masurel, 
ses cinq héritiers réclament une 
part de la donation. Leur argument 
est simple : la fortune de 
M. Masurel étant estimée è 6 mil- 
lions de francs environ, ses libéra- 
lités ne pouvaient dépasser les 
25 % de la quotité disponible 
légalement. Selon eux, la commu- 
nauté urbaine aurait perçu 
140 mâfions de francs en trop. 
Pour effectuer le remboursement 
demandé, il faudrait augmenter de 
12 % les impôts, affirment les 
services de la communauté. 
M. Pierre Mauroy a engagé un dia- 
logue avec la famiUe Masurel dans 
te plus grande discrétion : on trou- 
vera peut-être un compromis pour 
laisser les tableaux au musée... et 
alléger tes droits de succession 
des demandeurs. {Corresp.) 


o Nouvelle sortie pour les cosmo- 
nautes de Mir. - Les deux cosmo- 
nautes soviétiques qui se trouvent 
à bord de la station orbitale Mir 
ont effectué, samedi 27 juillet, une 
nouvelle sortie dans l'espace. Au 
cours de cette opération, qui a 
duré 6 h et 49 mn, AnatoJi Axtse- 
barskj et Serge Krikalev ont ins- 
tallé sur les flancs du train spatial 
une structure métallique en cinq 
morceaux de grande dimension 
(14 mètres). Selon Tagence Tass, 
des travaux complémentaires 
seront nécessaires avant que ce 
nouveau système soit opérationnel 
- (AFP, Reuter.) 
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SPORTS 


APTOMOBIUSME : le Grand Prix d’Allemagne de formule 1 


Le « coup du chapeau » de Nigel Mansell 


Vainqueur du Grand Prix d'Allemagne de 
formule 1 devant son coéquipier italien Rie* 
cardo Patrese. Nigel Mansell a réussi, 
dimanche 28 juillet, le premier «coup du 
chapeau» (trois succès consécutifs) de sa 
carrière et permis aux Williams Renault de 
s'imposer pour ta quatrième fois de la sai- 
son avec un deuxième doublé. 


Sur le circuit d'Hockenheim qui soumet les 
moteurs à un dur régime avec deux longues 
lignes droites en forât où les plus rapides 
frôlent les 340 km/h. le Britannique qui 
était parti en tête, n'a jamais été réellement 
inquiété. En faisant l'impasse sur le change- 
ment de ses pneus, le Français Jean Aiesï 
(Ferrari) a occupé la première place du dix- 


neuvième au vingt-deuxième des quarante 
cinq tours, avant de finir troisième. 

Le deuxième abandon consécutif d'Ayrton 
Senna sur panne d’essence dans le dernier 
tour, abordé en quatrième position, permet 
à Nigel Mansell de revenir à 8 points du 
Brésilien au classement du championnat du 
monde. 


H0CKENHE1M 

de notre envoyé spécial 

Les spectateurs du Grand Prix 
d’Allemagne n’ont sans doute pas 
remarqué l’aspect inhabituel de la 
McLaren Honda d’Ayrton Senna. 
de la Ferrari d’Alain Prost, de la 
Williams Renault de Nigel Man- 
sel! ou de la Ligier Lamborghini 
de Thierry Boutsen. Des seize 
courses de la saison, les grands 
prix anglais et allemands sont 
pourtant les seuls où les fabri- 
cants de cigarettes, principaux 
bailleurs de fonds de ta Formule 
1 . n'ont pas le droit de faire figu- 
rer leur nom sur les voitures, les 
casques ou les combinaisons des 
pilotes, ni même dans l’enceinte 
du circuit. 

Ces manufacturiers du tabac 
qui ont imposé leur image en 
Formule i depuis plusieurs sai- 
sons ont, certes, trouvé des 
parades pour ces deux épreuves. 
Si Camel n’est plus inscrit sur les 
flancs des Williams Renault ou 
des Benetton Ford, le dromadaire 
bleu sur fond jaune y apparait 
considérablement grossi. 

De même, six grandes dan- 
seuses gitanes évoluant au milieu 
de volutes de fumée ont pris la 
place de la publicité pour les 
blondes de la Seita sur les Ligier 
Lamborghini. Le subterfuge est 
plus subtil sur [es voitures d'Ayr- 
ton Senna et de Gerhard Berger 
où Marlboro est remplacé, dans 
un graphisme rigoureusement 
semblable, par... McLaren pour 
que. la vitesse et l’accoutumance 
aidant. les spectateurs ne remar- 
quent pas le changement. 

Des codes 
d'autoréglementation 

Ces palliatifs ne restent toute- 
fois efficaces que s'ils sont utili- 
sés avec parcimonie. Or. la nou- 
velle loi française relative à la 
lutte contre l’alcoolisme et le 
tabagisme qui entrera en applica- 
tion en 1993, viendra s'ajouter 
aux interdictions allemandes et 
anglaises et ces mesures pour- 
raient être étendues & l'ensemble 
des pays de la Communauté qui 
accueillent la moitié des seize 
grands prix. 

La menace est sérieuse pour les 
industriels du tabac. * Même si 
en France nous n'aurons plus le 
droit de faire de la publicité ou 
du parrainage à partir du 
I" janvier 1993. ce n'est pas pour 
Oi que nous cesserons nos activi- 
tés en Formule I. mais si ces 
mesures se généralisaient dans la 


Des millions de 

CEE, nous reverrions sans doute 
notre position », affirme 
M. Michael Horst, président de 
Philip Morris corporate services, 
le principal sponsor de la For- 
mule 1 avec la marque Marlboro. 

Une nouvelle étape vers l’inter- 
diction totale de la publicité pour 
le tabac dans la CEE (sauf à l’in- 
térieur des débits de tabac) a été 
franchie le 13 mai avec le vote 
par la Commission des affaires 
sociales d'une proposition de 
directive européenne. Cette pro- 
position n'empêcherait pas les 
industriels du tabac de poursui- 
vre des activités de parrainages 
sportifs ou culturels, mais seule- 
ment par pure philantropie puis- 
qu'aucun signe distinctif ne 
devrait rappeler une marque. 
Une précédente proposition, 
moins restrictive, avait déjà été 
votée par le Parlement européen 
en mars 1990 avant d'être 
repoussée, le 17 mai, par le 
Conseil européen de la Santé. 

Si les douze ministres de la 
Santé sont d'accord pour limiter 
la publicité pour le tabac, des 
divergences sont jusqu'ici appa- 
rues sur les moyens d'y parvenir. 
A une loi communautaire, l’Alle- 
magne, le Danemark, la Grande- 
Bretagne, l'Italie et les Pays-Bas 
ont préféré des codes d’auto-ré- 
giementation négociés directe- 
ment avec les industriels du 
tabac. Le prochain conseil des 
ministres de la santé, programmé 
le 1 1 novembre, devrait être 
amené à se prononcer sur la nou- 
velle proposition de la Commis- 
sion des affaires sociales. 

En France, le préjudice pour 
l’ensemble du sport automobile à 
partir du I "janvier J 993 a déjà 
été chiffré à 350 millions de 
francs par M. Jean-Marie Bales- 
tre, le président de la Fédération. 
Un chiffre à comparer avec les 
980 000 francs de la subvention 
gouvernementale en 1990. 

Coup de tabac 
sur les salaires 

Les pertes seraient plus impor- 
tantes encore en Formule 1 si les 
industriels du tabac qui, comme 
Philip Morris, consacrent 10 à 
20 % de leur budget publicitaire 
général au sport automobile, se 
retiraient. 

Depuis la première apparition 
d'une publicité pour le tabac 
(John Player Spécial) sur les 
Lotus en 1968, les fabricants de 
cigarettes ont peu à peu étendu 
leur influence en Formule l au 
point d'y investir cette année 


dollars en fumée 

près de 100 raillions de dollars 
en assurant, pour l'essentiel, les 
salaires des pilotes. Entré modes- 
tement avec BRM en 1972 puis 
avec McLaren en 1974, Philip 
Morris est aujourd'hui le parte- 
naire principal des deux plus 
prestigieuses écuries et a négocié 
des contrats avec seize des 
trente-cinq pilotes de Formule 1 
qui composent le Marlboro world 
chant pionship team. 

Si les McLaren sont peintes 
aux couleurs (rouge et blanc) de 
Marlboro depuis 1974, le groupe 
Philip Morris n'a jamais voulu 
posséder des parts de l’écurie. 
.T Nous désirons seulement être te 
sponsor principal de McLaren,- 
affirme M. Michael HorsL Nous 
négocions un budget, mais ce sont 
eux qui fixent le salaire de leurs 
pilotes. En revanche, nous avons 
des contrats particuliers avec Ayr- 
ton Senna et Gerhard Berger pour 
des actions de relations publiques 
ou de promotion .» 

Le malaise de Prost 
et de Senna 

Le montage financier est diffé- 
rent avec Ferrari. « Nous avons 
négocié notre premier contrat à 
l'époque de Gilles Villeneuve et de 
Didier Pironi (1981), indique le 
président de Philip Morris. Enzo 
Ferrari ne voulait pas de sponsor 
étranger au monde de l'automo- 
bile sur ses voitures. C'est Marco 
Piccinini. le directeur de la Scude- 
ria qui avait trouvé ta solution 
toujours en vigueur aujourd'hui. 
Nous prenons à notre charge le 
salaire des deux pilotes (sans 
doute de 12 à 15 millions de dol- 
lars pour Alain Prost et cinq i 
six fois moins pour Jean Alesi). 
En contre-partie, leur nom figure 
sur leur voiture à l’intérieur de 
notre logo. » 

Les autres contrats Marlboro 
sont directement négociés avec 
les pilotes. « Souvent, c’est la 
suite logique des filières de forma- 
tion que nous organisons dans 
plusieurs pays, explique 
M. Michael HorsL Nous donnons 
aux lauréats un budget qui peut 
leur permettre de trouver un 
volant en reversant une partie de 
cette somme à une écurie de 
second plan. * 

L'opération peut être recon- 
duite tout au long de ia carrière 
du pilote. Ainsi Andrea de Cesa- 
ris qui dispute sa douzième sai- 
son en Formule 1, a bénéficié 
cette année de 2 millions de dol- 
lars pour négocier une place dans 
la nouvelle écurie Jordan Ford, 
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révélation de la première moitié 
du championnat. 

Depuis 1986, Reynolds avec sa 
marque Camel, a suivi la voie de 
Philip Morris en Formule J. 
Aujourd’hui, deux écuries (Wil- 
liams Renault et Beaetton Ford) 
et les deux pilotes des Brabham 
Yamaha sont sous contrat. Le 
grand marché des transferts pour 
1991, dont le coup d'envoi a, 
semble-t-il, été donné à Hocken- 
heim, risque de provoquer une 
belle surenchère entre les deux 
principaux fabricants de ciga- 
rettes. 

Confronté aux problèmes de 
fiabilité du nouveau V 12 Honda, 
Ayrton Senna ne cache plus qu'il 
pourrait quitter McLaren si les 
premiers signes d’un redresse- 
ment n'apparaissaient pas rapide- 
menL Critiqué dans la presse ita- 
lienne par M. Umberto AgneJJi, 
vice-président de Fiat, qui esti- 
mait qu'il n’avait plus assez 
envie de se battre pour gagner, 
Alain Prost a affirmé à Hocken- 
beira qu'il était prêt à renoncer à 
son option pour 1992 et à quitter 
Ferrari à la fin de la saison. 

Les assurances que lui ont 
apporté MM. Giovanni Agnelli et 
Piero Fusaro, présidents respec- 
tifs de Fiat et de .Ferrari suffi- 
ront-elles à lui faire surmonter la 
lassitude qu'il éprouve devant les 
polémiques entretenues par la 
presse italienne et l'influence 
qu'elle exerce sur le fonctionne- 
ment de la Scuderia? 

A l’heure actuelle, le regard des 
deux pilotes vedettes . du Marl- 
boro world championship team, 
sc tourne très souvent vers les 
Williams Renault qui offrent les 
meilleures garanties de victoires 
pour le présent et le proche ave- 
nir. Le contrat qui lie l'écurie 
britannique à Camel pourrait-il 
gêner d'éventuelles tractations ? 
« Honnêtement, je ne sais pas. 
répond Frank Williams. Ce que je 
peux vous dire, c'est que notre 
contrat avec Camel n'est pas lié 
au salaire de nos pilotes.» 

Les prétentions financières 
d'Ayrton Senna qui dépasse- 
raient, dît-on, les 20 millions de 
dollars pour la saison prochaine, 
obligeraient sans doute tous les 
partenaires de l’écurie britanni- 
que à consentir un nouvel effort 
financier. «Nous serions bien sûr 
désolés de perdre l'un des deux 
pilotes vedettes de la Formule 1, 
affirme-t-on chez Philip Morris. 
Mais nous n'avons jamais fait 
pbsiacle à un changement d'écurie 
souhaité par un pilote. » 

GÉRARD ALBOUY 


AUTOMOBILISME 


Grand prix d'Allemagne 

1. Mansell (13. Wffliams Renault], les 
306 km en 1 h 19 min 29 s (moyenne : 
231 km/h); 2. Patrese (ha., Wrffiams 
Renault), à 13 s; 3. Alesi (Fra.. Ferrari), 
à 17 s; 4. Berger (Aut., McLaren 
Honda), k 32 s; 6 . De Cesaris (tta., Jor- 
dan Ford), è 1 min 17 s; 6 . Gachot 
(Fia., Jordan Ford), à 1 min 40 s. 

Champion rut du monde 
dos conducteurs 

(après neuf courses) 

I. Sema (Bré.), 5? pts; 2. MartseB 
IGB), 43 ; 3. Patrese (Ita.), 28; 4. Prost 
(Fra.). 21 ; 5. Berger (Aut.), 19 ; 
6 . Piquet (Bré.), 18. 


CTCUSME 


Tout de France - 211 étape 
lugny-Mâccn (57 km contra la montre) 

Classement de l'étape. - 1. Miguel 
Indurain (Esp.j, 1 h 11 min 45 s; 
2. Gianni Bugno (ha.), à 27 s; 3. Greg 
LeMond (E-U), à 48 s; 4. Claudio Cfiap- 
pucci (ha.), è 1 rran 8 s ; 5. Viatcheslav 
Ekimov (URSS), à 1 rrùn 49 s. 

Vingt-deuxième étape 

Melun-Paris (178 km) 

Classement de l'étape. - 1. Dimitri 


JUDO ; les championnats du monde 

Une famille en or 


Les championnats du monde 
de judo, «pii ont eu lieu du 25 
au 28 juîBet à Barcelone, ont 
été marqués par la domination 
des Japonais, titulaires de onze 
médailles, dont quatre d'or chez 
les hommes. La France se 
deuxième, avec un total 
de sept médailles, dont deux 
titres pour Cécile Nowak 
(48 kilos) et Stéphane Traîneau 
(95 kilos) et cinq médaifles de 
bronze. 

BARCELONE 

de notre envoyé spécial ■ 

«Il les a tous massacrés.» Le 
petit bout de femme prononce ces 
mots avec un air gourmand. Son 
fils, Stéphane Traîneau, vient de 
remporter le titre de champion du 
monde des mi-lourds, seize ans 
après Jean-Luc Rougi. Et de 
quelle manière : cinq combats, 
cinq ippon, le châtiment suprême 
des judokas! Mais pour Andrée 
Traîneau, qui fume cigarette sur 
cigarette Hans les gradins, la fierté 
maternelle se double d’une autre 
satisfaction, celle du travail 
accompli. Cas unique dans les 
annales du judo, la mère est aussi 
le professeur du fils. 

Chez les Traîneau, le judo est 
affaire de famille depuis 1960. 
Depuis qu’ Andrée a emmené son 
premier fils sur les tatamis de 
Cholet et qu’elle a e&e-même suc- 
combé au virus. En quatre ans, 
elle est ceinture noire. Et elle 
décide de fonder son propre club 
chez elle, à Mortagne-sur-Sèvre 


ATHLÉTISME 

Pérec 

sous les 11 secondes 

Déjà détentrice du record 
national féminin du 200 et du 
400 métrés, la Guadelou- 
péenne Marie-Jo Pérec est 
devenue, samedi 27 juBet la 
première française à couir le 
100 mètres en moins de 
1 1 secondes (10 s 96), à l'oc- 
casion des championnats de 
France organisés à Dijon. 

Cette performance, qui place 
la Française au quatrième rang 
mondai de Tannée sur cette 
distance et améBoro le record 
de Laurence BSy de 8/100 de 
seconde, n "notera pas toute- 
fois l’élève de Jacques Pia- 
senta à modifier ses objectifs 
pour les prochains chrenpion- 
ruts du- monde à Tokyo, où 
ete s'alignera sur 400 mètres. 

Deux autres records ont été 
battus à l'occasion des cham- 
pionnats de France ; celui du 
400 mètres en 45 s 07 par 
Ofivier Noirot (ancien record : 
45 s 09 par Aido Carra) et 
celui du triple saut avec 
17,45 mètres par Serge Hélan 
(ancien record : 17,27 mètres 
par la môme). 


Les résultats 

Konyshev (URSS), 4 h 43 min 36 s; 
2. Otaf Ludwig (AIL) ; 3. Laurent Jabbert 
(Fra.) ; 4. Handrik Redant (Bal.); 5. Phfl 
'Anderson (Aus.), tous môme temps. 

Classement général final. - 1. 
Miguel indurain (Esp.), 101 h 1 min 
20 s; 2. Gianni Bugno (Ita.), à 3 min 
36 $ ; 3. Claudio Chiappucci (Ita.), à 
5 min 56 s; 4. Charly Mottet (Fra.). à 
7 min 37 s; 5. Luc Leblanc (Fra.). à 

10 mm 10 s; 6 . Laurent Fignon (Fia.), i 

11 min 27 s; 7. Greg LeMond (E-U) à 
13 min 13 s; 8 . Andrew Hampsten 
(E-U). à 13 min 40 s; 9. Pedro Oelgsdo 
(Esp.). à 20 min 10 s; 10. Gérard Rué 
(Fra.), è 20 min 13 s. 


FOOTBALL 


Championmt de France 


Première tfivMon 
(deuxième journée) 

Nantes b. “Rennes 1-0 

'Cames b. Montpellier 2-0 

•Monaco b. Nancy 4-1 

•Caen b. Saint-Etienne 1-0 

•Paris SG et Auxerre M 

'Metz b. Sochaux 3-1 

•Lyon et Marseille 1.1 

•Ufleei Le Havre M 

•Nîmes et Toulouse 2-2 

Lena b. *Touton 1-0 


Classement. - 1. Monaco et Metz, 
4 pu; 3. Auxerre, Mariette. Nantes, 


(Vendée). Michel, le mari, ca 
devient naturellement le président 
et les cinq enfants du couple 
revêtent le kimono. Parmi eux Sté- 
phane sc montre rapidement le 
plus doué. U a commencé à cinq 
ans. sc souvient Andrée Traîneau. 
«J'ai tout de suite pensé qu'il 
pourrait devenir un champion. H 
n’était peut-être pas aussi fort que 
ses frères mais il avait le meilleur 
mental. C’était déjà un acharné: 
quand il ne gagnait pas, il pleu- 
rait ..¥ 

Stéphane monte de ceinture en 
ceinture sous l’œil vigilant de sa 
mère. « Elle a été un professeur 
sans concession pour moi, expli- 
que-t-iL Nous nous sommes sou- 
vent heurtés. Aucun des deux ne 
voulait reconnaître ses torts et cela 
continuait à la maison où chaque 
entraînement, chaque combat était 
analysé.» Entre le dojo et le foyer, 
pas de séparation. Le tapis du 
salon est même souvent le lieu de 
démonstration de nouvelles prises. 

Vendéen 
avant tout 

La coupure viendra avec les dix- 
huit ans de Stéphane. Comme 
beaucoup de judokas prometteurs, 
celui-ci part poursuivre ses études 
à riNSEP, en région parisienne. H 
quitte du même coup son club 
natal pour prendre sa licence au 
prestigieux US Orléans. Au contact 
des vedettes que sont Fabien 
Canu, Marc Alexandre ou Cathy 
Arnaud, Stéphane s’aguerrit, com- 
mence à engranger ses premiers 
bons résultats. 11 déboulonne le 
numéro 1 de sa catégorie, Roger 
Vachon, puis rate les podiums aux 
Jeux olympiques de Séoul et aux 
championnats du monde de Bel- 
grade pour deux décisions contes- 
tables. H devient champion d’Eu- 
rope à Francfort, en 1990, après 
avoir été champion d'Europe des 
dubs avec Orléans. 

Ses victoires ne consolent qu’à 
moitié sa mère qui avoue aujour- 
d'hui avoir très mal supporté le 
départ de son fils. «Le plus dur. 
c’était d’entendre parler des résul- 
tats de Stéphane Traîneau, d'Or- 
léans, alors qu'il est avant tout 
Vendéen. » Le conseil général de 
Vendée ne l'entend pas non plus 
de cette oreille. Et Philippe de 
ViDiers propose à Stéphane, il y a 
un an, un poste de conseiller spor- 
tif auprès de l’administration 
départementale. Le judoka accepte 
l'offre. Il reprend sa licence à 
Mortagne. Et devient le porte-dra- 
peau de la Vendée, seul athlète 
pré-olympique du département. A 
Barcelone, les Vendéens s’étaient 
d'ailleurs déplacés en masse : un 
avion spécial de trente personnes, 
des reportages en direct sur les 
radios locales. Et ils n'ont pas 
regretté le voyage. 

A vingt-quatre ans, le grand 
gaillard de 94 kilos se sent mainte- 
nant prêt à assumer son statut de 
nouveau porte-parole du judo 
fiançais. Il sait qu’il en a l'étoile. 
D sait aussi qu'il devra éviter de 
se disperser car, dans un an, il a 
rendez-vous è la même heure et 
au même endroit Pour les Jeux 
olympiques. Maman sera sûrement 

JÉROME FÉNOGUO 


Caen et Le Havre, 3; 8 . Sairt-Etiannfl. 
Cannes, Nîmes, Toulouse. Paris SG, 
Lens et Nancy, 2; 15. Lyon. LBIe et 
Sochaux, 1 ; 18. Toulon, Rennes et 
Montpellier, 0. 


Deuxième division 
(deuxième journée) 

Groupe A 

'Bourgas b. Levai 3-2 

•Amanis b. Red Star 3-1 

•Angers b. Orléans .. 5-2 

•Brest b. Louhans-Cuisaaux 3-1 

•La Roche et Guingamp 0-0 

•Le Mans b. Sedan 2-0 

•Tows b. Dunkerque 2-0 

•Rouen b. Beauvais 4-2 

‘Amiens et Valenciennes 2-2 


Classement. - 1. Angers et Le 
Mans, 4 pts ; 3. Brest et Guingamp, 3. 


Groupe B 

'Strasbourg b. Nice 8-0 

•Perpignan b. Grenoble 1-0 

’Gueugnon b. Bastia 1-0 

Bordeaux b. 'Martigues 1-0 

•Samt-Seurin et Annecy 1-1 

‘Ajacdo b. ChBteauroux - 2-1 ■ 

istres b. ’Epinal 3-1 

•Rodezb. Muflwuse ....... 1-0 

•Saint-Quentm-Aifes reiris 


Classement - 1. Strasbourg et Bor- 
deaux, 4 pts ; 3. Istres et Annecy. 3. 
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CYCUSME : le 78 e Tour de France 


L'Espagnol Miguel Indurain a 

remporté la soixante-dix-hui- 
tième édition du Tour de France 
cycliste, dimanche 28 juillet, sur 
les Champs-Elysées. Après avoir 
augmenté son avance lors du 
contre-fa-montre disputé samedi 
27 juillet dans le vignoble du 
Maçonnais, où il s’est montré 
une nouvelle fois le plus rapide. 
Miguel Indurain précède l'Italien 
Giaruii Bugno de 3 minutes 36 
secondes. Le troisième est un 
autre coureur italien, Claudio 
Chiappuccî. 

La dernière journée du Tour 
1991 a été à l’image de l’épreuve, 
pleine de panache et d’émotion. 
Elle a mêlé, dans un ultime bou- 
quet, un exploit et une chute, 
comme pour témoigner de trois 
semaines de course où se sont 
côtoyées les joies et les tristesses, 
les victoires éphémères et les 
déceptions longues à cicatriser. 

L’Américain Greg LeMond. en 
s’échappant seul à 10 kilomètres 
de Paris, a voulu être le premier 
coureur à remonter les Champs- 
Elysées. li a fourni un effort sup- 
plémentaire pour témoigner de son 
attachement au Tour, à cette 
course qu’il a déjà gagnée trois 
fois et dont il est «amoureux». H 
précise, dans un sourire qui l’avait 
abandonné en montagne, «Je 
reviendrai l’an prochain pour 
gagner :» 

Le Soviétique Djamolidine 
Abdoujaparov ne peut se montrer 
aussi optimiste. II est le héros mal- 
heureux de cette dernière étape. 
Ce sprinteur n’a pu s'illustrer sur 
la «plus belle avenue du monde» 
comme il le rêvait après ses vic- 
toires à Lyon et à Reims. En tète 
à 300 mètres de la ligne d'arrivée, 
le coureur de Tachkent a balancé 
son vélo ainsi que sa puissante 
musculature le lui permet. Mais 
cette fois il a insensiblement 
dérivé vers une borne publicitaire 
avant de la percuter. Projeté en 
l’air, il a glissé plusieurs mètres 
sur la chaussée avant d’être , per- 
cuté par l'Italien .Stefano Zanetta 
ci l'Allemand rJan- Schur, -- • 

Une chute qui a provoqué une 


Retour sur le Tour 


fracture de la clavicule gmTht ci 
un traumatisme crânien. A peine 
conscient, le titulaire du maillot 
vert a été porté par deux médecins 
du Tour jusqu’à la ligne finale, 
classement oblige, avant d’ètre 
emmené à l’hôpital. 

Djamolidine Abdoujaparov n’a 
P“ v°îr gagner son compatriote 
Dimitri Konyshcv. ü fait partie de 
cette cohorte de blessés qu'un 
Tour conduit à grande vitesse a 
laissés sur le bord de b route. Les 
premiers jours de course en plaine 
ont poussé les coureurs à forcer 
l'aliure. Une fois ce rythme acquis, 
ils ont donné l’impression de vou- 
loir le conserver pour atteindre au 
plus vite les Pyrénées, synonyme 


de difficultés. Une fuite en avant, 
source de chutes multiples et de 
défaillances pour les organismes. 
La défaillance de Greg LeMond à 
ce moment de la course a fait bas- 
culer répreuve. L* «homme à bat- 
tre », le champion en titre. 
« planté» dans l’ascension du 
Tourmakt, la porte de la victoire 
s’ouvrait pour d’autres préten- 
dants. 

Le quatrième 
Espagnol 

Le grand mérite de l’équipe 
Banesto, la formation de Miguel 
Indurain, est d’avoir saisi rapide- 
ment cette occasion. Grâce au 


Le prix du kilomètre 


Moins de 2 francs pour les 
detréeni, 66 francs pour les pre- 
miers : tel est le salaire au kto- 
mètre de Tour da France. A eto 
seule, l’équipe Banesto du mafflot 
jaune Miguel Indurain a empoché 
2,35 miliions de francs, soit plus 
du quart de b dotation globale 
du Tour de Francs (9 misons de 
francs offerts par divers spon- 
sors). La dernière équipe. 
Amaya, celle de Fablo Perra, 
contraint à l’abandon, et de 
Ronan Pansée, n’a gagné que 
53 700 F (soit moins de 6 000 
francs par personne pour 3 940 
klomètras et moins que b prix 
d'une apparition au premier tour 
d'un quelconque tournoi de ten- 
nis). 

Les primes - une victoire 
d’étape rapporta 50000 F. b 
neuvième place 2 500 Francs - 
sont généralement partagées 
entra Tes neuf coéquipiers après 
déduction d’une part de 10 % 
pour les mécaniciens at soi- 
gneurs et paiement des amendes 
an francs susses infligées cha- 
que soir par le jury des commis- 
saires pour «poussée entre équi- 
piers » o u irétropoussette-sur 
voitures (30 francs suissas cha- 
cune). ... 

Sur leurs' salaires -menstnris, en 
nette progression depuis quel- 


ques années et notamment 
depuis le passage de Bernard 
Tapie dans ta cydisma. les cou- 
reurs sont très discrets. Comme 
d’habitude, Greg LeMond fait 
exception : B est b seul dont b 
contrat avec l’équipe Z - 2 mil- 
lions de dollars sur trois ans - 
ait été rendu public. 

Pour les autres, on an est 
réduit à des estimations de 
«sources concordantes». Avant 
sa victoire de dimanche, Indurain 
était évalué à uns somme de six 
fois inférieure à celle perçue par 
l'Américain. A b base, D semble 
qu'aucun salaire de débutant ne 
soit plus inférieur è 15 000 
francs. Autres sources de reve- 
nus : les critériums et les 
contrats publicitaires pour les 
coureurs jugés «médiatiques». 

Plus généralement, les 
cyclistes, notamment français, 
entretiennent un rapport compli- 
qué avec l'argent. La plupart 
envient les joueurs de tennis, 
mais considèrent en même 
temps que l'argent est émoflbnL 
Marc Madiot, qui s'était promis 
un cabriolet s'il gagnait Paris- 
Roubaix, a finalement renoncé, 
après sa victoire c Sinon, on 
n'arrive plus à se fsirs mat » » . 

C. U. 


dévouement de Pedro Dclgado ou : 
de Jean-François Bernard, assis- : 
Unis de grande valeur, le coureur ; 
basque s pu asseoir son autorité, i 
Face à un Gianni Bugno en mon- ; 
que d'équipiers ou à un Claudio . 
Chuppucci déjà fier de son titre ■ 
de meilleur grimpeur dans une for- ! 
mation de sprinteurs, la partie i 
s'est jouée rapidement. L'absence • 
de véritables étapes de montagne ! 
après b passage des Pyrénées a 
facilité les choses. La seule montée i 
de l'Alpe d'Huez ne pouvait modi- 
fier un classement déjà très proche 
du final. 

Personne ne songe à attaquer, 
car chacun se contente de sa place, 
et n<' i eut pus prendre de risques. >* 
L'analyse de Laurent Fignon se 
révélait juste. Le statu quo domi- 
nait un peloton où les coureurs 
semblaient reconnaître en Miguel 
Indurain (e maître de l’épreuve. 
L’équipe Z, handicapée par les 
chutes de Robert Miliar et de Atle 
Kvalsvoll, ne disposait pas des ! 
moyens nécessaire pour aider son ! 
leader, malade physiquement et j 
psychologiquement. • 

Laurent Fignon courait en soli- ! 
taire sous les couleurs d’une : 
équipe qui avait fait de Luc [ 
Leblanc son enfant prodige; Erik { 
Breukink, le Néerlandais, fiévreux, 
avait regagné son pays ; Charly ! 
Mottet était persuadé dès le départ 
qu'il ne gagnerait pas b Tour et 
Mari no Lejarreta faisait de b figu- 
ration. Bref; les risques d'attaques 
demeuraient minimes pour b cou- 
reur basque. 

Mais cct homme précis souhai- 
tait mettre toutes les chances de 
son côté. Il a donc effectué une 
nouvelle démonstration de ses 
qualités en réalisant le meilleur 
temps du dernier conlre-la-monlre, 
samedi 27 juillet entre Lugny et 
Mâcon. Sans donner l'impression 
de forcer son style parfaitement 
régulier, il a relégué Gianni Bugno 
à 27 secondes. De cette caravane 
usée par trois semaines de chevau- 
chée menée grand train, il était le 
plus frais. Pour lui des centaines 
de Basques ont pris te train on 1e 
car pour venir crier loir joie è 
Paris. Le quatrième Espagnol à 
gagner le Tour méritait bien cet 
hommage. 

SERGE BOLLOCH 


COMMUNICATION 


La presse écrite en Europe de l’Est 


La privatisation devrait aider les journaux tchèques 

à se professionnaliser 


PRAGUE 

correspondance 


De retour dans sa patrie, un émi- 
gré tchèque serait frappé par le nom- 
bre de nouveaux journaux présents! 
dans les kiosques, comme b version: 
tchèque de Playboy, mais aussi par 
les changements d'aspect et de sens 
des titres qu’il connaissait. Rude 
Pravo, ex-organe du Parti commu- 
niste tchécoslovaque (PCT), est 
devenu «journal de gauche» puis 
s'est rebaptisé «journal indépen- 
dant». Mlada Fronla, l’ex -organe des 
Jeunesses communistes, a choisi 
pour nouveau titre Mlada Fronta 
Dues ( le Front Jeune... aujourd'hui) 
tandis que rhebdomadaire Mlady 
Svet (le Monde jeune), qui apparte- 
nait à la même organisation, na 
jjardé pour titre que ses initiales. 


iou veaux » journaux sont 
tés anonymes constituées 
qui les faisaient déjà, et au 
desquelles participent 
et journalistes. Les nou- 
louent désormais locaux et 
es à leur ancienne maison 
qui, elle, demeure propriété 

isation ou vol de titre è 
s avis sont partagés. «C’est 
estime M. Thomas Jezek, 
chèque de b privatisai ion, 
? aussitôt «que cela n’est 
jvu- » Conserver l’ancien 
journal en le modifiant 
t permet de conserver des 
i de ne pas désorienter le 

irant, b presse est libreen 
vaquie. Reste qu’elle s est 
avant môme que le por- 
voté des lois à son sujet 
mt menacés par le mono- 
fs pressions qui existent 
v la presse, les journalistes 
pas pris conscience, t an 
f/a valeur marchande des 
"note M. Vladimir Lederer, 


dont te société de conseil aide la 
plupart des titres à prendre leur 
indépendance. Cela a évidemment 
changé aujourd'hui .» 

La plupart des journaux discutent 
donc désormais avec les grands 
groupes de communication occiden- 
taux afin de se capitaliser, de mettre 
sur pied une nouvelle imprimerie ou 
un nouveau réseau de distribution. 

Cinq fois 
pins chers 

Mais te libéralisation du marché 
et des prix a affecté journaux, et lec- 
teurs. Le coût du papier a doublé et 
le prix de vente des journaux a 
quintuplé. Les Tchèques, qui Usaient 
plusieurs quotidiens par jour il y a 
un an, se limitent aujourd'hui à un. 
Les tirages s’en sont donc ressentis. 

Parmi les journaux issus de samiz- 
dat (journaux clandestins), le quoti- 
dien indépendant Lidove Noviny, 
très lu en raison de ses origines dis- 
sidentes, tirait l'an dernier à 270 000 
exemplaires. Mais airiourd'hui, ce 
journal assez proche du pouvoir ne 
tire plus qu’à 130 000 exemplaires et 
perd réguCèrement des lecteurs. «La 
dissidence irrite et l'inflation de com- 
mentaires a découragé notre lecto- 
rat», note un des journalistes, 
M. Jnn Dobrovsky, par ailleurs fils 
du ministre de te défense: Le titre 
vient d’écarter un rédacteur en chef 
et compte sur une future relance. 

Rcspekt, l’un des journaux les plus 
sérieux, versé dans l'investigation a 
te réflexion (U a notamment dénoncé 
les ventes d’armes aux pays soute- 
nant des réseaux terroristes et les 
machinations financières de La 
nomenklatura actuelle), est resté 
fidèle A ses thèmes de prédüection et 
vend 75 000 exemplaires. U n a pas 
perdu de lecteurs en dépa de raug- 
mentation de son prix de_ vente, 
mais voit dans la priraüsaüon une 
solution à scs problèmes d'impres- 
sion et de distribution. 

Tout autre est Fambiance à Rude 


Pravo, 450000 exemplaires, premier 
quotidien du pays avec Mlada 
Fronta Dnes. Entreprise prospère, 
Rude Pravo se querelle cependant 
avec l'Etat, qui lui rédame prés de 5 
millions de francs pour l' exercice 
1990. Et le PCT, dont il était l’or- 
gane officiel, Faccuse de lui avoir 
volé son titre: 

Le directeur de Rude Pravo. 
M. Zdenek Porybny, ancien corres- 
pondant à Paris puis à Washington 
de rancien Rude Pravo, explique 
qu’il dirige «un nouveau quotidien 
qui n'existe que depuis six mois» et 
ne ménage pas ses critiques à f égard 
du nouveau journal lancé par le 
PCT, Halo Noviny. Les lecteurs de 
Rude Pravo sont, selon son directeur, 
des «gens de gauche» doit certains 
sont membres du PCT (le parti 
revendique encore 430 000 mem- 
bres) et «qui veulent être bien infor- 
més». 

Le groupe français Expansion a 
d’ores et déjà pris 45 % du quoti- 
dien et de l’hebdomadaire Hospo- 
darske Noviny. Le quotidien tire à 
130000 exemplaires et existe depuis 
un an, tandis que le groupe français 
voudrait faire du périodique vieux 
de trente-cinq ans un Expansion 
tchèque, en couleurs. Mais ceci 


□ La presse Hafiemie de nouveau eu 
pire pour trois jours. - En raison 
d’une grève de 1a Fédération natio- 
nale de la presse italienne, qui a 
débuté le 29 juillet, tes quotidiens 
italiens ne devraient pas paraître du 
mardi 30 juillet au jeudi 1* août Le 
mouvement touche aussi les agences 
de presse, les radios et tes télévisions 
publiques et privées. Le mouvement 
de grève est dfl aux difficultés 
concernant le renouvellement du 
contrat triennal de travail des jour- 
nalistes, et notamment les augmenta- 
tions de salaires. Depuis 1e début de 
Tannée; la presse italienne a déjà 
observé quinze jours de grève, dont 
trois en mai (le Momie du 30 mai.) 


coûte cher. «Nous sommes lus a res- 
pectés dans le mande des affaires», 
fait remarquer M. Joscf Vrastiiav, 
son rédacteur en chef adjoint Le 
groupe français n’intervient quasi- 
ment pas dans la rédaction. Sa seule 
demande a été d’embaucher des 
jeunes à la direction, ce qui a été 
fait. 

Mais le grand handicap de la 
presse tchèque, outre ses problèmes 
(te fabrication et de distribution, est 
le manque de journalistes de qualité, 
après plus de quarante ans de presse 
aux ordres du pouvoir. Lidove 
Noviny a engagé de nouveaux jour- 
nalistes profession nefs, car la plu- 
part de scs «plumes», venues des 
samizdat, sont entrées en politique: 

Quant à la presse dite «de bou- 
levard» comme Spig) ou Exprès, elle 
recrute ses rédacteurs parmi ceux 
chassés des autres rédactions car 
trop proches de rancien régime et 
de la police secréte. Très populaires 
car peu chers et accrocheurs, ils 
déversent chaque jour calomnies, fiel 
et désinformation sur tout ce qui 
bouge. 

ANNE DASTAK1AN 


□ M. Gérard Ligaac, PDG de 
PEst républicain, nommé adminis- 
trateur du Figaro. - M. Gérard 
Lignac, président du groupe de 
presse nancéien F Est républicain, 
vient d’entrer au conseil d'admi- 
nistration du Figaro, indiqoe le 
27 juillet 1e quotidien vedette du 
groupe Hersant. En janvier, le 
groupe Hersant a acquis 24 % du 
capital de l'Est républicain 
(236 164 exemplaires diffusés en 
moyenne en 1990 selon l’OJD). 

M. Lignac, soixante-trois ans, est 
président de l'Est républicain 
depuis 1983 et préside au»i le 
conseil de surveillance de l’Ecole 
de gestion des affaires de Paris. 


M 


Ù 


L 


été 


en tete 

A l'écoute 
de France Culture 
dès cette semaine 


MARCEL PAGN 0 L raconte le roman 
de son enfance en Provence. 
ITINERAIRES MA 0 S : ils voulurent 
refaire le monde, les yeux tournés vers 
la Chine, c'était les maos. 

TRISTRAM SHANDY : Philippe 
Landenbach lit le grand roman anglais 
du XVÏÏIe siècle, 

LE RENDEZ-VOUS DES ARPEN- 
TEURS ou la vraie vie des grands 
reporters : Pascal Dibie reçoit Marc 
Kravetz. 

LES HEROS DU ROMAN NOIR 
FRANÇAIS : le feuilleton de Vidocq, 
Lupin, Zigomar et les autres. 
AVANT-GOUTS... des événements de 
la rentrée. 

VOYAGE AVEC COLOMB : cinq 
siècles après, Edwy Plenel enquête, 
VISITE AUX INUITS : la vie au jour le 
jour des indiens du grand nord québec- 
quois. 

CHRONIQUE D’UN ETE : Jean Rouch, 
Edgar Morin revivent le film culte des 
années 60 . 

ECRIRE LE PAYS : les racines de la 
langue chez les auteurs francophones. 
NOCTURNE : musiques persanes en 
Avignon. 

FRANCE 

Culture 

LE PLAISIR EN TÊTE 
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Ire» 

de nos envoyés spéciaux 


Un entretien 

avec Alain Crombecque 


Suite de la première page 

On rencontre en France une réti- 
cence à l 'égard du répertoire hispa- 
nique. on soi est rendu compte avec 
la Cclestine. et pourtant c’était liiez. 
Jeanne Moreau, Lambert Wilson. 
•Ces réticences, la continuité va les 
effacer. En 1992. pour l’année Chris- 
tophe Colomb, le programme sera 
centré sur l'Espagne et l’Amérique 
Latine, avec les traditions noires et 
amérindiennes ■* 

On a déjà beaucoup parlé de 
1992, dernière année de l'actuel 
contrat d’Alain Crombecque à Avi- 
gnon, et eventuellement, sa première 
année A la direction du Festival 
d’ Automne qu’il retrouverait après 
quinze ans - Michel Guy le lui avait 
confié pendant le temps où il était 
secrétaire d'Etat à la culture. L’actuel 
ministère et la Ville de Paris - les 
deux, tutelles - seraient d'accord- Les 
questions financières restent à régler. 

•tLe budget 1992 du Festival d’Aib 
tomne tourne autour de 24 millions. 
L'Etat en donne 8. la Hile de Paris 
2.5. C’est insuffisant, même en rac- 
courcissant sa durée, si on veut que 
le Festival conserve son autonomie, 
prenne des initiatives, représente un 
partenaire solide pour certaines opé- 
rations originales. On doit trouver 5 
millions supplémentaires. Pendant 
des années, le mécénat a comblé les 
vides, mais d'abord, il était lié à la 
personnalité et à la notoriété de 
Michel Guy. Ensuite il évolue. .4 
cause de la crise, et aussi d'un chan- 
gement de politique : l'UAP se recen- 
tre d’une part sur le Jeu de Paume, 
d’autre part sur la recherche contre le 
sida. Le mécénat industriel risque de 
disparaître, en revanche l'institution- 
nel - Société des Auteurs, SACEM, 
ADAMI etc - se développe, et l'EDF 
s’est manifestée... Ici, nous aurons 
8% du budget assuré par le mécénat 
au lieu de 12 % habituellement. Mais 
je n'ai jamais considéré ces aides 
comme définitives. Les solutions sont 
à trouver.» 

Alain Crombecque n’en dira pas 
davantage sur ses intentions, ni sur 
un éventuel successeur au Festival 
d’Avignon. Sur ce point, le conseil 
d’administration du Festival est 
muet et le ministre laconique : •. On 
a le temps. * Il est vrai que Crom- 
becque assure normalement le Festi- 
val 1992 et qu'il a été chargé de 
mettre en marche celui de 1993 - il 
faut deux ans pour organiser un pro- 
gramme. Donc, dans deux ans, la 
Comédie-Française sera dans la 
Cour d’honneur avec le Cid mis en 
scène par Alexandre Lang, metteur 
en scène allemand, venu de l’Est, et 
actuellement directeur du Schiller à 
Berlin. 

On avait pu voir à Nancy, dans 
un style de farce funèbre, une Mort 
de Danton où un même comédien 
jouait Danton et Robespierre. Les 
nostalgiques de Gérard Philipe vont 
être surpris. 1} devrait y avoir égale- 
ment une rétrospective Francis 
Bacon 1983-93. et une création 
d'Olivier Mcssiacn... 

En 1992, le programme hispani- 
que. coproduit par le Théâtre de 
l'Europe - -qui ne programme pas, 
qui collabore ■■ - avec dans la Cour 
une mise en scène de Lluis PasquaL 
Probablement un Dim Quichotte. 
tout dépend de qui pourra en faire 
l'adaptation. Georges Lavaudant a 
travaillé longtemps au Mexique, il 
participera avec un ensemble de 
petites formes, dans differents lieux 
pas encore définis. Robert CantarcUa 
présentera une pièce de Philippe 
Minyana. .Alain Françon est invité. 

On espère que le poêle célébré 


sera Octavio Paz. La danse tiendra 
une place importante : une création 
de Jean-Claude Gallotia dans la 
Cour sur le thème de Don Juan, et 
Teresa Keersmaker, Joseph Nadj, 
Bouvier-Obadia entre autres, avec 
des chorégraphies inédites en copro- 
duction avec le CAC de Sceaux, la 
région parisienne et Séville. Séville 
sera bien entendu le partenaire pri- 
vilégié de 1992, ainsi que Barcelone, Q 
Rome, Sienne, Saizbourg. z 

Alain Crombecque dit qu'il pour- £ 
mit garder la direction d’Avignon - 3 
le pôle d’activités permanentes g 
autour de l’institut aménagé dans u, 
l’Hospice Saint-Louis l'intéresse, - < 
mais reconnaît qu'il ne faut pas res- 21 
ter au même endroit trop longtemps, 
et parie de ce qu’il aura laissé après 
neuf ans de direction. 

La révolution 
du silence 


al tonitruant. Il faut imposer 
■évolution du silence. J'aime 
théâtre de rues, et je souhaite qu'ii 
continue, mais pas les agressions 
sonores qui gênent les spectacles. 

» Actuellement . tout le monde est 
sonorisé, ça donne une cacophonie 
insupportable, de plus c'est illégal. 
Les gens devraient payer des droits à 
la SACEM. les compositeurs sont 
spoliés Tl est urgent de réfléchir à la 
façon de maîtriser ces débordements. 
A la façon de délimiter le « off». On 


la le même nombre de spectateurs pour je sais seulemm pue la régie 
le raient être reçus. Mais financière- pale est 


[MM* toi ic *v ~ m 

ment, ce riest pas posstote. Le resu- Festival. Bernard ^Tmiùéïde gJs- 
ved £autofinance à 45 % cette année. &*tâE£*5** 
50% en 1990. 


» Une grande partie des recettes 
vient de la Cour, et nous en avons 
besoin La part technique est gigan- 
tesque. L'installation et l'entretien 


lion, et il a été bien inspiré. 

» Quant aux dettes de la Ville, j'ai 
lu dans le Monde que l'endettement 
n'est pas toujours signe de mauvaise 
santé. Je rencontre rarement le 
maire. Cette année, il est verni au 



aurait dû le Jaire il y a longtemps, 
sur le modèle de la Fringe à Edim- 
burgk qui est extrêmement efficace 
sur cinquante ou soixante productions 
aisément repérables. Qu'est-ce que ça 
veut dire trois cent quatre-vingts 


« J'ai réduit la durée du Festival et 
le nombre de spectacles. Le processus 
d’accumulation risque d'en brouiller 
l’image. J'ai établi des rapports de 
coopération avec la Chartreuse. J'ai 
essayé de trouver des axes simples, 
précis, resserrés autour de la création. 
En fait, ça a généré toutes sortes 
d'activités marginales - débats, ren- 
contres. colloques. C'est peut-être ma 
Joute, je ne sais pas. On ne peut pas 
empêcher une municipalité de louer 
un espace et d’y faire venir des 
troupes. On ne peut pas empêcher un 
directeur d'établissement public de 
présenter sa saison. Et le «ojfr ne 
cesse d'augmenter, avec le «ôff» du 
«ojf». Je ne crois pas que ce soit la 
solution pour ceux qui nous accusent 
d’élitisme - ce que j'appelle l'exi- 
gence artistique. En tout cas, le Festi- 
val a atteint les limites. Il risque de 
se fondre dans cette espèce de cama- 


tades par jour? Tout est noyé 
la quantité, les conditions de repré- 
sentation sont déplorables. Je me 
demande si ce n'est pas trop tard. Si 
le «off» ne va pas s'étouffer lui- 
même. 

«Je ne suis pas d'accord avec Fai- 
vre d'Arcier (!) quand il dit que le 
Festival va s'éparpiller hors des murs. 
Peter Brode a trouvé des lieux, dont 
j'espère conserver l'usage. Peut-être 
Lavaudant ira-t-il aux Taillades l'an 
prochain. Les dimensions et la jauge 
- sept cent quarante places - sont 
idéales. Si on pouvait renoncer aux 
deux mille deux cents places de la 
Cour, on pourrait en modifier la 
configuration. Elle est entièrement 
recouverte d'un seul plancher, magni- 
fique. Des gens comme Ronconi. 
Grûber pourraient y faire ce qu'ils 
veulent. On perdrait mille fauteuils 
au moins, on jouerait plus longtemps. 


pendant l armee de ùeux provisoires GaitL Son directeur de 

coûte homÿemm cher. Pour passer Jgg* ^ universi taire. au corn- 
des Comédies baitares mev Ballets d , spectacles. C'est lui 
de Forsythe. il a fallu quarante per- m , q faU cù Maître Edmond 

Jabès. Il est un interlocuteur impor- 
tant.» 

L’avenir du Festival passe par l’al- 
lègement de la pression qui pèse sur 
lui Alain Crombecque et le précé- 
dent directeur Bernard Faivre tfAr- 
cier sont d’accord sur ce point. Les 
écouter serait sage, ils sont au cou- 
rant. Alléger la pression, lutter con- 
tre l'inflation de productions 
théâtrales, travailler sur la durée, ne 
pas concentrer tous les moyens, en 
particulier financiers sur l’aspect évé- 
nementiel. 

Pour Avignon, l’événement dure 
depuis près d’un demi -siècle : il a su 
évoluer, conserver sa nécessité, ce 
qui lui assure une position leader. 

= Alain Crombecque collabore naturel- 
lement avec le Festival d’ Automne, 
avec Paris Quartier d'été, leur esprit 
s’accorde. Ce n’est pas assez. D sou- 
haite des rencontres entre les respon- 
sables des Festivals de la région, - 
Montpellier, Aix-en-Provence. Châ- 
teau vallon, la Roche d'Anthéron. 
Orange, Alès, Nîmes... 

a Je crois qu’il faut harmoniser les 
politiques culturelles, les dates des 
manifestations, et aller plus loin : au- 
delà des étiquettes politiques et des 
contingences électorales, établir une 
vraie concertation, pour l’été principa- 
lement mais aussi pour toute l'an- 
née.» 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 


sonnes pendant trente-six heures sans 
dormir. Les Taillades - entre le gar- 
diennage, les gradins, le traitement 
des sms. les douches pour les acteurs, 
les toilettes, les bus pour le public, - 
coûtent 1 million. La région a donné 
500 000 F. l'EDF 150 000 ou 
200000 F. 

Travailler 
sur la durée 

» La privatisation du Palais des 
Papes? Je m'en tiens à la convention 
signée avec la ViUe qui est très claire 
et met à la disposition du Festival 
une partie du bàtimenL Je n'ai pas 
rencontré les gens de Culture-E^ace. 
meus je ne vois pas pourquoi Ûs ne 
l'appliqueraient pas. Naturellement, 
nous souhaitons que pendant le Festi- 
val. leurs activités ne soient pas 
contradictoires arec les nôtres. Le 
Palais doit avoir une autonomie de 
gestion. Que ce soit par le biais 
d'urte société d'économie mixte ou 
d’une association Loi 1901. je rte 
sais pas. Je ne porte aucun jugement. 


(I) Bernard Faivre d’Arcier est dirce- 
rcur du théâtre au ministère de la 
culture. 


Une ombre de Goethe 

Non loin d'Avignon, le Festival d'Âlès accueille des «jeunes troupes» 


«r Un jour, cette souffrance prendra 
fin. Ce monde, qui m'a tant 
méconnu, moi qui aurais tant aimé 
le rejoindre, y mourir. Songeons-y, 
quel bonheur sinistre !» . 

Il s'appelait Jakob Lenz. II avait le 
même âge que son ami Goethe - à 
deux ans près - et, comme Goethe, 
il écrivait. A vingt-cinq ans, en 
1776, il avait écrit déjà des cen- 
taines de pages, des pièces jouées 
aujourd’hui partout au monde, 
comme te Précepteur, ou les Soldats. 
Mais alors que Goethe était déjà 
célébré, et faisait grande ligure à la 
cour de Weimar, Lenz restait inédit, 
incasable. Cest qu'il ne savait pas 
comment ne pas souffrir. 

Des souffrances affreuses. Les- 
quelles? U ne savait pas, justement. 
Pas plus que les médecins. D n’y 
avait pas, de ce temps, trais ces 
secours de comp ri més, de gouttes, 
de secousses diverses ou d'endormis- 
sements, ou de paroles et d'écoutes, 
qui atténuent parfois ces souf- 
franccs-tà - pas toujours. Et les dou- 
leurs de Lenz s’exprimaient, certains 
soirs, par des extravagances de pro- 
pos, d'attitudes, qui inquiétaient la 
société. 

Le 2 avril 1776, Lenz prit sur lui 
le courage de se risquer à Weimar. 
C'était un lieu fantasmatique, pour 
un jeune écrivain, il y avait là des 
esprits d'influence, des éditeurs, des 


femmes qui avaient le don de lec- 
ture... Trois mois plus tard, plus 
souffrant encore, Lenz quittait Wei- 
mar et allait s'isoler dans une forêt. 
D y écrivit un texte très étrange, 
l'Ermite de la forêt, dont le Festival 
du jeune théâtre, à Alès, a drainé 
une seule représentation, seule mais 
de toute beauté, le mardi 23 juillet. 

Cette œuvre, traduite par François 
Mathieu, avait été éditée l'année 
dernière, en mars 1990, par Corti - 
sur les trois mille pages qu’a laissées 
Jakob Lenz, très peu sont traduites 
en français, mais il faut préciser 
qu’en Allemagne Q n'est vraiment 
publié que depuis peu de temps (il 
avait eu l'idée de fou, avant d’aller 
mourir de froid aussi loin que possi- 
ble, à Moscou, de confier ses manus- 
crits à son ami Goethe-.). 

L'Ermite de la forêt est un «por- 
tefeuille» d’une vingtaine de lettres, 
assez courtes, daines, vives, qui peu 
à peu nous révèlent une histoire si 
insensée que, plus notre intérêt 
s’accroît, plus nous sombrons dans 
des mirages. Comme si l'éblouisse- 
ment nous aveuglait 

En deux mots, un homme sau- 
vage, appelé Herz, qui est en réalité 
Lenz lui-même, s’est retiré dans une 
forêt, d’où il écrit des protestations- 
provocations à un certain Rothe, qui 
est beaucoup Goethe, et un peu 


d’autres personnages, comme La vo- 
ter. Se noue alors un entrecroise- 
ment de mensong», de tentatives de 
séduction, de bonheurs de rencontres 
amoureuses ou pas, de trahisons, 
entre quelques hommes et quelques 
femmes dont Q est illusoire de com- 
prendre s'ils se veulent du bien ou 
du maL Ni s chaque geste entrepris 
suscite un mieux ou un pire 

Solitude 

insupportable 

Par exemple, Herz-Lenz semble 
amoureux fou d'une jeune femme, 
qu’il ne peut approcher, si bien que 
son seul bonheur est d'entendre une 
autre femme, qu’Q n'aime pas du 
tout, lui parler des heures et 
des heures de cette merveille inac- 
cessible. Tant d'heures, des jouis et 
des nuits penché sur la narratrice, 
est-ce apaisant, est-ce irritant, et quel 
est le vrai couple, à la longue? 

L'Ermite de la forêt a été joué, à 
Alès donc, dans l'un des dégage- 
ments intérieurs du fort Vauban, 
qui, soit dit en passant, ne fut pas 
construit par Vauban, mais dans le 
style de ses forteresses, sur Tordre de 
Louis XIV, immédiatement après la 
révocation de l'édit de Nantes (Alès 
était au cœur même de la flamme 
du protestantisme) . 


Éloigné des côtes autant que des 
frontières, ce gigantesque fort Vau- 
ban était Pimage presque risible de 
l'autoritarisme du roi, mais cela 
donne aujourd'hui des perspectives 
très belles pour la représentation 
théâtrale : pienes superbes, balus- 
trades, arbres sombres, terrasses, 
angles et avancées d’architecture pro- 
pres à ces citadelles, tout id s’orga- 
nise pour accompagner, centime par 
magie, T imagination fiévreuse mais 
terriblement pénétrante de Jakob 
Lenz. Un grand tapis rouge, sur les 
sables et les graviras, évoquait la 
cour, ses salons, une vie espérée, 
refusée, cependant que les fera for- 
gés, les tours, Tépaisscur même de 
^appareil, donnaient la réclusion, 
celle de l’idée fixe comme celle de 
l'hospice. D restait à Lenz les étoiles 
du ciel, pour voler une boofiZe d’air. 

Mise en scène sensible d’Edgar 
Petitier. Belles lumières, en cette 
nuit d'été, de Christine Richier. Cos- 
tumes à la Watteau de Michel Ven- 
turi. Claude Guyonnet a créé une 
figure inoubliable de ce Herz, de ce 
Jakob Lenz : violence, fragilité, appel 
à l'aide sans l’avouer, élévation 
d'une âme exilée, inextinguible 
besoin d'une solitude insupportable. 
Philippe Faure lui a répondu avec le 
calme, la sagacité, la sagesse sinistre, 
du Goethe des mauvais joins. 

MICHEL COUHNOT 


MODE 

Salut, Paname 

Toujours inspiré 
par le Paris chie d’Arietfy 
la collection d'hiver 
d’tâedine Alaïa 

Avec quatre mois de décalage 
par rapport aux autres stylistes, 
Azzcdine Alaïa présentait en trois 
défiles, les 27 et 28 juillet, son 
prêt-à-porter de l'hiver 
1991-1992 : « J ut décidé de ne 
phis m empoisonner la vie. Je ne 
vois pas- l'intérêt de mettre dans te 
commerce les vêtements d'hiver en 
juillet. Est -ce que les femmes 
stockent > 

Le voilà reparti comme en -H) 
sur un air qu’ri affectionne : Je 
Paris chic, popu et «bien lingé» 
d’Arlettv. son idole. Sur le 
podium, les plus belles filles du 
monde, Naomi Campbell, Chrisiy 
Turlington. s’appellent, pour un 
hiver, Edmondc, Renée ou Pau- 
lette. Les voici, crâneuses avec 
leur béret, leur pardessus d'homme 
en gros drap ou leur trench de 
dentelle enfilé comme un peignoir 
sur de petites combinaisons bien 
pigeonnantes. Vénus de bistrot, 
gommeuses de Charomon, poules 
de Maurice Chevalier, elles ont la 
taille bien prise, la fesse haute et 
trottent dans des bottines à 
semelle compensée fabriquées sur 
mesure par Massa ro. 

Oublions la mini, tout se passe 
derrière, dans l'entrebâillement 
d’une jupe 5 à 7 fendue au mollet, 
d’un busticr-guôpière lacé sur un 
col roulé noir. Une féline passe. 
On croit entend#? une réclame sur 
la Radio Cité d'avant-guerre : 
# Brunswick, le fourreur qui fait 
fureur». Mais non, tout est faux 
dans ces artificcs-Ià. panthère syn- 
thétique, superbes manteaux trico- 
tés façon astrakan ; Alaïa donne le 
ton de ce qui fera l'hiver ; lingerie 
noire et balconnets, poudre de riz, 
lèvres dessinées à la Mireille Balin, 
sacs «baise-en-ville». 

Un parti pris comme une gifle 
d'amour à toutes les folles de leur 
corps : tailleurs noirs en lainage de 
cérémonie, pincés par des agrafes 
en jais, maillots-gaines et combi- 
naisons intégrales à imprimés 
papillons dus ou moins grands, 
dont les ailes se placent toujoura 
au bon endroit. 

Question flair, Alafa est imbar- 
table. La nostalgie rencontre l'hu- 
meur du moment. Ses boléros se 
portent comme les perfectos 
d’hier, les couleurs, orange,, violet, 
vert diabolo, cuir rouge, viennent 
réveiller les gris, les sépias. Les 
prouesses techniques sont toujours 
au rendez-vous. Alaïa étonne, sur- 
prend et fixe l’image du corps 
interdit de 1991 avec ses jupes en 
grillage de cuir, ses soutiens-gorge 
qui semblent fermés à double tour. 

Bien sûr, ces robes trop neuves, 
ces images fortes, réalistes, man- 
quent parfois de nuance, de poé- 
sie, de souplesse aussi; rien de 
suggéré, tout est dit, flanqué là, 
sam; mystère, comme du prêt à 
copier. Mais la force d’Azzedine 
Alaïa consiste à faire croire qu’il 
se démode d'une saison sur l’au- 
tre. A Faire monter la température, 
à exaspérer les désira, les caprices, 
à faire craquer les femmes, comme 
Arletty dans Hôtel du Nord : 
« Patience qui, patience quoi?» 

LAURENCE BENAIM 

VARIÉTÉS 

□ Emeute au Canada après ua 
. concert du groupe rap M. C. Ham- 
, mer. - Plus de deux mille per- 
i sonnes ont brisé des vitres, ren- 
versé des voitures et pillé des 
magasins à Penticton en Cdombrê- 
Britannique (Canada) dans la nuit 
de samedi & dimanche, après un 
concert du groupe rap californien 
M. C fiammer. L’émeute a, sem- 
ble-t-il, été déclenchée par une 
vingtaine de jeunes qui ont jeté des 
pierres sur des policiers alors que 
ceux-ci contrôlaient la circulation à 
la sortie du concert. 


"DEJA PLUS D'UN MILLION DE SPECTATEURS" 
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CULTURE 


ARTS 


Un futuriste à Kiev 

Où l’on découvre l’œuvre d’un avant-gardiste russe inconnu jusqu’alors 


ALEXANDRE BQGOMAZOV 

à roui buse 

Régulièrement, systématiquement 
presque, les Russes sortent. Des 
réserves des musées les plus reculés, 
des collcctioa.» privées demeurées 
secrètes des décennies durant sonem 
des iruvres ut (h, peintres, cuivres 1 
b chronologie incertaine, peintres A 
la biographie encore incomplète. Ces 
résurrections font les délices des hiv 
loriciu, qu'elles contraignent chaque 
fois â compliquer leur chronique de 
fart russe. 

Ainsi en tsi-ii d’Alexandre Uogp- 
niizcv, le denier des révélés : ses 
tableaux ceux du moins qui sont 
exposés à Toulouse, le meilleur (L 


son travail faut-il espérer - sont éga- 
lement séduisants et pa«^d o m m !L De 
sa vie, cm sait l'essentiel qui se 
résume en peu de dates. Il naît 
en ma» 1889 dans la province de 
Khaifcov; étudie lu peinture & Kiev 
et A Moscou entre 1902 et 1908; 
l'enseigne ensuite, toujours à Kiev, 
jusqu'en 1930 et meurt cette 
annéc-là de ta tuberculose qui rasait 
frappé à partir de 1921. 

Ses fréquentations artisüqiJte, «iu- 
meni limitées A su ville, quoiqu'il ail 
été brièvement le condisciple d’Ar- 
chipenko et celui de Malevitch. et. 
plus étroitement, au milieu (futu- 
riste u ukrainien réuni autou.- 
d'Alexandra Exter. Après la ré-ulu- 
lion d’Octobic, qu'il uuuciilc «vcc 
ferveur, il participe à des ira vau.' de 


propagande politique. pub devient 
tout tranquillement professeur à 
l’Institut des ans plastique., de Kiev. 

. Rien ne signale non plus dans sa 
biographie qu'il ait été accusé de 
modernisme bourgeois et d'estbé- 
risrac comn.Hétüiuiionnaxrc par k 
pouvoir politique, cuir.im: le furent 
ses contemporains Kandinsly, Male- 
viich et CnagaU. En 1927. ü exécuta 
une peinture ouvriériste et monu- 
mentale intitulée k\ Scuurs <£ üuû 
que l'on aujan aime voir, afin de 
mesuret son évolutiun dans les 
annéca 20. Mais le . » Scu urx dt baL\ 
n'uni pu* quitté Kiev poj>' Toulouse 
- icgrettubk absence. 

Vee du ruitc t'ur.c de. bizarrerie* 
de rexpuiitiuu qu. de ce umpter 
que des dessins et des huile. -*écu 


PATRIMOINE 


Un parcours initiatique 

Visitet le Mont-Saint-Michel, la nuit, pendant l’été 


v.on;n*c s il ne ccnait pu; ua»cz 

de mande au Menu-Saint- Michel, 
l'un de.' sites les plus visités de 
France ivee près de 2 millions de 
visiteur; par m. la Caisse natio- 
nale des menu munis historiques u 
organisé un concours pour lui don- 
ner, la nuit, une seconde rie. La 
Caisse, on le sait, entretient et 
gère l'essentiel des monuments 
d'Etat ouverts au public. Ccsi elle 
qu'il faut louer ou bISmer pour 
l'accueil les visites ou les anima- 
tions diverses que proposent ces 
édifices jalousement surveillés par 
les services des monuments histo 
riques, et par une vav populi à 
l'occasion chatouilleuse lorsqu'on 
touche A -sen patrimoine. 

Quand on pense aux polémiques 
titanesques engendrées par la 
digue qui conduit au Mont-Saintr 
Michel et aux problèmes d'ensa- 
blement qu'elle est censée poser, 
on imagine quelle prudence de 
Sioux a dû présider au choix final 


du jury pour trouv,..- ti projet qui 
ne soit ni brutal, ai frileux, ni 
aii u peux, ni d'avant-garde, bref 
qui convienne A tout le monde 
sans pu ur autant tomber dans ce 
type de flonflons que le téléspecta- 
teur apprend pieusement A aimer. 

Ce sont «Les imaginaires» qui 
ont été élus, une sorte de spectacle 
sonore, statique, lumineux, dont la 
scénographie minutieuse et géné- 
reuse a été élaborée par Christine 
de Vichet, Philippe Noir et Vladi- 
mir Lysczsynscki. A la musique et 
aux arts plastiques, ils ont 
emprunté un ensemble j'œu ;r« 
très habilement ciblées pour être 
au meilleur niveau de la création 
contemporaine tout en restant 
dans la frange de l'accessibilité et 
de la séduction, ce qui ne veut pas 
toujours dire la mode. Ces oeuvres 
ponctuent un parcours oui peut 
chaque soir se modifier selon l’hu- 
meur des vsiteurs, un parcours 


libre et changeant, 
les cicux du Mont-Saint-Michel. 
Dont un écluirugc extrêmement 
sophistiqué révèle l'architecture 
jusqu'aux plu? subtils de ses frag- 
ments. 

Parcours initiatique, véritable' 
ment enchanteur pour pair qu'on 
s'en accorde le temps et qu'on 
accepte de comprendre par soi- 
même la beauté de la pierre, sans 
autre forme d’explication, c’est 
aussi un parcours d'initiation, en 
ce qu’il repose sur l'attention et la 
lecture des détails, enfin sur l'assi- 
milation indolore de ce vocabu- 
laire de l'architecture qui. paraît-il. 
ferait encore si peur. 

FRÉDÉRIC EDELMAAIN 

► Abba\ 

dimanche, de 2 I heures i 
minuit, jusqu'au 30 septembre. 
Entrée 50F {Etudiants 30F). 
Rens. : (16) 33-60-14-14. 


e du Mont-Saint-Mi' 
ous les jours sauf 


le. entre I^OS ci i91e. de sufTc que 
tes quinze demi ère, année» de Bugp- 
mazov restent dissimulées. L'autre 
étrangeté tient â quelques tableaux et 
A leur daiatiu. 1 . Dure, ks premières 
«livre» post-tmpij^âkirmiqc^ et »ysn- 
bdntew rien d'inattendu. Bogpma- 
züv. cuaieubie.',i.ut informé de 
l’évoluliou de Li pciniu;» juidentalc 
de la déettuuiv. pîê-éde?.’.; mêle. 
IVxcmpfc de Pu vis du Chj.jnac» A 
fLiCiCignenieru de béerai ci obtient 
quelque chose eu:.;mc du Lé*-«- 
Dfaunncr pj pilLr .r a ci 

L'influence 

du cubisme 

Après I9ïu. ciuii^erae-u progressif 
de sources. Cubisme et futurisme 
revj utionnem le siyle du peintre, 
qui aC eun-.ertil au. eonsiruaiuas 
unguleu'ass et A la triangulation des 
objets - objets de plu-, en plus 
luodc.'.ies, locomotives, tramways, 
rêverbêic» et poLeauX électriques. 
Dans les rues dv. Kie - .. Boÿinuuov 
se plaît A rctnx-.er ce qc. tfan.i et 
Boccioni obseeve/.t dans edles de 
Milan. U y a de l'adresse. A détau; 
d’une sin^ilanlé duaj us 

'.ues urbaines que les noues 
des fili éieatriques divisent •*:. 
losanges et trapèzes iiabriqoés. 

La singularité de RogOjiwu: " ui 
ailleurs, dan» les cumposïtica, abs- 
traites ou presque a bstraite s urateir.- 
poraincs de ces puisagei, et poitrails 
(triques. En 1914, il peint sa 
une lisant dans sa manière «pris- 
matique», dessine un autre visage 
de façon banalement figurative et 
entreprend en même temps des 
compositions qu’D dit tantôt «cubo- 
futuristes» tantôt «futuristes^. Des 
paysages, elles ne gardent que les 
angles et les frottis de couleurs 
acides - la locomotive et le transfor- 
mateur disparaissent, les références A 
ia nature æ fou de plus u: plus 
allusives et, pour finir, impercepti- 
bles. 

A l'évidence, c'est pour cette 
période, qui n'aurait dure que deux 
ou trois ans, de 1914 A 1916, que 
l’ouvre de Bogomazov mérite l'at- 
tention. La Composition ondulatoire. 



Locomotive. 1913 


nautile de rases, bleus m gris, le Pay- 
sage jutunste , vitrail où la nature ne 
se signale que par une louche de 
vert feuillage, ia Composition abs- 
j-jiu de 1916, triangles noirs et cer- 
cles bistres, appartiennent à Phistoiit 
de rabsusaion au mèmè litre que 
les essais contemporain» de Male- 
vïtcb et de Larionov. On peut réver 
devant as raretés A ce 90 e serait 
une réirospcahc qui réunirait enfin 
ks protagonistes majeurs du supré- 
matisme, du rayonnisme et, donc, 
du «cubo4wturisme» de Kiev. 

U faudr ait, pour que le tableau 
soit complet, y joindre Kandinsky, 


naturellement, mais encore Ddaunay 
et Kupka. auxquels Bo^unazov fait 
songer quand il expérimente une 
peinture toute de courbes enlacées, 
abstraction organique par opposition 
A l'abstraction architecturale qui pro- 
cède pat orthogonales. Quand vena- 
t-on cette exposition historique? 
Asscc vite sans doute à en juger par 
la ferveur russe des conservateurs et 
chercheurs occidentaux. 

PHILIPPE DAGEN 

► Musée d'art moderne. Réfec- 
toire des Jacobins, 31000 Tou- 
louse. Jusqu’au 28 août. 
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“FIN 92, NOUS AURONS FAIT SAUTER 
LE BOUCHON DE FOURVIÈRE.” 


Michel Noir 

President du Grand Lvon 







Un Eunîpccn sur 
deux connaîc Lyon 
par le tunnel de 
Fourvière : belle im;ige ! 

Fr quel automobiliste 
français n'a pas été 
bloqué au moins une 
fois dans le tunnel de 
Fourvière : belle image ! 

.Mors c'est simple : 
fin décembre 199 1, 


nous aurons f.iit 
sauter au 3ét ce i;uneu\ 
bouchon. 

... et fin 9- en totalité ! 
Parole de Lyonnais. 

Vive les vacances 
92, 95. 94- 
et merci Lyon : 

Pour vous renseigner : 
36.lt IG GL. 


Le Grand Lyon bouge. 
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COMMUNAUTE URBAINE DE LYON 
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LUNDI 29 JUILLET 


CINÉMAS 

LUNDI 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : les Années de feu (I960, v.o.). 
de Youlia Salntseva. 18 il ; le Couteau 
dans l’eau (1962. v.o. s.i.f.). de Roman 
Potanski. 20 h. 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
LUNDI 

Le Cinéma australien : The Navigator : a 
Médiéval Ûdyssey (1968, v.o. s.r.L), de 
Vincent Ward, 14 h 30 ; Frères cia sang 
(1990. v.o. s.t.f.J. de Stephen Wallace, 
17 h 30 ; le Dernier Rivage (1959, v.o. 
s.i.f.). de Stanley Kremer, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


ACTE D'AMOUR (le.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Pathé Marignan-Concorda, 8* (43-59- 

92- 82) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20) ; v.f. : Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-35-43). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-54-46-85). 

ALL THE KING'S MEN (Chin.. v.o.) : 
Utopia, 5* (43-26-84-55) : Républic 
Cinémas, 1 1- (48-05-51-33). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6- 
(46-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT H (A., v.o.) : 
Public! s Champs-Elysées, 8- (47-20- 
76-23). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire, 
6- (45-44-57-34). 

AUX YEUX OU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 
BOOM BOOM [Esp.. v.o.) : Lstina. 4* 
(42-78-47-86) ; Les Montparnos, 14* 
(43-27-52-37). 

CE CHER INTRUS (A., v.o.) : Pathé 
Hautefeuille, 6- (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
v.f. : Saint-Lazare-Pasquier, B* (43-87- 
35-43). 

CELLINI (IL. v.o.) : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

LE CID (A., v.o.) ; Kino panorama. 15* 
(43-06-50-50) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

DANCIN' THRU THE DARK (Brh.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Utopia. 5* (43-26-84-65). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Triomphe. 8* (45-74- 

93- 50) ; 14 JuiBet Beaugrenelle, 16* (45- 
75-79-79) ; UGC Maniât. 17* (40-68- 

00- 16) ; v.f. : Pathé Impénal, 2* (47-42- 
72-52) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 

01- 59) ; Pathé Montparnasse. 14* (43- 
20-12-06) ; La Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade. S* (43-59-19-08) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 1 5* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex (le Grand Rex), 2* (42-36- 
83-93) ; Fauvette. 13« (47-07-55-88). 
DEUCATESSEN IFr.l : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 

94- 94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57-90-81). 
LA DISCRÈTE (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 
47-86) ; Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; 
Les Trois Balzac, 8* (45-61-10-60). 


LES DOQRS (A., v.o.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47) ; Pubticis Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; Grand Pavois. 
15* (45-54-46-85). 

IA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL, v.o.) : Gaumont Les Haies, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (43- 

26- 48*18) ; La Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 

27- 84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (404)5-80-00). 

F X 2 (A., v.o.) : UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16) ; v.F. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-04-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31). 

LES FEEBLES (*) (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33-42-26). 
LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

FRÈRES DE SANG (Austr.. v.o.) : 
Forum Orient Express. I* (42-33-42-26). 
LES FRÈRES KRAYS {') (Brit., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (45-62-20-40) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC Lyon 
BastWe, 12* (43-43-01-59), 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) : Epée de 
Bois, 5- (43-37-57-47). 

HENRY V (Brh., v.o.) : Cmé Beaubourg, 
3* (42-71-52-35) ; Républic Cinémas, 
11* (48-05-51-33) ; Denfsrt, 14* (43- 
21-41-01). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfert, 14* (43-21-41-01) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6* <46-33- 
10-82). 

J’ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19* (40-05-80-00). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20). 

JIM! HENDRIX (A., v.o.) : Gné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; Max Linder 
Panorama. 9* (48-24-88-88). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Les HaOes. 1* (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille, 1 1* (43-07-48-60) ; BienvenQe 
Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 
KICKBOXËR 2 (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; George V. 
8* (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Français. 
9* (47-70-33-88); Fauvette Bis, 13* 
(47-07-55-88) ; Mîramar, 14* (43-20- 
89-82) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01) ; U Gambetta, 20* (46-30- 
10-96). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Cinoches, 
6* (46-33-10-82). 

LUNE FROIDE <**} (Fr.) ; Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-26-48-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) ; 14 Juillet 
Ramasse. 6* (43-26-68-00). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) ; Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 14 
JuiBet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; George 
V, 8* (45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) ; v.f, : 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; Pathé Français, 
9* (47-70-33-88) ; Las Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvette, 13* (47-07- 
55-88} ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06) ; Pathé Clichy. 18» (45-22- 
46-01). 

MERCI LA VIE (Fr.) r Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47). 

M1SERY (•) (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46 
33-10-82) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 

46- 85). 

NEW JACK CITY H (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; Images d'ailleurs, 5* (45-87- 
18-09) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43-43- 
01-59) ; Pathé Wepler II, 16* (45-22- 

47- 94). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Ambassade. 
8* (43-59-19-08) ; Les Montparnos, 14» 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : E lysées Lincoln. 
8» (43-59-38-14). 

L'OEIL DE LA VEUVE (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14» |43-20-12-06) ; 
Pathé CAchy. 18* (45-22-46-01). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (It.-Fr., 
v.o.) : Lucemaire, 6* (45-44-57-34) : 
Racine Odéon. 6* (43-26-19-68) ; Les 
Trois Balzac, 8* (45-61-10-60). 

LE PREMIER EMPEREUR (Cen.-Chin.) : 
La Géode, 19* (40-05-80-00). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elyséas 
Lincoln. 8* (43-59-36-14); Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Grand 
Pavois, 15* 145-54-46-85) : v.f. : Les 
Montparnos, M» (43-27-52-37). 


LA REINE BLANCHE (Fr.) : : George V. 
8* (46-62-41-46). 

LA RELÈVE (A., v.o.) ; Pa thé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; v.f. : Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepler II, 18* (45-22-47-94). 
REVENGE (A., v.o.) : UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30) ; George V, 8* (45-62- 
41-46) ; UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 
v.f. : UGC Montparnasse. 6» (45-74- 
94-94) : Paramount Opéra, 9* <47-42- 
56-31) ; UGC Convention. 15* (45-74- 
93-40). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap,, v.o.) : 
Lucemaire, 6* 145-44-57-34) ; Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) ; Studio 2B, 
IB* (46-06-36-07). 

RIEN A PERDRE (A., v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47) ; George V, 8* 
(45-62-41-46). 

ROBIN DES BOIS (A.. v.o.) : George V. 
8* (45-62-41-46). 

ROBINSON & CIE (Fr.) : Latina, 4» (42- 
78-47-86) ; Grand Pavois. 15* (4654- 
46-85). 

SAILOR ET LULA O (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) ; Lucemaire, 
6* (45-44-57-34). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Reflet Logos H. 5* (43-54-42-34) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens, 14» (43-20-32-20) ; v.f. : 
Miramar, 14» (43-20-89-52). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (") (A., 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* {40-26 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; UGC Triomphe, 8* [45-74- 
93-50) ; BienvenQe Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02). 


THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1» (45-0B-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) r UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; George V, 8* (45-62- 

41- 46) ; UGC Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot, 17* (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74-94-94). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; La 
Berry Zèbre. 1 1* (43-57-51-55). 

LES TORTUES NtNJA II (A., v.o.) : 
UGC Biarritz. 3* (45-62-20-40) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) ; Rex. 2* (42-36-83-93) : UGC 
Montparnasse, 6- (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59) ; Feu verte, 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84-50) ; UGC Convention, 
15* (45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-2246-01) ; La Gambetta, 20 (46- 
36-10-96). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-Afl.) ; Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (4742-60-33) ; 
Pathé HautefeuiHe. 6* (46-33-79-38) ; 
Publicîs Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) ; La Pagode. 7* (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; La Bastille, 11» (43-0743-60) ; 
Las Nation, 12* (4343-04-67) ; Escurial. 
13* (47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse. 


THE FIEUD (A., va) : Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

THE TWO JAKES (A.. v.o.) : Onochas. 
6* (46-33-10-82). 

14* (43-35-30-40) ; Gaumont Alésia. 
14» (43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; UGC Maillot. 
17* (40-68-00-16) ; Pathé Wepler D, 18* 
(45-2247-94). 

TOUJOURS SEULS (Fr.) : Epée de Bois, 
5* (43-37-5747). 

37*2 LE MATIN (■) (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33); Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (43-35-3040). 

LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Le Berry Zèbre. 11* (43-57-51-55) ; 
Saint-Lambert. 15* (45-32-9 1-68}. 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaire, B* (4544-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial. 2* (4742-72-52) ; Rex, 2* (42- 
36-83-93} ; UGC Danton. 6* (42-26 
10-30) ; Pathé Marignart-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; Les Nation, 12* (4343- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* (4343- 
01-59); Fauvetta Bis, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia. 14» (43-27- 
84-50) : Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15» 
(48-2842-27) ; UGC Maillot. 17* (40- 
68-00-16) ; Pathé Wepler, 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (48-36- 
10-96). 

URANUS (Fr.) : George V, 8* (45-62- 
4146). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.o.) : Reflet 
Logos 11. 5* (43-5442-34). 
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LES FILMS NOUVEAUX 


L’APPROCHE FINALE. Film améri- 
cain d'Eric Staven Stahl, v.o. ; Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57] ; George 
V, 8* (45-624146) ; Pathé Mari- 
gnan-C on corde, 8* (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français, 9* (47-70- 
33-88); Fauvette. 13* (47-07- 
56-88) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Weplsr II, 18* 
(45-2247-94) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

DÉSIGNÉ POUR MOURIR. Film 
américain de Dwight H. Lrttle. v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
George V, 8* (45-624146) ; v.f. : 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-3040) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 

42- 27) ; Pathé Wepler. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (4636 
70-96). 

L’ECOLE DES HÉROS. Film améri- 
cain de Daniel Patrie Jr. v.o. : Forum 
Orient Express. 1* (42-3342-26) ; 
UGC Normandie, 8* (45-63-16-18) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
3040); v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Lyon BastSe, 12» (43- 

43- 01-59) ; UGC Convention, 15* 


(48-74-9340) ; Pathé Cliehy. 18* 
(45-2246-01). 

IMPROMPTU . Film britannique de 
James Lapine, v.o. : Forum Orient 
Express. 1* (42-3342-26) ; Pathé 
Hautafeullla, 6* (46-33-79-38) ; 
George V, 8* (45-624146) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20); 
v.f. : Pathé Impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; Las Nation, 12* (4343- 
04-67). 

LUST IN THE DUST. Film américain 
de Paul Bartel, v.o. ; Utopia. 5* (43- 
26-64-65) ; La Bastille. 11- (43-07- 
48-60). 

MIAMI BLUES. Film américain de 
George Arrmtsge, v.f. : Las Montpar- 
nos, 14» (43-27-52-37). 

RALPH SUPER Kl IMG. Hlm améri- 
cain de David S. Ward. v.o. : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Pathé 
HautefeuSa, 6» (46-33-79-3 S) ; Pathé 
Marignan-Concorda, 8* (43-59- 
92-82) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9* (4742-56-31) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-224601). 

SWING TROUBADOUR. Film fran- 
çais de Bruno Bayan : Forum Orient 
Express. 1* (42-3342-26). 
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■ us séances spéciales, 

AGENT X 27 (A., v.o.) : Saint-Lambert, 
16 (4632-91-58) 21 h. 

AILLEURS L'HERBE EST PLUS VERTE 
fA.. v.o.) ; Reflet Médie/s Logos salie 
Louis-Jouvôt, 6 <*3*54^-34]14 h 10, 
16 h 10, 18 h 10. 20 h 10, 

ARSENIC ET VIEI LU SD EN TELLES 
(A v.o.) : Oub Gaumom (Pubb«s Man- 
™). 8» (43-59-31-97) 19 h 30. 22 h. 
ASTÉRIX ET LE COUP OU MENHIR 
(Fr -Ail 1 - Club Gaumont (Publids Mati- 
gnon). 8* (43-59-31-97) 14 h 30. 
18 h 30. 

L'ATALANTE (Fr.) : Studio des Ursu- 
Bnss, 6 (43-261609) 14 h. 
AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) ; 
Lucemaire, 6 (4544-57-34) 14 h. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : Saint-Lam- 
bert, 16(45-32-91-68) 13 h 30. 
BLADE RUNNER H (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 16 (45-5446-85) 20 h. 
BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) : 
Reflet Logos I, 5* (43-5442-34) 

12 h 05. 

BRAZIL (Brit, v.o.) : Studio Galande. 6 
(43-54-72-71) 20 h. 

CENDRILLON (A., v.f.) : Répubfc Ciné- 
mas, IV (48-0651-33) 14 h. 

LA CITÉ DES FEMMES (IL. v.o.) : Stu- 
dio Galande, 6 (43-54-72-71) 16 h. 
CRIN BLANC (Fr.) : Saint-Lambert, 15* 
(4632-91-68) . 

DAN NY LE CHAMPION DU MONDE 
(BriL. v.f.) : Républic Cinémas, 1 1* (48- 
05-51-33) 15 h 30. 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol.) : 
Reflet Médteis Logos saie Louis -Jouvet, 
6(43-6442-34) . 

LE DÉCALOGUE 4. TU HONORERAS 
TON PÈRE ET TA MÈRE (PoL) : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouvat, 5* 
(43-5442-34) 12 h. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 6 (45-87-18-09) 
20 h. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagh. 16 (42-88-6444) 20 h. 
L'EVEIL (A., v.o.) : Grand Pavois, 16 
(45-5446-85) 18 h. 

LA FEMME FLAMBÉE (~> (AU., v.o.) : 
Studio Galande, 5* (43-54-72-71) 
18 h 20. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Saint-Lambert, 16 (45-32-91-68) 

13 h 30. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A., v.o.) : 
Saint-Lambert. 16 (45^2-91-68) 21 h. 
GOTHIC (*) (Brit.. v.o.) : Accatone. 6 
(46368686) 16 h 20. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavots. 16 (45-5446-85) 13 h 45. 
HELL2AP0PPIN (A., v.o.) : Reflet 
Logos U, 5* (43-5442-34) 12 h 20. 
L'HOMME BLESSÉ (*) (Fr.) : Gné Beau- 
bourg, 3* (42-71-5236) 10 h 50. 
HORS LA VIE lFr.-lt.3el.) : Epée de 
Bols. 6 (43373747) 16 h. 
HUSBANDS (A., v.o.) ; Accatone, 6 
(4633-86-86) 12 h 30. 
L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque, v.o.) : Accatone. 6 (4633- 
8636) 18 h. 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.o.) : Grand Pavois, 
16 (46-544685) 15 h 30. 


JE T AIME. MOI NON PLUS (“) (Fr ) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42*71*5238) U h. 
LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp., 
v o.) : Studio dos Ursulines, 6 <43-26 
19*09) 22 h 10. 

LOUTA (Brit., v.o.) : Denfert. 14- (43- 
2141*01) 21 h 20. 

MACBETH (Brit.. v.o.) : Studio des 
Ursuiines, 6 (43-2619-09) 17 h 45. 
MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) : Saim-Lambert, 16 14532-91-58} 
15 h. 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* 142-71-52-36) 10 h 40. 

1984 (Brit.. v.o.) ; Studio des Ursuiines. 
6 (43-26-19-09) 20 h 15. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 16 (45-544635) 22 h. 
NOLA DARUNG N’EN FAIT GU'A SA 
TÊTE (A., v.o.) ; Images d'aiHeurs. 6 
(4537-18-09) 22 h. 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.f ) : Samt- 
Lambert. 16 (4532-9138) 15 h. 

LES PETITES MARGUERITES (tchè- 
que, v.o.) : Accatone, 6 (46-333636) 

15 h. 

LES OUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Las Trois Luxembourg, 6 (4633-97-77) 
12 

QUERELLE (*1 (Fr.-All-, v.f.) : Studio 
Galande, 6 (43-54-72-71) 22 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Saim-Lambart, 
16(45323138) 19 h. 

ROUTE ONE-USA (A., v.o.) : 
L'Entrepôt. 14* (454341-63) 14 h. 
SALAAM BOMBAY I flndofr,. v.oj I j 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
18 h. „ 

SALE COMME UN ANGE (Fr.) : Sludo 
des Ursufines, 6 (43-2619-09) 12 h. 
STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AH., v.o.) ; Utopia. 6 (43-2684-65) 

14 h 10 - . ^ 
THE IAST MOVIE (A., v.o.) : Ciné 

Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 10 h 45. 
THETEMPEST (Brit, v.o.) : Accatone. 
6 (46333636) 21 h 50. 
THELONIOUS MONK (A-, v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (4537-1839) 
22 h. 

TINT1N ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr. -Bel.) ; Saim-Lambert, 15* (45-32- 
9138) 17 h. 

LA TRAVIATA (h., v.o.) : Grand Pavois. 

16 (45-544635) 19 h. 

UN COEUR QUI BAT (Fr.) : Studio des 
Ursuiines. 6 (43-261609) 16 h. 
VIOLENCE ET PASSION flt.. v.o.) : 
Denfert. 14» (43-214131) 17 h. 

US GRANDES REPRISES 

A BJGGER SPLASH (Brit.. v.o.) : Acca- 
tone. 6 (4633-8636). 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trots 
Luxembourg, 6 (4633-97-77). 

ARIANE (A., v.o.) ; Action Christine. 6 
(43-2611-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(Fr.) : L’Entrepôt. 14» (46-434133). 
BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-2658-00) ; 14 JuWer 
Bastille. 1 1- 143-67-90-8 1) ; U Juillet 
Beaugrenelle. 16 (4675-79-79). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS 
(A., v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6 
(463697-77). 


PARIS EN VISITES 


Mardi 30 juillet 


«Le Palais de justice», 1 1 heuraa, 
14 h 30 et 16 h 30. métro Cité 
(Connaissance d'ici et d'aiHeurs). 

«Hôtels, église et ruelles du Marais 
sud», 14 h 30. métro Saint-Paul, et 
«Les hôtels célébrés du Marais illumi- 
nés >, 21 heures, métro Saint-Paul 
(Lulèce-visitesl. 

«L’hôpital Saint-Louis». 14 h 30. 
12, rue de la Grange-aux-Belles 
(C. Merle). 

« Le Père-Lachaise méconnu », 
10 h 30 et 14 h 45, entrée princi- 
pale (V. de Lang lad a). 

« L'Arche de la Défense ». 
14 h 30. hall du RER. sortie L 
(Connaissance de Paris). 

«Hôtels et jardins du Marais sud et 
place des Vosges», 14 h 30. métro 
Saint-Paul (Résurrection du Passé). 

«Le Palais fantôme des Tuileries». 
14 h 30, place das Pyramides (Sau- 
vegarde du Paris historique). 

■ L’hôtel de Lassay», 15 heures. 


33, quoi d'Orsay (Tourisme culturel). 

« La manufacture des Gobelins », 
14 h et 15 heures, 42, avenue des 
Gobelins (Caisse nationale des monu- 
ments historiques et des sites). 

«L'Opéra Garnier», 11 heures, hall 
d'entrée (P.-Y. Jaslet). 

«Hôtels et passages pittoresques 
du Faubourg Saint-Honoré». 14 h 30 
(P.-Y. Jaslet). 

« Montmartre», 14 h 30, métro 
Abbesses ( M. C. Lasrter). 

« Les Catacombes de Paris », 

14 h 45, plaça Denfert-Rochereau 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

«Au temps de la Grande Armée», 

15 heures, cour d'honneur des Inva- 
lides (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

« Les grandes religions ; histoire 
russe et religion orthodoxe », 
15 heures. 12, rue Daru (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 



lt MO N DE DE5 PWLATEL15TES 


POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 
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BILLET 

Alger, DeÉi 
et leurs banquiers 

Las tumultes politiques passent, 
les crises économiques demeu- 
rant. Les images des violentes 
émeutes en Algérie et de ['assas- 
sinat du prés idem indien Rajh/ 
Gandhi ont quitté tes écrans de 
télévision. Mais êtes restem gra- 
vées dans l’esprit des banquiers, 
tandis que les cicatrices de l'éco- 
nomie se creusent. 

La transition vers le Gbdrafisme 
est en marche sur tous les conti- 
nents. En Europe de l'Est, bien 
sûr, mats aussi an Amérique 
latine et môme en Afrique. Le 
mot d'ordre des années 1990 
est bel et bien celui de Obéra- i 
fisme et de fore entreprise. Le 
dernier rapport ds la Banque 
moncfiale sur le développement 
(la Monde du 9 juBet) est à cet 
égard éloquent. Partout, 3 n'est 
question que de privatisations. La 
Zambie ne vient-etie pas d'an- 
noncer son intention de céder les 
participations d'Etat dans plu- 
sieurs grandes entreprises? 

Les institutions monétaires inter- 
nationales entendent jouer un 
rôle moteur dans cette couse au 
Dbérafisme, conseillant les gou- 
vernements et conditionnant leurs 
soutiens financiers aux pro- 
grammes mis en ouvre. 

Dans deux pays, peut-être plus 
qu'affleure, leur tâcha est parti cu- 
Bèrement délicate. Pour r Algérie 
ou pour l*lnde, Etats racficalement 
différants à bien des égards, la 
présence des experts de 
Washington sur leur territoire 
représente un tournant majeur de 
politique économique et de 
conception du jeu international. U 
y a quelques jours, Alger annon- 
çât l’ouverture de son plus grand 
gisement pétroler aux compa- 
gnies occidentales; New-Delhi 
autorisait des prises de participa- 
tions étrangères majoritaires dans 
les entreprises locales. Dans les 
deux capitales, l’enjeu est le 
même : réussir à poursuivre le 
remboursement de la dette exté- 
rieure, afin d’éviter l'enclenche- 
ment d'un cyde de fééchekxme- . 
mente et de purges d’austérité. 

Le sauvetage, économique de 
r Algérie et dis l'Inde est vital 
pour l’avenir des deux régions. 
Comme l'a déclaré dimanche à 
Alger le directeur général du 
Fonds monétaire International, 

M. Michel Camdessus, derrière le 
prêt accordé début juin è l’Algé- 
rie. c'est cféquSbrB du monde 
méditerranéen qu i est enjeu». 
Aujourd'hui, les dirigeants des 
deux pays comprennent que la 
confiance de leurs banquiers ne 
peut être restaurée sans l’aide du 
FMI. Mais le soutien de leur 
classe politique et de leur popula- 
tion reste très fragile et tes 
réformes promettent d'fltre dou- 
loureuses. Espérons que le FMI, 
peu réputé pour sa «douceur», 
réussira è ne pas envenimer tee 


FRANÇOISE LAZARE 


Selon une étude de l'INSEE 


Après l’an 2000 
provoquera 

Dans les années qui suivront 
I an 2000, la France aura i vivre 
une pénurie globale de main- 
d'œuvre, en raison de la baisse 
de sa population active, affirme 
I INSEE dans l'article que 
MM. Didier Blanchet et Olivier 
Marchand consacrent à ca 
thème (Economie et statistique, 
n* 213, «Horizon 2000»), Et ca, 
quelle que soit l'évolution de la 
natalité réellement prévisible. 

Jusqu'en 2005, la population 
active va augmenter, pour approcher 
les 26 millions de personnes, indique 
l'étude de l'INSEE effectuée par 
MM. Didier Blanchet et Olivier 
Marchand. Mais eOc devrait dimi- 
nuer ensuite. Tout dépendra alors 
du taux de fécondité. Si celui-ci est 
de 1,8 enfant par femme, coin me 
aujourd'hui, le nombre de personnes 
en âge de travailler reviendra en 
2025 au niveau de 1985. S'il est de 
1,5 enfant, l'événement se produira 
en 2020. En revanche, â l'on attei- 
gnait les 2,1 enfants (le taux de 
renouvellement tes générations), b 
population active enregistrerait une 
légère baisse après 2005, puis se sta- 
biliserait & 26 millions. Avec 2,4 
enfants, b baisse interviendrait en 
2010 , et serait suivie d'une augmen- 
tation & partir te 2012. Parallèle- 
ment et pour les infimes raisons, on 
assistera à un vieillissement des per- 
sonnes en âge te travailler, un phé- 
nomène qui est d'ores et déjà engagé 
puisque, en 1990, deux actifs sur 
trois ont entre 25 et 50 ans, contre 
un sur deux il y a vingt ans. 

Accueillir 
des immigrés 

Logiquement, ces perspectives 
devraient entraîner à terme une sta- 
bilisation ou une baisse du chômage, 
à supposer que fe volume d'emploi 
reste constant Mais Ton sait que b 
démographie et le niveau de 
chômage ne sont pas étroitement 
Liés, Tincideiice te l'activité écono- 
mique étant déterminante. 11 n'est 
donc pas exclu, indiquent les deux 
auteurs, que le chômage se main- 
tienne i son niveau actuel; voire 
qu’il coexiste avec une pénurie te 
main-d’œuvre, l'inadéquation structu- 
relle aux postes offerts pouvant aller 
de pair avec une raréfaction des res- 
sources en personneL 

Pour sortir de cette situation, 
l'étude examine quatre solutions qui, 
dans b réalité, se conjugueront sans 
doute : le recours à l’immigration, le 
relèvement te l'âge de b retraite, b 
croissance des taux d’activité des 
femmes et l'augmentation des gains 
de productivité. 

Dérangeante dans b dimat actuel, 
l’hypothèse de {'immigration est 
mathématiquement indispensable 
dans tous les cas pour maintenir une 
population active inchangée i partir 
te celle te fan 2005. Avec un taux 
te fécondité te 1,5, il faudrait un 


la baisse de la population active 
une pénurie de main-d’œuvre 


avec un taux improbable te 2,4, U 
en faudrait 95 000 par an entre 


Le Koweït approvisionne son premier tanker 
depuis la libération dn pays 


Lï ^ 




Le ministre koweïtien du pétrole, 
M. Hammoud Abdallah Al Raqba, a 
symboliquement tourné, samedi 
27 juillet, b vanne d'approvisionne- 
ment d’un navire destiné à trans- 
porter du pétrole, n s'agit de b pre- 
mière livraison par tanker de brut 
koweïtien depuis la libération de 
l'émirat, en février dernier. Le 
ministre a précisé que b livraison se 
montait à 261 000 tonnes te brut et 
que b production actuelle du pays 
atteignait 1 15 000 barils par jour 
(200000 barils au total en ajoutant 
la production de b zone neutre fron- 
talière avec l’Arabie Saoudite). 

EN BREF 

□ Création du G EM «Identité de 
l'Europe iadostrielle ». - Un nou- 
veau GEM (groupe d’études et de 
mobilisation) baptisé, «Identité de 
l'Europe industrielle ». a été mis en 
place vendredi 26 juillet par le 
premier ministre, M- Editii Cres- 
son. Ce GEM, dont b présidence 
a été confiée à M. Didier Pineau- 
Valencienne, président du groupe 
Schneider et, à ce titre, employeur 
de factuel premier ministre pen- 
dant près de six mois avant sa 
nomination à Matignon, : aura ipow 
obîectif «de proposer des mesures 
Jwir renforcer rindusine fi™#* 1 ** 
et lui permettre de s Intégrer ou 
meilleur niveau posstbfe dans le 
nouvel espace frOflWMJjJJ j* 
pèen». Ce groupe de travail, égale- 


Avant finvasion par l'Irak en août 
1990, b production journalière du 
Koweït atteignait jusqu'à 2 millions 
de barils. « Vendredi, le nombre de 
puits en feu que nous sommes parve- 
nus à contrôler atteignait 249». a-t-il 
qjouté, rappelant l’objectif des auto- 
rités de parvenir à maîtriser entière- 
ment les puits incendiés d’ici à mars 
1991 «En septembre ou octobre pro- 
chains, nous serons en mesure de 
réparer nos raffineries et de rqffiner 
notre consommation intérieure», a 
aussi dédoré M. AI Raqba. - (AFP J 


ment placé sous le patronage du 
ministère de l'industrie et du com- 
merce extérieur, devrait réfléchir a 
b mise en œuvre te grands pro- 
grammes technologiques euro- 
péens. 

□ Une zone de fret géante â 
Dubaï. - Une zone de fret géante, 
construite près de l \ aér ° p °rV^ 
Dubaï, dans les Emirats arabes 
unis (EAU), a été inaugurée le 
26 juillet. Sa capacité de stockage 
est de 250 000 tonnes et elle 
pourra être portée à 350 000 
tonnes ultérieurement. La 
construction des mstallations a 

coûté quelque 75 radiions de dol- 
lars ( 45 Ô millions de ■ Jrij» 
les responsables, cette nouvelle 


2000 et 2009, et, c'est vrai, aucun 
ensuite. En moyenne, pour une sim- 
ple compensation du déficit, ce sont 
100 000 immigrés qui devraient être 
accueillis annuellement pendant 
toute b période. Pour autant, cela 
ne résoudra pas le problème d'une 
main-d'œuvre qualifiée, rendue 
nécessaire par les évolutions techno- 
logiques, à moins d’e n treprendre des 
actions de formation ou, ce qui 
prend une résonance particulière 
dans b débat d’aqjounfuii, d'instau- 
rer des quotas selon des besoins 
identifiés. 

Travail 
des femmes 

En retardant l'âge de h fin d'ac- 
tivité, on pourrait augmenter le 
nombre d'actifs et diminuer le nom- 
bre des retraités. Ce qui. par aillons, 
allégerait b contrainte financière tes 
retraites. Par exemple, retarder te 
deux ara et demi lïge te b retraite 


voulait conserver b niveau te 2010 , 
soit 26 millions, il faudrait env is ager 
te b retarder te trois ans. Ken wr, 
«h entraînerait un vieillissement te 
b population active. Avec un taux 
te fécondité de 1 , 8 , Üge médian - 
celui qui partage b population en 
deux groupes tnmpœtaiwe numéri- 
que égale - passerait de 37 ans en 
1990 à 40 ans en 2010 pour s’y 
maintenir ensuite. Si l'âge moyen de 
cessation d’activité augmentait de 
cinq ans, l'Age médian serait te 42,5 
ans. On pourrait s'attendre à des dif- 
ficultés : du fait de b pré se nce des 
plus anciqis, les jeunes accéderaient 
moins facilement à des promotions. 

Une autre voie consiste à tabler 


Le mMssement de la population 
devrait s'accélérer à partir de 2005 


Le vieiKssament de b popula- 
tion française devrait s’accélérer 
è partir de 2005 avec l'arrivée b 
la soixantaine des générations 
les plus nombreuses, nées entre 
1946 et 1973. Selon les nou- 
velles perspectives dressées par 
l’INSEE è l’horizon 2000, b part 
des personnes figées de 
soixante ans et plus devrait, en 
effet, représenter en 2020 28 % 
de b population totale, contre 
21 % en 2005 et 19 % en 
1990. Parallèlement, b taux de 
fécondité se maintient à 1,8 
enfant par femme, laissant pré- 


Aü cours du premier semestre 

La construction neuve 
a baissé de 1,1 X 

Le nombre des logements mis 
en chantier au coure des six pre- 
mière mois te Tannée a été de 
152 000, en baisse te 1,1 % sur b 
même période te 1990, selon les 
statistiques publiées te 26 juillet 
par le ministère te l'équipement et 
du logement. La maison indivi- 
duelle continue â être b plus tou- 
chée par cette récession, avec une 
baisse de 4,9 % à 76 500, tandis 
que tes logements en immeubles 
collectifs progressent te 3,1 % à 
73 700. 

L'activité du bâtiment reste 
mieux orientée dans tes construc- 
tions professionnelles, avec une 
progression de 6,7 % des surfaces 
mises en chantier par rapport au 
premier semestre te 1990, notam- 
ment pour les bâtiments agricoles 

! + 17,5 %), pour l’indnstrie 
-i- 4,8 %), pour le stockage 
(h- 4,7 %). En revanche, les sur- 
faces mises en chantier baissent de 
6,7 % pour 1e commerce et sta- 
gnent pour les bureaux (-0,4%). 


zone permettra d'accroître considé- 
rablement les activités économi- 
ques de Dubaï, l’un des sept émi- 
rats composant b fédération des 
EAU et considéré comine te pivot 
commercial du Golfe. 

□ Mitsubishi rachète les ports te 
Chrysler dans Diamond Star. - 
Mitsubishi Motors Corp- détiendra 
bientôt l’intégralité de Diamond 
Star. Le constructeur japonais va 
racheter à son associé américain 
Chrysler b totalité de sa participa- 
tion (soit 50 % des parts) dans 
cette société commune, fondée en 
1985 et basée dans TlUinois. Un 
accord de principe qui vient d'être 
conclu par les deux partenaires 
devrait être officialisé à b mi-août. 


voir une diminution de b popula- 
tion totale è partir de Tan 2020. 

Les- prévisions en matière 
d’espérance de . .vie- réafisées è 
partir des premiers résultats du 
recensement de 1990 se révè- 
lent, en outre, meilleures que 
celles établies en 1985 par 
l'INSEE. En l’an 2020, l’espé- 
rance de vie è la naissance 
devrait s’étabfir è 78,4 ans pour 
les hommes (au lieu de 76,6 
selon les statistiques de 1985) 
et 86,5 ans pour les femmes 
(au Keu de 85.1). 


XoBvelïe dèrègiementation des télécomnmnications m Etats-Unis 

Les compagnies régionales de téléphone 
ponrront accroître leurs services 


sur l'appétence des femmes à travail- 
ler et donc à parier sur b progres- 
sion te leur taux d'activité. Depuis 
trente ans, U croissance est commue 
et elles représentent 43 % de la 
population active. Si 82 % des 
tèmmes étaient au travail, b ten- 
dance à h ba is s e te b population 
active ne serait pas enrayée à partir 
te 2005. Si, au contraire, il y avait 
alignement entre tes hommes et tes 
femmes dès Tan 2000, a â le taux 
de fécondité demeurait à 1 . 8 , la 
population active parviendrait à un 
sommet supérieur à 29 minions an 
début des années 2000. Mais clic 
redescendrait ensuite, pour revenir à 
25 miDioas en 2035, soit quinze ans 
plus tard que dans 1 e scénario nor- 
mal. L’ inconvénient majeur te ceoe 
sohition proviendrait toutefois te b 
«liaison négative» entre le taux 
d’activité es le nombre d'enfants des 
femmes. Sauf à imaginer une politi- 
que familiale d’accompagnement, qui 
viserait à fa ci liter b prise en charge 
tes «ifimts. 

Quant â Taugmentation te b pro- 
ductivité, elle revient à fabriquer 
plus de richesses avec moins de 
main-d'œuvre, et donc i se satisfaire 
d* une situation te pénurie te per- 
sonnel disponible. Le calcul permet 
te démontrer que les gains te pro- 
ductivité constatés entre 1973 et 
1989, qui étaient en moyenne de 
2(1 % par an, sont au-ddà te b 
basse future te b population active, 
te l'ordre d&0,5 % Tan ri le taux te 
fécondité demeurait te 1,8. Mais, là 
encore, cela n’est possible que s’U y 
a parfaite adéquation entre les capa- 
cités de cette main-d’œuvre et les 
emplois proposés. Ce qui nécessite 
une formation, y compris te salariés 
vieiOissanu. 

ALAIN LEBAUBE 


Se rangeant a avec une 
grande réticence» i ravis du 
dé pa rtement de b justice et aux 
arguments développés au prin- 
temps 1990 par la Cour d'appel 
des Etats-Unis, la juge fédéral, 
M. Harold Greene, a décidé de 
lever te 25 jtdtot r Inter di cti o n 
qui, depuis plusieurs années, 
empêchait les compagnies 
régionales de téléphona d'offrir 
é leur cfientüa quantité d'infor- 
mations et de services fourras 
jusque- lé par des sociétés spé- 
cialisées. 

NEW YORK 

de notre correspondant 

Sous réserve des nouveaux 
appels que vont sans doute interje- 
ter les opposants à cette décision 
du juge Green, les sept compa- 
gnies régionales issues te l'éclate- 
ment de «Ma Bell» en 1982 pour- 
ront proposer à leurs abonnés - 
une clientèle captive puisque 95 % 
des ménages américains disposent 
au moins d'une ligne téléphonique 
- tes pages jaunes te l'annuaire 
(liste des professions), des 
annonces classées, des propositions 
d’achat à domicile, des cotations 
et informations financières et 
quantité de modes de consultation 
sur écran. Autant d’opportunités 
nouvelles qui vont faire b bon- 
heur des «Baby Bell» (1), depuis 
longtemps attirées par ce nouveau 
marché qui se chiffre en milliards 
de dollars. 

La crainte 
des monopoles 

Saluée comme « une étape 
majeure au service des consomma- 
teurs américains, des entreprises 
américaines et de l'économie natio- 
nale» par M. Ronald Stowe, au 
nom de Pacific Teiesis Group, 
l'une des sept compagnies régio- 
nales, cette décision intéresse aussi 
des opérateurs qui, tel France 
Télécom, s'efforcent de développer 
l’utilisation du minitel aux Etats- 
Unis. En association avec US 
West qui couvre une partie du 
centre et de l'ouest du pays, 
France Télécom procède depuis 
1989 à une expérience te vidéotex 
à Omaha (Nebraska), qui va fitre 
étendue à la zone St Paul-Minnea- 
polis (Minnesota) via la création 
d’une joint-venture avec US West 
La possibilité d'incorporer au 
minitel l'annuaire par professions 
et d'auues services lui ouvre des 
perspectives nouvelles. 

Mais les mécontents sont aussi 


L’oavertnre dn Marché eoammadaîre aux rotons japonaises 

Paris accueille avec une satisfaction modérée 
l’accord européen sur l’automobile 


Ratifié vendredi 26 juillet p ar les 
douze pays membres te b CEE, 
l’accord qui sera proposé au Japon 
sur Touverture progressive du mar- 
ché européen aux voitures nippones 
a été a ccuei lli avec une satisfaction 
résignée par plusieurs dirigeants 
français. 

Réagissant aux propos dn patron 
de PSA, M. Jacques Calvet, qui 
avait qualifié le compromis de 
Bruxelles de « dangereux » {le 
Monde du 27 juillet), M» Elisabeth 
Guigou, ministre français chargée 
des affaires européennes, s'est effor- 
cée de dissiper tes ac cusati on s te 
capitulation. « M. Calvet se trompe 
de cible. Si nous restau statiques, 
nous disparaîtrons malpré cet accord 
et non à cause de bu. Je ne com- 
prends pas qu'un patron comme bd 
fisse preuve d'un tel défaitisme», 
déclare-t-elle dans une interview 


publiée hmdi 29 juillet par la Tri- 
bune de l'Expansion. Invitée samedi 
27 juillet au journal télévisé d* 
Antenne 2, M™ Guigou avait jugé 
que le compromis te Bruxelles était 
indispensable « car c'était la seule 
façon d'empêcher que l'Europe soit 
envahie, (~) submergée» par les voi- 
tures japonaises. Selon b ministre, 
il n'aurait pas été possible à la 
France te conserver son quota limi- 
tant tes voitures japonaises à 3 % 
du marché français, «cette barrière 
commençant à céder, les ventes 
atteignant déjà 4.5 %, car les 
consommateurs le demandent». Le 
ministre te T industrie et du com- 
merce extérieur, M. Dominique 
Strauss-Kahn, avait fait preuve, au 
début du week-end, d’un contente- 
ment pins te mp é r é encore, précisant 
que cet accord n'était pas « mau- 
vais , mais aurait pu être meilleur » 
(le Monde daté 28-29 juiHecJ 


nombreux. A commencer par cer- 
taines associations de défense de 
consommateurs. Et, surtout, l'asso- 
ciation des directeurs de journaux, 
qui accuse Us compagnies régio- 
nales de pouvoir utiliser désormais 
librement les profits retirés d'« une 
situation monopolistique» régio- 
nale (b fourniture du téléphone) 
pour faire leur entrée sur le mar- 
ché de T information avec l'espoir 
d’en évincer les concurrents. Les 
quelque seize cents quotidiens que 
compte la presse américaine crai- 
gnent un exode de la publicité 
vers ces nouveaux services bientôt 
autorises à diffuser les pages 
jaunes de l'annuaire. 

En se bornant, depuis le I" jan- 
vier 1984, date d'enuiée en vigueur 
du Modified Final Judgment 
(MFJ). à permettre aux « Baby 
Bell » de diffuser seulement les 
pages blanches, le juge Green avait 
voulu appliquer te plus strictement 
possible la législation anti-trust. 
Mais le 3 avril 1990, b cour d’ap- 
pel lui avait enjoint te modifier 
son attitude, assimilée à une mau- 
vaise interprétation du MFJ. Après 
plus d'un an te réflexion et te 
consultations, b «bête noire» des 
compagnies régionales de télé- 
phone a accepté de lever tes res- 
trictions qui frappaient l’activité 
domestique de ces sociétés. A 
regret, ainsi qu’en témoigne l'aver- 
tissement qu'il lance dans 1 e volu- 
mineux document (71 pages) jus- 
tifiant sa décision et les 
conséquences qu'il faut en atten- 
dre. « Les conséquences les plus 
probables seront l'élimination de la 
concurrence et la concentration des 
sources d'information du peuple 
américain seulement entre les 
mains de quelques conglomérats, 
disposant d’une position domi- 
nante. avec pour base le monopole 
captif du téléphone local», écrit 
notamment le juge fédéral. Sa 
seule consolation est sans doute te 
constater que les grands groupes 
qui, tels IBM ou Sors, le géant de 
la distribution, se sont lancés dans 
ce type d'activités, y ont tous ou 
presque perdu des millions de 
dollars. 

SERGE MARTI 

(I) A la suite de la fin du monopole 
d’ATT. en 1982. les vingt-deux compa- 
gnies Bdl ont été regroupées en 1984 en 
sept Régional Bell Operating Cv 
(RBOQ : Bell South, NYncx, Amemcch, 
Pacific Tdcsis, US West. South Western 
cl Bell Atlantic. Jusqu'à présent, ccs 
«Baby Bdl» qui couvrent les six cin- 
quièmes du territoire (Je reste étant 
cm rené entre I 500 petites compagnies 
locales) étaient interdits de fabrication de 
matériel et de transmission des appcb 
longue distance (ce qui est toujours le 
cas) et de fournir des services d’infor- 
mation. 


INSOLITE 

Du Mig 
au charter 

■ La premier aéroport privé 
hongrois, Balaton Aîrport, a 
été solennellement inauguré 
samedi 26 juiHet, sur b ter- 
rain... d'un ancien aéroport 
militaire soviétique. Il sera 
exploité par le groupe privé 
hongrois Mikromatika Hol- 
ding, qui envisage de créer 
au cours des prochaines 
années un réseau privé da 
lignes intérieur as, en réamé- 
nageant d'anciennes bases 
militaires de l’Union soviéti- 
que. Situé au bord du tac 
Balaton, l’un des sites touris- 
tiques les plus populaires de 
l’Europe centrale, l'aéroport 
accueillera dans un premier 
temps des vols charters et 
de fret. - (AFP.) 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


VSTTTTF. 


■v-V 



Actif net ai 22-07-1991 : 54 451 848 F 
Valeur liquidative au 22-07-1991 : 1.059.56 F 

Performance du 31-12-1990 au 22-07-1991 : 

■*■1 5 J 0 % 

Dividende : 36,90 F assorti d'un avoir fiscal de 
7,04 F pour les pasonnes physiques et de 7,49 F 
pour les personnes morales mts en paiement le 
2S|udIet 1931. 

Rflnveswsemem des «tvpdwxtes sans droit 
d'entrée du 25 fUtUet au 25 octobre 1991 . 


Consultez tes wtfeirs üquidaiives de nos $*cav 
et FCP Su Muwel 36.15 code ASSOCIC 


1» Président Michel RtCKOU a dédaré : 

Les événements récents, et paitcufièrement la guerre du Golfe et les 
treratatmaums dans l'Europe ce l’Est, confirmait la prééminence des < ; 
phénomènes pofatiques sur les nécessités économiques, même si les ■ 
dernières demeurent souvent à r origine des preirrtres. 

La suprématie des forces alliées et la conclusion r^nde du confkt ont 
m une démonstration, en Irak, de l’Importance de la technologie dans 
les affaires mttaires. Pour éclatante et ■ médiatisée - qu'eue tut, ce 
n'etait, au fond, qu’une iflustration du nâte joué, au quotidien, et dans 
tous tes domaines, par la technologie moderne dore les progrès restent 
constants, vore s'accélèrent 

A WaB Street, la reprise des cours tes sociétés bees à ce secteur 
confirme, depuis l'été denier et en dépit de la correction observée ce 

prsttanps, qu'il s'agu toujours d’un marche porteu r d'averw. 

AGP du 23-07-1991 

; GROUPE CIC 
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ENQUETE 


Repères 


Le scandale de la Bank of Crédit and Commerce International 

le fondateur de la BCCI avait voulu «me banque progressiste» 


En 1972, te financier pakista- 
nais Agha Hasan Abedi crée la 
Bank of Crédit and Commerce 
International (BCCt) basée au 
Luxembourg avec la Bank of 
America, l'émirat d'Abou-Ohabi 
et des investisseurs saoudiens. 
La banque se développe dans 
70 pays. La direction, essentiel- 
lement composée de Pakista- 
nais. est installée à Londres. 
Beaucoup d'opérations passent 
par le paradis fiscal des îles 
Caïmans. 

En 1978, M. Abedi tente 
d'acquérir, sans succès, une 
des principales banques de 
Washington, First General 
Bankshares. En 1980, lassée 
de ne pouvoir exercer un 
contrôle sur la BCCI, la Bank of 
America sort du capital. L'an- 
née suivante, grâce à des alliés 
américains et arabes, M. Abedi 
réussit à mettre la main sur 
First General Bankshares. 
rebaptisée First American Bank- 
shares. Le président en est 
l'avocat Clark Clifford, ancienne 
éminence grise de la Maison 
Blanche. 

En 1988, après une enquête 
des services américains, plu- 
sieurs cadres de la BCCJ sont 
accusés de blanchiment d'ar- 
gent de la drogue et arrfités à 
Tampa, en Floride. Les liens 
avec l'ancien dictateur pana- 
méen Noriega sont révélés. 


Lors du procès pour blanchi- 
ment en 1990, la BCCI plaide 
coupable et est condamnée à 
payer 15 millions de dollars 
d’amende. 

Les pertes s’accumulent : la 
banque affiche officiellement 
500 millions de dollars de défi- 
cit pour 1989. Les investis- 
seurs saoudiens vendent leur 
participation, et l’émirat 
d'Abou-Dhabi devient (‘action- 
naire majoritaire, avec 77 56 du 
capital, tl injecte un premier mil- 
liard de dollars, change la direc- 
tion londonienne et se lance 
dans la restructuration de la 
banque. M. Abedi démissionne 
de son poste de président. 

Le 5 juillet 1991. les autori- 
tés monétaires de plusieurs 
pays oti était établie la BCCI 
décident de manière concertée, 
sous la coordination de fa Ban- 
que d'Angleterre, de suspendre 
les activités de la banque et de 
geler ses actifs. Une décision 
prise au vu d’un rapport de 
Price Waterhouse du mois de 
juin, qui appportait enfin la 
preuve des méthodes fraudu- 
leuses employées depuis des 
années par la BCCI. La 5 juillet, 
le «trou» était estimé à 4 mil- 
liards de dollars. L'estimation 
actuelle dépasserait les 10 mil- 
liards de dollars, soit la moitié 
de la valeur (20 milliards de 
dollars) attribuée aux actifs de 
la BCCI. 


ISLAMABAD 


A finance mondiale 
fraude mondiale 


Suite de la premiège page 
En 1986, le premier scandale qui 
avait éclaboussé la Bourse de 
Parcs, l’affaire Cogema, avait 
révélé une escroquerie de 259 mil- 
lions de francs. Un montant déri- 
soire au regard des deux affaires 
qui défraient aujourd'hui la chro- 
nique. Les pratiques boursières 
déloyales des quatre grandes mai- 
sons de titres japonaises - 
Nomura, Daiwa, Nikko et Yamai- 
chi - et de leurs consoeurs de taille 
inférieure s'élèvent à 4,5 milliards 
de francs. Quant aux «fraudes à 
grande échelle» de la Bank of Cré- 
dit and Commerce International 
(BCCI), elles pourraient représen- 
ter la moitié des 120 milliards de 
francs d'actifs de cette banque pri- 
vée internationale, dont les activi- 
tés ont été suspendues dans quel- 
que 70 pays depuis le 5 juillet. 

Les techniques 
modernes 

Comment expliquer un tel 
«grossissement» des fraudes sinon 
par les failles, pour ne pas dire les 
trous béants que leur offrent 
désormais les marchés financiers? 
Si les paradis fiscaux ne datent 
pas d'aujourd'hui, si les casinos, 
les restaurants, les salles de cinéma 
ou la promotion immobilière ser- 
vaient depuis longtemps au blan- 
chiment de l'argent sale, l'explo- 
sion des fraudes coïncide avec 
l'explosion récente des marchés 
financiers. Les années 80 mar- 
quent la belle époque de la libé- 
ralisation financière à New-York, 
Londres ou Paris. Le secteur 
financier se mondialise. Des pro- 
duits nouveaux de plus en plus 
sophistiqués apparaissent. Les 
Bourses du monde entier reliées 
entre elles par les techniques 
modernes de transmission fonc- 
tionnent 24 heures sur 24. Les 
devises circulent entre les conti- 
nents... 

Les trafiquants suivent le mou- 
vement. leur imagination n'ayant 
pas plus de limites que celle des 
«golden boys». La déréglementa- 
tion leur ouvre l'accès aux mar- 
ches financiers par un point quel- 
conque de la planète et en toute 
impunité. Une économie réglemen- 
tée est fondée sur une surveillance 
étroite : ouverture de guichet ban- 
caire, contrôle des changes, etc. La 
libéralisation des économies sup- 
pose un autre type de contrôle 
s'appuyant sur une coopération 
internationale. Mais ccllc-ci va 
pour l'instant moins vite que 
l'imagination des fraudeurs. 

Chaque Etat campe encore sur 
scs prérogatives. C'est la Banque 
de France qui surveille les succur- 
sales d'une banque étrangère, 
comme c'était le cas avec la BCCI- 
France rattachée à une société aux 
îles Caïmans, paradis fiscal bien 
connu des Antilles britanniques, 
sans avoir d connaître de ses acti- 
vités hors de l'Hexagone. 


Cela va changer avec l’Europe. 
Une seule autorité de tutelle, celle 
du pays où sera basée la société- 
mère, surveillera tous les établisse- 
ments issus de cette dernière, 

3 uelle que soit leur implantation 
ans les Douze pays de la Com- 
munauté. Cela suppose une 
concertation réelle et l’application 
du système à d'autres pays que 
ceux de la Communauté. L'Europe 
sera-t-elle une aubaine pour le 
développement de la fraude inter- 
nationale ou au contraire un 
frein? Le commissaire européen à 
la concurrence, M. Leon Brittan, a 
lui-même déclaré que la Commis- 
sion devrait surveiller les «struc- 
tures destinées à camoufler les opé- 
rations douteuses ». 

Mais d’autres problèmes se 
posent. Les autorités de tutelle 
surveillent les banques sur des cri- 
tères «normatifs» (niveau de capi- 
tal, dirigeants respectables). Sur 
ces deux aspects, la BCCI avait 
donné satisfaction à la Banque 
d'Angleterre. L'émirat d'Abou 
Dhabi, actionnaire majoritaire, 
avait injecté récemment 1 milliard 
de dollars et s'apprêtait à faire 
plus. Le management de la banque 
avait été changé. Ne faudrait-il pas 
développer la surveillance sur 
d’autres critères, sans doute plus 
subjectifs? 

Il y a déjà eu des progrès avec 
le renforcement des contrôles ou 
l'assouplissement du secret ban- 
caire... Mais il faut que les ban- 
ques elles-mêmes coopèrent car 
elles sont, comme l'écrivent les 
auteurs de La face cachée de l'éco- 
nomie mondiale, « fa jonction entre 
l'économie souterraine et l'écono- 
mie visibles -. La lune contre le 
blanchiment de l’argent de la dro- 
gue, décrétée officiellement au 
Sommet des pays industrialisés à 
Paris en 19S9, en offre l’occasion. 
El à l'heure où les gouvernements 
des pays industriels affichent tant 
leur volonté de coordonner leurs 
politiques économiques, il paraît 
difficile de rendre cette coordina- 
tion efficace sans contrôle vérita- 
ble des circuits financiers. 

CLAIRE BLANDIN 


"l'Aube se lève à l'Esf” 

Vâclav Havel 

Interrogatoire 
à distance 

- autoportrait 
d'un président 
peu ordinaire - 

IS4 pages - 39 FF 

éditions de \ aube B 


Correspondance 

Créée à l'origine au Pakistan par 
des financiers locaux, la BCCI est 
étroitement liée à rhistoire récente 
du pays. Son fondateur, son réseau 
de cadres et ses relations avec l'es- 
tablishment d’Islamabad font 
même dire que la banque était 
l'un des piliers de l'économie 
nationale. Trois ministres et deux 
départements proches de l’armée 
avaient en particulier déposé des 
fonds importants dans des filiales 
de la BCCI à l'étranger. Les auto- 
rités ont reconnu que onze mis- 
sions diplomatiques pakistanaises 
avaient souffert de la suspension 
des activités décidée le 5 juillet à 
l'initiative de la Banque d'Angle- 
terre à Londres. 

Les relations entre la banque et 

le gouvernement d'Islamabad sont 
complexes. Les pouvoirs publics 
doivent 4,4 milliards de roupies 
(plus de I milliard de francs) a la 
BCCI Pakistan, qui les aurait 
beaucoup aidés pendant la guerre 
du Golfe au moment ou les 
devises étrangères se faisaient 
rares, raconte ainsi M. Moham- 
med Ziauddin, spécialiste écono- 
mique du quotidien Dawn. Déjà 
en 1979, indique-t-il encore, & la 
veille de l’intervention soviétique 
en Afghanistan, la banque aurait 
prêté 100 millions de dollars 
(600 milli ons de francs) au régime 
du général Zia Ul-Haq, qui avait 
donné la récolte de riz en garantie. 


ciaires à L'encontre de la BCCI d 
Islamabad dans le passé. 

De fait, l'action déclenchée le 
5 juillet par la Banque d'Angle- 
terre a sérieusement ébranlé une 
partie de la classe dirigeante pakis- 
tanaise, qui a immédiatement 
repris à son compte la thèse du 
« complot sioniste « et d e « la 
grande finance internationale » 
contre cette «institution du Sud». 
«Je n'accuse personne, ni l’Occi- 
dent ni Cheikh Zayed (d’Abou 
Dhabi). Ce sont des choses qui 
arrivent », a simplement déclaré le 
fondateur de la BCCL M. Agha 
Hasan Abedi. dans sa luxueuse 
villa de Karachi où il est immobi- 
lisé depuis trois ans et demi & 
cause d attaques cardiaques d répé- 
tition. 

Comme la banque qu’il a créée 
au début des années 70, M. Abedi 
reste pour tous les observateurs 
une véritable énigme. Qui est-il ? 


que 
ai ri 


sioniste» 

Autre exemple des liens qui 
unissent la banque aux autorités : 
le président de la Fondation 
BCCI, puissant organisme de bien- 
faisance qui finance notamment la 
réhabilitation d'un bidonville de 
Karachi, n’est autre que l’actuel 
chef de l’Etat pakis tanais, M. Ghu- 
lam Ishaq Khan. Et la plupart des 
hommes qui occupent des postes- 
dés dans la banque partout Hans 
le monde sont les fils, beaux-fils, 
neveux et gendres de ces bureau- 
crates et militaires qui encadrent 
le Pakistan depuis quarante-quatre 
ans. Cela explique la rédaction de 
certaines notes internes à la BCCI 
en langue ourdoue ou encore l’ab- 
sence totale de poursuites judi- 


«Un visionnaire du tiers-monde », 
disent de lui de nombreux com- 
meniateurs locaux. «Le banquier 
qui a formé des hommes liges aux 
pratiques louches du blanchiment 
de l’argent de la drogue et à la 
fraude massive», affirme pour sa 
part la presse américaine. 

Issu d’une famille aisée de la 
région de Lucknow, en Inde, 
M. Agha Hasan Abedi est âgé 
aujourd’hui de soixante-huit ans. 
Son père, de confession musul- 
mane chiite, était une sorte d'in- 
tendant dans l’Etat princier de 
Mahmoudbad avant la partition de 
Tempiie britannique. Une collec- 
tion de livres et de manuscrits 
ornait la bibliothèque familiale et 
des plats raffinés agrémentaient les 
repas quotidiens. 

Après des études de droit, 
M. Abedi commence sa carrière à 
un modeste guichet de la Habib 
Bank, l’une des grandes banques 
nationales pakistanaises. Vient l’in- 
dépendance. La famille émigre à 
Karachi. Là, très vite, il grimpe, 
toujours à la Habib Bank, mais 
cette fois au siège. Au début des 
années 60, il crée, avec un indus- 
triel, M. Youssouf SaigoL, une ban- 
que, la United Bank Ltd (UBL). 
Celle-ci s'impose rapidement par 
son dynamisme et un goût pro- 
noncé pour la modernité. 

Mais M. Abedi voit plus grand, 
plus loin, à l'ouest dans les sables 
du Golfe : il veut taire «une ban- 


progressiste du Proche-Orient 
dirigée par des Pakistanais ». H 
place l'un de ses adjoints à la tête 
d'une filiale de l’UBL aux Emirats 
arabes unis avec pour consigne de 
«ne pas lâcher le cheikh »■ Lors 
des visites de l'émir (alors 
inconnu) au Pakistan, M. Abedi et 
ses lieutenants déroulent lc_ tapis 
rouge. Le banquier accélère la 
construction d’un manoir dans le 
nord de la province du Sind, où 
Cheikh Zayed s'adonne, notam- 
ment, à l’une de ses passions, la 
chasse au faucon ( voir notre por- 
trait du cheikh). 

«L’hypocrisie 
des médias américains» 

En 1972, M. Zulfikar Ali Bhutto 
est au pouvoir et commence à 
nationaliser. Il est temps de pren- 
dre l'air. Cheikh Zayed fournit 
une partie du capital qui mettra 
sur orbite la Bank of Crédit and 
Commerce International (BCCI) à 
partir du Luxembourg. L'ascension 
de la BCCI parmi les grandes ins- 
titutions internationales est alors 
essentiellement l'œuvre de 
M. Abedi. Celui-ci s’entoure d'une 
élite composée d'Arabes fortunés - 
magnats du pétrole et hommes 
d'affaires disposant de liquidités 
abondantes - mais aussi d’inter- 
médiaires obscurs opérant pour 
diverses officines gouvernemen- 
tales ou organisations politiques. 
Des dizaines de milliers de Pakis- 
tanais et d'indiens aux revenus 
modestes sont également attirés 
par cette banque de caractère 
familial et aux crédits relativement 
faciles. L’une des accusations qui 
revient le plus souvent ici 
concerne des jeux d'écritures 
consistant à masquer les déficits 
des «mauvais prêts» par les 
dépôts des dients. 

Selon des informations qui n’ont 
été démenties ni à Washington ni 
à Islamabad, la BCCI Pakistan a 
été utilisée pour différentes tran- 
sactions liées à l’aide clandestine 
de la CIA à la guérilla afghane, 
par l'intermédiaire de l’Inter Ser- 
vices Intelligence (1SI), les services 
spéciaux pakistanais. Le ministre 
des finances, M. Sarraj Aziz, a 
publié une mise au point très poli- 
tique, jeudi 25 juillet, à la suite 
d’un article du quotidien britanni- 
que Financial Times, qui lui fai- 


sait dire que les filiales locales de 
la banque se seraient titrées au 
blanchiment de l'argent de l'hé- 
roïne au Pakistan même. 

.. L 'urgent de Ut drogue, Tance: 
du crime sont généralement placés 
dans de puissantes institutions 
financières du monde ait la sécurité 
est plus grande et les taux de 
change plus stables comparés à 
ceux de pays en voie de développe- 
ment comme le Pakistan », a 
affirme M. Aziz. Messieurs les 
Occidentaux, balayez devant votre 
porte, devant vos banques... 

(I avait auparavant démenti des 
informations de Time Magasine 
parlant d'un m black network », une 
sorte de mafia d'espions, d'esca- 
dron clandestin, qui aurait commis 
depuis Karachi des actes d’enlève- 
ment et de corruption pour le 
compte de la BCCI. Ce qui est 
intolérable dans cette affaire, c'est 
l'hypocrisie des médias améri- 
cains », lance M. Shafqai Khan, 
jeune banquier américano-pakista- 
nais récemment revenu dans son 
pays d’origiuc. « La BCCJ a certai- 
nement commis, des irrégularités à 
grande échelle, mais on en fait 
aujourd'hui une question monde. 
Aiarcos. Noriega ont bien été pen- 
dant longtemps les amis du gouver- 
nement des Etats-Unis, non?* 

Depuis plusieurs années, les 
relations s’étaient quelque peu ten- 
dues entre les proches du fonda- 
teur et les amis du cheikh. En 
1988, lorsque M. Abedi s'était 
retiré de l'affaire et que Cheikh 
Zayed avait acquis la majorité des 
parts de la banque, une épreuve 
de force s’était engagée entre les 
amis du premier, représente par 
M. Swalch Naqvi, et eeux du 
second, menés par M. Zafar Iqbal, 
autre Pakistanais devenu le bras 
droit de l’émir d'Abou Dhabi à la 
tcic de la banque. Cheikh Zayed 
avait dû injecter i milliard de dol- 
lars en 1990 pour des pertes sur- 
venues l’année précédente à U 
suite, semble-t-il, d'une série de 
prêts importants non remboursés. 
C'est finalement M. Naqvi qui a 
dirigé les opérations de la banque 
jusqu'à octobre dernier. Interrogé 
a propos du scandale actuel, le 
fondateur de la BCCI. M. Abedi. 
déclare aujourd'hui avoir «la 
conscience tranquille». 

GAD SUTHERLAND 


Cheikh Zayed, richesse et sagesse du désert 

L’avis est unanime : le principal actionnaire de la banque 
l’émir d’Abou-Dhabi, est un «homme honnête et crédule» 


«C’est un sage, au sens arabe 
du terme, qui eht : si un jour je n'ai 
plus de pétrole, je mangerai des 
dattes»; un homme honnête mais 
crédule et de bonne foi. qui s'est 
fait ptter par les Pakistanais», (fit 
un banquier arabe. «Je sus certain 
qui a dû être trompé», ajoute un 
cadre qui a travaillé quinze ans 
dans tes Emirats. «Ces gêna n'ont 
pas besoin d'entrer dans des opé- 
rations louches, Ss sont suffisam- 
ment tiches...» 

L’avis est unanime : ri Cheikh 
Zayed Ibn Sultan Al Nahyane, sou- 
verain de l'émirat d’Abou Dhabi et 
président de la fédération des Emi- 
rats arabes unis, est aujourd'hui 
impliqué dans la plus import a nte 
faïite frauduleuse de l'histoire ban- 
caire, c’est à son corps défendant. 
Principal actionnaire de la BCCI, via 
le conseil privé qui géra la fortune 
familiale et l’ADIA (Abu Dhabi 
kivestment Authority) chargée des 
placements de l'émirat d'Abou- 
Dhabi, il est è ce titre te premier 
responsable de l’ardoise de plu- 
sieurs miffiards de doliars lassée 
par- la fermeture de f établissement. 

Pourtant, tous tes témoignages 
concordent : le cheikh n'a jamais 
géré directement sa fortune ni 
eefa de son émirat, tâche confiée 
aux bons soins d'une équfoe de 
«conseillers» permanents, compo- 
sée pour une bonne part d'étran- 
gers, parmi lesquels des Egyp- 
tiens, des Irakiens et., nombre de 


Encore moins s'est-il directe- 
ment occupé de b gestion de b 
banque. S'il a été convaincu au 
début des années 70 de participer 
à b création de b BCCI, & titre 
cf actionnaire minoritaire, aux côtés 
de partenaires aussi respectables 
que la Bank of America, puis en 
1988 de porter b participation de 
l'émirat à 77 %. c'est sur le 
consefl de ces spécbfistas « sem- 
ble-t-3 en toute bonne fol «Ce 
n'est pas son boulot. B ne cormsSt 
rien à ces affaires-là. dit un ancien 


responsable d’une compagnie 
abou-dhabienne ; qui y ot des 
grenouilles dans son entourage, 
c'est une autre affaire...» 

De frit, la vie et te profl de ce 
chef de tribu è l'ancienne, homme 
simple et probe, placé par le 
hasard et le pétrole h b tâta de 
l’un des Etat les plus riches du 
monde, coïncident mal, c'est le 
moins qu'on puisse dire, avec 
ceux d'un affairiste, encore moins 
d'un escroc. Né «aux alentours» 
de 1916 dans ce qui n'est alors 
qu’im désert sans intérêt, troué de 
rares oasis, hanté de chameaux et 
de gazefles. Cheikh Zayed, qua- 
trième Ns du suftan Al Nahyane, 
reçoit une éducation bédouine des 
plus traditionnelles. D'« études» au 
sens occidental du terme, a n'est 
alors pas question : I* apprentissage 
du Coran, b chasse au faucon, 
l'équitation, la connaissance des 
chameaux et de fart du combat 
sont les seules aptitudes recon- 
nues d'un vrai chef bédouin. 

H n’a que dix ans lorsque son 
père est tué par son onde, lequel 
est à son tour assassiné quelques 
années plus tard. Le frère de 
Zayed devient le souverain 
d'Abou-Dhabi, et le jeune cheikh, 
déjà fort respecté par ses pairs 
pour sa force physique, sa 
sagesse et son autorité, se voit 
confier le gouvernement de sa 
région natria. En 1952, a dorme 
un exempte de sa probité en refu- 
sant Coffre mirifique de l'Arabie 
Saoudite, laquelle lui propose 
80 mfflnns de dollars pour renon- 
cer è sa souveraine té sur l'oasis 
de BuraimL Un refus d'autant plus 
méritoire que sa fortune ne se 
monts alors qu’à une centaine de 
dolars... 

En 1962, l'or noir jafflh pour la 
première fois à Abou-Dhabi, et b 
monde de Zayed bascule. Rni iss 
caravanes, les tantes, b insère : 
b petit émirat se révèle l'un des 
Etats les plus riches en pétrole du 
monde avec près de 10 % des 


réserves prouvées du globe. Les 
Britanniques, qui exercent encore 
un étroit protectorat, décident quH 
est temps de remplacer les 
patriarches par trop traditionnels 
qui gèrent te pays par un homme 
plus jeune, plus ouvert à l'Ocd- 
dent. En 1966, à cinquante ans, 
Chefth Zayed succède donc à son 
frère rihé è b tôt» de l'émirat. 



r? « c 


Cinq années plus tard, en 1971, i 
est élu è b présidence de 1a pre- 
mière fédération d'Etats de ta 
région, les Emirats arabes unis, 
laquelle regroupe, outre Abou- 
Dhabî, tes émirats de Dubaï, Shar- 
jah, Fujalra, Ras-ai-Rhayma, 
Adman. et Oumnri-QriVvrin. 

Ecoles, hôpitaux, routes, aéro- 
ports, hôtels... le cheikh utilise 
aussitôt b manne pâtroQôre pour 
transformer profondément te pays. 
En moins de trente ans, d'un bout 
de désert Abou-Dhabi est devenu 
une sorte de Côte d'Aar paaefi- 
staque, où les commun testions et 
tous tes services sociaux sont gra- 
tuits, les impôts et les taxes 
inconnus, tes transferts de capitaux 
totalement libres. 

Fasciné par la verdure, cet 
homme du désert, né dans une 
oasis, a fait planter 80 müons 
d'arbres dans le pays et créé plus 
de vingt parcs dans b capitale, qui 
empfotem b bagatelle de quatre 


mille jardiniers. Très populaire, au 
point d’en fltre vénéré, 1 gère la 
fédération avec une sagesse unani- 
mement reconnue, sachant apaiser 
à coups de dofars tes rivaitâs iné- 
vitables entre les émirats long- 
temps ennemis, et maniant avec 
adresse traditions et ouverture. 
Très pieux, a s'est toutefois gardé 
d’imposer les règles islamiques 
rigoureuses qui auraient pu heurter 
les Occidentaux ou tes émigrés, 
lesquels constituent 80 % d’une 
population estimée è 1,6 mifion 
d'habitants. L’alcool est toléré, les 
plages et les piscines ouvertes aux 
femmes, qui peuvent conduire, 
bien que la plupart continuent de 
respecter leu tenue et leur réserve 
traditionneSes. 

Tolérant, Cheikh Zayed ne s'en 
efforce pas moins de «donner 
l'exemple» dans sa via person- 
nelle. Ainsi, s i s'est marié très 
souvent - on lui contrit vingt- 
et-un fils et une cfizaine de fûtes, - 
i a vêlé è ne jamais dépasser te 
nombre d'épouses (quatre) recom- 
mandé par le Coran ; «à chaque 
fois qu’il prenait une nouvelle 
femme, il divorçait d'avec une 
autre», explique un Abou-Dhabian 
d'adoption. 

De même a-t-il conservé, assu- 
rent tes observateurs, un mode de 
vie relativement « simple », du 
moins è l'aune des habitudes 
locales, puisqu'il possède au moins 
fait palais dans le Golfe, plus des 
résidences secondaires en Suisse, 
en Allemagne et an Grande-Bre- 
tagne, ainsi qu'au Maroc et au 
Pakistan. 

Sa seule faiblesse : b chasse au 
faucon, dont a possède quelques- 
uns des plus beaux spécimens 
mondiaux. Une passion des plus 
estimables dans tes émirats, mais 
qui lui a coûté cher, puisque ce 
sont ces chasses qii l'ont attiré au 
Pakistan et sembte-t-a, ont soudé 
son amitié avec le fondstew de b 
BCCI. 

VÉRONIQUE MAURUS 
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CHAMPS ECONOMIQUES 



La France loin de l’Amérique latine 

1 P°Y S latino-américains ne représentent 

plus que 1,4 /o des exportations françaises , contre 3,1 % en 1981 


Q UE de mots prononcés 
entre la France et 
1 Amérique latine, des 
mots de charme ci 
d'amitié, des mots poli- 
. tiques, en tout cas des 
mots qui n'ont pas coûté, car ils 
n’ont pas compté ! En 1964, ce Tut 
la tournée du général de Gaulle 
dans le continent avec le fameux 
point d’orgue de «la mono en la 
mono». Volontiers gaullien, c'est à 
Cancun (Mexique) que le président 
François Mitterrand, peu après sa 
première élection, prononça son 
discours sur l’ interdépendance du 
Nord et du Sud. 

De tout cela il reste un chiffre : 
en_ 1990, la part de l'Amérique 
latme dans le total des exportations 
françaises n'atteignait plus que 
1,4 %. Au début de la décennie, à la 
veille de la crise des économies sud- 
américaines, cette part - déjà 
réduite - s’élevait tout de même à 
3,1 %- En fait de main dans la 
main, la France et l’Amérique 
latine s’effleurent à peine du bout 
des doigts avec une certaine ten- 
dance à l’éloignement, d'un point 
de vue économique s’entend. 

Un malaise 
persistant 

Cette situation est fidèlement 
reflétée par la balance commerciale 
entre les deux parties. Après avoir 
régulièrement diminué pendant 
cinq ans, les exportations françaises 
vers ce continent avaient certes 
progressé en 1988 (+ 2,5 %) et 1989 
(+ 6,5 %). Mais, Pan passé, elles ont 
enregistré un repli sévère de 9,2 %. 
«En francs courants, observe la 
chambre de commerce France- 
Amérique latine, elles sont passées 
de 17,6 milliards de francs en 1089 
à 16.03 milliards de francs». 

Les importations ayant assez peu 
diminué fc3,3 %) le déficit du com- 
merce français avec l'Amérique 
latine, qui représentait déjà 5,4 mil- 
liards de francs en 1984, s'élevait 
en 1990 à 9 milliards de francs. Sur 
les vingt pays du continent la 
balance était excédentaire avec 9, 
déficitaire avec U. 

« La situation économique 
actuelle (de la zone) ne permet pas 
d'envisager à court terme un déve- 
loppement significatif' de nos expor- 


tations maigri' l'ouverture de cer- 
tains marchés, comme le Mexique 
ou le Venezuela », ajoute La cham- 
bre de commerce France-Amérique 
latine. Une prévision plutôt néga- 
tive au moment où la plupart des 
pays du cône sud, naguère influen- 
cés par les théories de Raut Pré- 
cise h sur le développement auto- 
centré (industrialisation par 
substitution d’importations, natio- 
nalisations) s'orientent vers une 
intégration au marché mondial 
amortie pas la mise en place de 
grands ensembles régionaux. 

C’est le cas du Mercosur qui 
reliera, dis 1995 (y compris par un 
pont géant Colonia-Buenos-Aires 
par-dessus le rio de la Platanie Bré- 
sil et l’Argentine avec le Paraguay 
et l’Uruguay. Cest le cas aussi de 
«l'Initiative des Amériques », ce 
projet du président Bush d’organi- 
ser un vaste espace de libre échange 
depuis Anchorage jusqu'à Aca- 
pulco, illustration de la prédomi- 
nance américaine dans son 
«arrière-cour». Mais cette supré- 
matie n'a rien d'une fatalité, 
comme en témoignent les succès en 
Amérique latine des entreprises 
espagnoles, italiennes et allemandes 
favorisés il est vrai par la présence 
sur place de colonies nombreuses et 
souvent anciennes. 

Dans un rapport publié en 1987 
- mais souvent d’actualité dons ses 
analyses, - Daniel Solano s’interro- 
geait sur les raisons du malaise per- 
sistant entre la France et l’Améri- 
que latine. Rappelant la présence 
tricolore (à travers les départements 
d’outre-mer et la base aérospatiale 
de Kourou), mesurant aussi l’im- 
pact dissuasif de la crise financière 
sud-américaine, il invitait le pou- 
voir à adapter sa stratège au nou- 
veau contexte sud-américain. 

«La demande de cette région évo- 
lue : le continent veut s'industriali- 
ser. fl ne veut plu* seulement impor- 
ter de gros biens d'équipement mais 
obtenir des transferts de technologie, 
dès ventes de savoir-faire, des assem- 
blages locaux, des associations 
industrielles, des investissements ». 
Quatre ans {dus tard, il semble que 
la France n'a pas su - ou moins 
bien su que d'autres - répondre i 
ces aspirations. Encore faut-il éviter 
de généraliser. 


Au Mexique (qui est devenu, au 
premier trimestre 1991, le premier 
client de la France avec 25 % de 
ventes, devant le Brésil), la RATP 
devrait financer de nouvelles lignes 
de métro dans la capitale. France 
Télécom participe, pour sa part, à 
hauteur de 2,1 milliards de francs, 
i la privatisation de b compagnie 
nationale Tdmex ainsi qu'à b pri- 
vatisation du réseau nord du télé- 
phone argentin à travers la firme 
ENTEL 

A sa façon, la France accom- 
pagne le mouvement libéral d’ou- 
verture de certaines économies lati- 
no-américaines. Détail significatif : 
au Mexique, France Télécom a été 
préféré à l'américain GTE, associé 
à l'espagnol Telefonica. L’image de 
la France à dominante culturelle 
mais moins forte au plan technique 
a pu être battue en brèche. 

Le manque 
d’articulation 

On peut encore relever l'accord 
signé en 1987 par Pechiney avec le 
Venezuela pour transférer sa 
technologie de l'électroiyse de l'alu- 
minium à b société Akasa. Pour b 
première fois, b firme française a 
exporté sa technologie des cuves à 
280 000 ampères. Cette opération 
marqua, à l’époque, le retour du 
Venezuela sur le marché internatio- 
nal des capitaux après cinq ans 
d’absence, sous l’égide d’Indosuez. 
Automobiles Peugeot vient, pour sa 
part, d'annoncer son implantation 
prochaine & Caracas aux termes 
d’un accord signé avec b firme 
Euroindustrias de Venezuela. L’as- 
semblage des véhicules français 
devrait débuter dans un an environ. 

Toutefois, d’une manière géné- 
rale, comme l’a écrit Daniel Solano, 
si «la France est en pointe, l'avance 
technologique se traduit difficile- 
ment sur le plan commercial en rai- 
son d'u/l manque d'articulation des 
efforts». D'après lui, b coopération 
entre b France et l'Amérique làtine 
bute sur deux obstacles, à commen- 
cer par celui des achats effectués 
par Paris aux «latinos» . 

A b différence des Etats-Unis, de 
l’Allemagne et du Japon, qui ont 
bissé une place croissante aux pro- 
duits manufacturés des pays du 
cône sud, b France continue de pri- 


vilégier les importations de pro- 
duits primaires : pétrole mexicain, 
voire vénézuélien, tourteaux de soja 
brésiliens, café du Brésil, de Colom- 
bie et d'Amérique centrale, cacao 
d'Equateur, cuivre du Chili et du 
Pérou, viande d'Argentine, bines 
d'Uruguay, fruits argentins et chi- 
liens. Or La politique qui consiste à 
n’importer que des matières pre- 
mières et i exporter par le buis de 
grands connais assortis de garanties 
financières de l'Etat n’a jamais 
porté de gros résultats en termes 
d'implantations durables et mas- 
sives. 

Côté importations, le Brésil est 
demeuré, en 1990, le premier four- 
nisseur de b France, bien que sa 
part continue à diminuer au profil 
du Mexique, du Chili, mais aussi de 
l'Argentine (+ 18 9») et du Vene- 
zueb (+ 46 %). Quant aux exporta- 
tions, elles sont très concentrées. 
Deux pays, le Brésil et b Mexique, 
représentent b moitié des ventes 
françaises. En ajoutant trois autres 
pays - Venezuela, Chili. 
Argentine, - on arrive aux trois 
quarts. 

Alternativement premier ou 
deuxième client de b France, le 
Brésil achète moins qu’auparavant 
depuis le ralentissement de son 
activité économique lié & b mise en 
vigueur du pbn Coller. Si la posi- 
tion commerciale tricolore s'amé- 
liore au Mexique, elle le doit sur- 
tout à la poursuite de la politique 
de gros contrats et i b mise en 
route d'un nouveau protocole 
financier. 

« Une modeste augmentation de 
8.5 % de nos exportations est loin 
de compenser la chute de 44.4 % 
enregistrée en 1989 à là suite du 
plan d’ajustement et à la dévalua- 
tion du bolivar », constate à propos 
du Venezuela b chambre de com- 
merce France-Amérique latine dans 
une récente circulaire. L'augmenta- 
tion de la production de brut 
devrait cependant favoriser une 
hausse des importations globales. 

Au Chili, le refroidissement sen- 
sible de l'économie en 1990 a pro- 
voqué entre autres une stagnation 
des ventes françaises i leur niveau 
de 1989. En Argentine, elles ont 
diminué de 22 % l’an passé en rai- 
son de b gravité de b récession. 



Si b France parait plus éloignée 
de l’Amérique latine que des autres 
tiers-mondes, elle corrige cette 
impression à travers une diplomatie 
économique active. En mars 1989, 
Paris a voulu saluer et encourager 
b vague démocratique latino-amé- 
ricaine en travaillant à b réduction 
de b dette du continent. Devant 
dix-huit ministres et gouverneurs 
de banques centrales de b région, 
François Mitterrand avait ainsi sug- 
géré b création d’un fonds de 
garantie en laveur des banques qui 
accepteraient de vendre à prix 
réduit une partie de leurs créances. 
Une idée qui a fait son chemin. 

Au lendemain de b guerre du 
Golfe, c'est encore b France, repré- 
sentée par son ministre des affaires 
étrangères, Roland Dumas, qui a 


encouragé, avec le Venezuela, b 
convocation d’une conférence entre 
producteurs et consommateurs de 
pétrole pour éviter les fluctuations 
trop fortes des cours du brut. 11 
reste une insuffisance des rapports 
bilatéraux, que b manque d'ouver- 
ture passé de certains pays (Chili, 
Nicaragua) ne suffît pas à justifier A 
l’heure où l’Amérique latine man- 
que de moyens, mais pas de 
volonté, pour faire peau neuve. 

ERIC FOTTORINO 


* Cet article fait suite A trois autres snr 
tes relations de la Communauté euro- 
péenne ( le Monde « Champs économi- 
ques » du 23 juillet), de l'Espagne et du 
Portugal (16 juillet) avec l'Amérique 
latine. 


Humeur 


Gaspillage nucléaire 


par Bernard Laponche 

O N doit construire une 
centrale nucléaire à 
Civaux, dans la 
Vienne. Deux 

tranches de 
1 500 mégawatts de puissance 
chacune. C est une décision tota- 
lement injustifiée. 

Le site de Civaux est le plus 
mauvais de l’Hexagone. Le débit 
de la Vienne n'est pas suffisant 
pour refroidir les condenseurs. 
On construira d’énormes réfrigé- 
rants atmosphériques qui évapo- 
reront 4 mètres cubes d'eau par 
seconde, eau précieuse pour l'ir- 
rigation. Si les conditions clima- 
tiques de ces dernières années 
se perpétuent, gageons que la 
centrale sera souvent arrêtée. La 
rentabilité de ^opération est plus 
que problématique. 

Une centrale nucléaire de plus 
en France, è 15 milliards de 
francs environ la tranche, est 
totalement inutile. La France 
exporte dans b période actuelle 
environ 50 milliards de kilowatt- 
heures par an, pour une consom- 
mation finale intérieure totale de 
305 rralCards de kilowatt heures 
en 1990, c'est-à-dire que I on 
exporte la production de dix 
tranches nucléaires de 
1 000 mégawatts chacune. 

Jamais, dans les commissions 
du Plan qui se sont succédé de 
1975 à 1985 et qui ont discuté 
du programme nucléaire français, 
il n'a ôté prévu que l'on construi- 
rait des centrales nucléaires pour 
{‘exportation de l'électricité. L ac- 
ceptation das risquas, compré- 
hensible pour couvrir les besoins 
nationaux, eût été plus que dis- 
cutable s’il s'était agi de fournir 
nos voisins. 

il y a donc en France une sur- 
capacité de production d'électn- 


cité d’origine nucléaire d'au 
moins dix tranches nucléaires du 
fait des erreurs de prévision de la 
consommation nationale (ce qui 
représente quand même la baga- 
telle de 100 mifiiards de francs 
d'investissements inutiles). 
Exporter de l'électricité quand on 
a construit trop de centrales est 
compréhensible : c'est b seule 
façon d'essayer de récupérer sa 
mise, et on peut espérer combler 
petit à petit b surcapacité. 

Par contre, construire de nou- 
velles centrales pour exporter de 
l’électricité, outre l'argument déjà 
cité que l'on garde pour soi {es 
risques et les déchets radio- 
actifs, ne présente pas d'intérét 
économique : les acheteurs 
savent bien que l'on est obligé 
de vendra, et les contrats na 
sont guère avantageux. 

La rémunération du risque et 
du capital est médiocre. Les 
capacités d' investissement pro- 
ductif d'un pays étant Hmiiâes, 3 
y a bien d'autres activités plus 
intéressantes pour dépenser 
intelligemment 30 mltlbrds de 
francs (cb qu'ont parfaitement 
compris bs pays achèteras). 

Madame le premier ministre, 
r ailleurs maire dB 
w.^te Hérault, a la réputation 
d'être réaliste, de connaître la 
valeur des choses et de savoir 
prendre des décisions nôcss- 
sairss qui ne font pas forcément 
plaisir à tout le monde. Elle 
exhorte notre économie a faire 
jeu égal avec celle de I Alle- 
magne. 

On n'y arrivera pas avec de 
tels gespillages (dont .se gaus- 
sant et profitent nos voisins). Elle 
devrait diriger cas i™'® 8 * 1 **®' 
ments vers des secteurs & pj us 
hauts valeur ajoutée et ®SSJ? 
d'emplois, et prendre J» d®®*®**) 
que l’on ne construise pas la 
centrale nucléaire de Civaux. 

► Docteur ès sdenecs. 
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Les infortunes de la vertu 

De bonnes performances sur les prix ne suffisent pas à rassurer 
face à la fragilité du tissu économique et social 


par Emmanuel Devaud 

D octeurs angéliques et 

ministres intègres ten- 
tent périodiquement de 
convenir b France & b 
vertu monétaire. Peine 
perdue jusqu'ici. L'histoire chez 
nous ne coule pas dans cette direc- 
tion et le retour à l'orthodoxie s’y 
conclut 1e plus souvent par une 
explosion sociale. 

Nous sommes donc engagés 
depuis sept ans dans un processus 
de désinflation. Et il est vrai que, 
provisoirement, nos prix montent 
moins qu’en Allemagne et que b 
prime de risque sur le franc a pres- 
que disparu. Oublions même que 
notre économie se traîne dans b 
stagnation, alors que l’allemande 
caracole et que b formidable défi 
de b réunification pèse sur 1e mark. 
Car sept ans suffisent pour un bilan 
sans a priori ni complaisance, qui 
montre, hélas ! plus d’ombres que 
de franc succès. 

Le chômage retourne vers des 
sommets, sa ns qu’aient été éradi- 
quées les causes spécifiques de son 
développement dans notre pays. Le 
pouvoir d’achat moyen des salariés 
n'augmente pratiquement plus et b 
dynamique d'élévation du niveau 
de vie, facteur d'intégration sociale, 
semble enrayée. La balance exté- 
rieure est plutôt plus fragile et notre 
position en recul, d’après bs grands 
baromètres de b compétitivité 
mondiale. 

Aussi bien notre tissu économi- 
que s’est-i! encore délité et l’on 
découvre qu’une monnaie 1 Forte 
favorise à l’excès l'essor des sec- 
teurs les plus protégés de b concur- 
rence extérieure. Le retard de l’in- 
vestissement productif s'accentue, 
entraînant un défidt de croissance : 


dans les années d'expansion lente 
de la RFA, nous n’avons pas pro- 
gressé plus vite que notre grand 
voisin, dont les performances 
depuis trois ans sont devenues 
supérieures aux nôtres. 

Après un modeste rétablissement 
i b faveur du regain de b conjonc- 
ture mondiale, b situation finan- 
cière des entreprises a recommencé 
à se détériorer, aggravée par leur 
fuite en avant dans J'exjraosion 
externe et empirant leur insuffi- 
sance chronique en fonds propres. 
Dans b même temps, les taux 
d’intérêt réels sont au plus haut, 
plus élevés que chez nos grands 
partenaires. Enfin, brochant sur le 
tout, la tenue même du franc 
dépend de plus en pins d'investisse- 
ments étrangers de portefeuille, 
avec les risques de vobtilité et le 
coût croissant en revenus que cette 
évolution comporte. 

Un château 
de sable 

De ce constat de carence assez 
général, on ne conciliera pas néces- 
sairement qu’il fout changer de cap. 
Mais même les plus habiles politi- 
ques ne peuvent toujours vendre 
des illusions. Et l'on ne voit guère 
comment alourdir encore b politi- 
que de rigueur afin de maintenir un 
partage de b valeur ajoutée qui per- 
mette aux entreprises de disposer 
de l’argent nécessaire pour faire 
face à la compétition internatio- 
nale. 

11 semble clair après coup que 
fixer la barre monétaire très haut 
(trop haut?) imposait de réduire les 
coûts de production de façon ample 
et continue. Cétait possible en 
période de forte croissance avec un 
« retour » rapide assuré. C’est un 
exercice i haut risque en temps de 
basses eaux budgétaires, sans que 


s'écroule b château de sable du 
franc fort sous b marée de la 
méfiance revenue. 

Reste alors la ressource des gise- 
ments publics de productivité. 
L’ouverture sur l'Europe montre de 
plus en plus nettement que nous 
dépensons relativement plus d’ar- 
gent avec moins de résultats que 
nos voisins dans les domaines clefs 
de b stratégie sociale : b formation 
et l’éducation, l’innovation et la 
recherche, b santé publique, la 
lune contre b chômage et l’exclu- 
sion sociale, les retraites et 
l'épargne. Mais i) s’agit lâ de pro- 
blèmes de société, dont 1e traite- 
ment suppose b durée et sans doute 
un relâchement dans b distribution 
des revenus, si l'on entend lever les 
obstacles corporatistes i toute 
réforme de structure. 

La vente d’actifs par l'Elat et ses 
satellites - qu’on recommande 
volontiers aux pays hier socialistes 
de l'Est et du tiers-monde - don- 
nerait une marge de manœuvre plus 
immédiate et substantielle. Elle 
pourrait fournir au franc une crédi- 
bilité de rechange. Mais, malgré 
quelques exhortations ou tenta- 
tions, eUe n’est pas vraiment ins- 
crite A l'ordre du jour politique. A 
cet enfermement un rien délibéré, 
on entrevoit ordinairement deux 
issues. La première serait que b 
croissance revînt. 

On espère, sans y croire tout à 
fait, que b reprise est au coin de b 
rue. Un rebond paraît possible, en 
effet, A partir du point bas atteint 
par tes économies anglo-saxonnes et 
parce que l'euphorie des premiers 
temps de b réunification allemande 
mettra quelque temps i retomber. 
Mais l'endettement massif et l’as- 
sainissement financier insuffisant 
outre-Atlantique, 1e freinage outre- 
Rhiu, plus sévère que prévu lors- 


qu'il interviendra, pourraient bien 
repousser i 1993 l’avènement d’une 
expansion plus assurée. La France, 
au surplus, subira l’an prochain les 
effets retardés du rehaussement 
récent des prélèvements obliga- 
toires et de b crise qui s’amorce 
dans b construction et le génie 
civiL 

Second recours (window of oppor- 
tunity?), A b fois plus moral et plus 
approprié A nos problèmes hexago- 
naux : b baisse du taux de l'argent. 
Mais, on l'a dit, b digestion diffi- 
cile de ses provinces orientales va 
contraindre l’Allemagne à resserrer 
encore son dispositif monétaire et 
fiscaL Un décrochage A b baisse de 
nos taux d’intérét serait plus sym- 
bolique qu’efficace, si tant est qu’il 
soit possible. Car de bonnes perfor- 
mances sur tes prix ne suffisent pas 
à rassurer les marchés, lorsque 
demeure la fragilité de b balance 
extérieure et de b structure finan- 
cière des firmes, lorsque aussi b 
permanence et la cohérence des 
choix du pouvoir comme sa capa- 
cité A maîtriser des tensions sociales 
croissantes apparaissent à beaucoup 
problématiques. 

En fin de compte, les apories du 
système fiançais renvoient très pla- 
tement aux échéances électorales. 
Le débat public va se durcir, mais 
l’immobilisme dans l'action s'ins- 
tallera sans doute pour plusieurs 
semestres. On n'aperçoit donc 
a priori aucune alternative A la 
rigueur, qui risque plutôt de s’ag- 
graver dans les deux prochaines 
années. Malheureusement, ce bref 
laps de temps sera crucial pour 
l'économie française, qui pourrait 
et devrait profiter du maelstrôm où 
se débat l'économie allemande pour 
rétablir sa position relative en 
Europe. 

► Economiste. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Le mythe tenace du Japon 


CHRONIQUE 

P OUR une politique européenne et 
française face au Japon : 1e rapport 
que Gilberte Beaux a présenté 
sous ce titre au Conseil économique et 
social arrive à point nommé. Après les 
invectives du premier ministre, les Fran- 
çais aimeraient sans doute en savoir 
davantage sur les a fourmis », soupçon- 
nant que, pour réussir dans le monde 
moderne, il faut sans doute plus qu'un 
comportement répétitif et monotone d'in- 
sectes. L'étude de M™ Beaux répond et ne 
répond pas à cette attente. Le point com- 
mun avec NV— Edith Cresson de l'ancienne 
collaboratrice de Jimmy Goldsmith est 
qu’elle aussi a voulu proposer une 
réflexion de choc. Cet aspect n'est pas le 
plus convaincant, mais il en est d'autres. 

Beaux se révèle une contre-Cresson 
plus efficace quand elle ouvre des pers- 
pectives de négociation er formule des 
recommandations. Nous en reparlerons 
dans la prochaine chronique. 

Si la France éprouve tant de mal à se 
définir par rapport à un Japon apparem- 
ment triomphant sur toute la ligne, et à 
déterminer à son égard une ligne de 
conduite, cela tient à la nature du mythe 
japonais. Dans la version qu'on en donne 
à Paris, celui-ci est le prétexte tout trouvé 
pour ressusciter les fantasmes dont se 
nourrissaient, jusqu'à une époque récente, 
l'administration française et, avec elle, 
l’opinion publique. Ces fantasmes, mal- 
heureusement, sont de mauvais conseil- 
lers. Pour relever en nation économique 
adulte le défi japonais, il conviendrait de 
s'en débarrasser et ne pas. comme on le 
fait complaisamment ou rageusement, de 
les cultiver. 

*Cat Etat [nippon] est surtout l'éclaireur 
des chemins pour l’avenir», écrit le rap- 
porteur du Conseil économique et social. 
On croirait réentendre Pierre Massé, qui 
fut sous le général de Gaulle commissaire 
général au Plan. Ce jugement à l'emporte- 
pièce de M~ Gilberte Beaux est d’autant 
plus surprenant qu'il apparaît au milieu 
d'un chapitre consacré aux « rôle et fai- 
blesses de l'Etat au Japon». Le même 
acte de foi transparaît à travers cette autre 
affirmation : r L'Etat japonais pratique en 
fait une sorte de colbertisme, qui applique- 
rait admirablement le principe de subsidia- 
rité. » Ce principe, selon lequel une ins- 
tance hiérarchiquement supérieure ne doit 
attirer à elle que les affaires pour les- 
quelles elle est plus compétente que les 


instances inférieures, ne correspondant à 
aucune notion juridique très clairement 
identifiée, on ne voit pas très bien sur quoi 
M~ Beaux s'appuie pour louer da la sorte 
l'Etat nippon. 

La vérité ne serait-elle pas sensiblement 
différente ? A la conception qui fut long- 
temps française d'un Etat chargé d'édairer 
les chemins de l'avenir s‘en oppose une 
autre qui inspirait plus prosaïquement, 
mais peut-être plus efficacement, tes diri- 
geants de la RFA et sans doute aussi ceux 
du Japon : dans un monde particulière- 
ment incertain, la meilleure façon de se 
préparer à l'avenir, c'est non pas d'es- 
sayer d'en deviner les contours (prospec- 
tive) mais d'abord de résoudre les pro- 
blèmes du moment présent ; autrement 
dit, d'apurer le plus vite possible la situa- 
tion, afin de pouvoir mobiliser, le moment 
venu, ses énergies aux nouvelles occa- 
sions de développement. 

M"* Beaux semble tellement persuadée 
du don de seconde vue des dirigeants 
japonais qu'elle en oublie parfois les 
limites, pourtant souvent étroites, de l’au- 
tonomie nipponne au cours de l'histoire 
récente. C'est ainsi que pour elle les res- 
ponsables japonais ont maintenu, jusqu’en 
1985, un yen délibérément sous-évalué. A 
partir de cette année-là, ils ont consenti 
une forte réévaluation. La raison du revire- 
ment de leur attitude au milieu de la 
décennie précédente est, selon elle, que le 
Japon avait alors atteint ce qu'elle appelle 
un t point de non-retour ». L’idée est que 
la puissance industrielle du Japon était 
devenue à ce moment-là suffisamment 
assise pour ne plus être menacée par une 
hausse du taux de change. Au contraire, 
celui-ci jouait désormais en faveur de l'in- 
dustrie nipponne, en permettant à celle-ci 
de procéder à des investissements directs 
à l'étranger à un bas prix. Voilà comment 
le Japon aurait, selon M- Beaux, renforcé, 
au moment venu et choisi par lui, ses 
positions commerciales. 

Tout cela paraît réglé comme du papier 
à musique. Beaux nous offre la des- 
cription de cette stratégie à long terme, en 
commençant par ces mots : * Le yen fut 
maintenu au niveau fixé en 1949 jusqu'à la 


crise du dollar en 1971-1973, sa sous- 
évaluation favorisant une expansion éco- 
nomique interne de l’ordre de 10 % l'an et 
externe sur les marchés d'exportation... » 
Cependant, ce beau raisonnement fait 
abstraction du monde extérieur. L'expé- 
rience du yen n'était pas exceptionnelle. 
La lire italienne avait pareillement traversé 
les années 50 et 60 sans dévaluation 1 
Jusqu'à une époque récente, la monnaie 
de l’empire du Soleil levant ne pesait 
guère plus lourd que celle de l'Italie face 
au dollar. Ce qui arriva en 1985 fut un 
changement de politique non pas à Tokyo 
mais à Washington : le dollar dopé des 
années 1981-1984 ( premier mandat de 
Reagan) gênait considérablement les 
exportations américaines. Le président 
Reagan, dès le début de son second man- 
dat, oubliant ses déclarations triomphales 
sur la force du dollar, symbole de la force 
des Etats-Unis, décida tout bonnement 
que la devise américaine reprendrait son 
mouvement de descente; le reste du 
monde dut s'en accommoder. 

S UR la nécessité de rester disponible 
en ne jetant pas l'essentiel de ses 
forces dans des batailles perdues. 
M» Beaux est parfaitement consciente, y 
compris sur les graves erreurs d'aiguillage 
commises par les hommes politiques fran- 
çais. Elle écrit ; » Alors que les Français et 
les Soviétiques fie parallèle, toutes pro- 
portions gardées, peut choquer mais il 
doit conduire à réfléchir) investissaient 
encore, dans les années 1970 à 1985. 
dans les industries lourdes les plus pri- 
maires ( sidérurgie , charbonnages, 
constructions navales), les Japonais, sans 
négliger cas secteurs, investissaient mas- 
sivement dans l'automobile, l’électronique 
et la mécanique de précision...» 

Autre façon de préparer l'avenir, ne pas 
faire table rase du passé. Au contraire. 
conserver vivante la maxime de l'acquis. 
M" Beaux nous raconte qu’au Japon les 
ouvriers spécialisés les plus âgés sont 
chargés de r cimenter l'équipe et surveil- 
lent l'application du tzéro faute». Ces 
méthodes contrastent avec la désinvolture 
avec laquelle les entreprises françaises, 
fortement encouragées par le gouverne- 


ment. mirent à la retraite anticipée les 
cadres et les ouvriers qui portaient la 

mémoire de l’entreprise. Pour expliquer la 
réussite du Japon, M- Beaux met en 
lumière la capacité dont les Japonais se 
sont pourvus de recueillir et d'utiliser l'in- 
formation. Nulle part ailleurs on est à 
l'écoute du marché mondial d'une façon 
aussi systématique. 

Tout un développement est consacré au 
«prélèvement» de l'industrie sur le 
consommateur japonais, lequel doit payer, 
entre autres, l’effort de recherche et da 
développement. Selon les industriels japo- 
nais interrogés par la délégation dirigée 
par M”* Beaux, la dé du succès serait pré- 
cisément dans le contrôle du marché inté- 
rieur. Peut-être les interlocuteurs de 
M— Beaux avaient-ils (a nostalgie de la 
situation qui régnait naguère en France i La 
démonstration qu'apporte sur ce point 
M M Beaux n'apparaît pas d'une clarté 
absolue. D'un côté, le système de distri- 
bution japonais est présenté comme étant 
au service de l'appareil productif; d'un 
autre côté, il est dit du consommateur 
japonais qu’ té accepta de payer des prix 
élevés car il obtient en contrepartie des 
produits de qualité et le sentiment d'as- 
surer l'avenir de l'entreprise où il travaille 
et du pays où il vit». Si on s'arrête à la 
première partie, plus concrète, de cette 
phrase, on rte peut s'empêcher de rappro- 
cher la situation régnant à cet égard au 
Japon avec celle qu’on connaît en 
Europe : le consommateur n'est-il pas vic- 
time d'une sorte de prélèvement particu- 
lièrement indu lorsqu'il doit payer les pots 
cassés d'une production insuffisamment 
exigeante sur la qualité (combien d'argent 
perdu chez le garagiste pour rattraper les 
erreurs du fabricant ?} Il est encore dit, 
dans le rapport, du système japonais, 
composé d'une cascade de grossistes et 
d'une myriade de petits détaillants, qu'il 
t correspond évidemment à une adapta- 
tion... aux habitudes des consommateurs 
(achats fréquents en raison de la petitesse 
des logements et de la préférence pour les 
produits très frais) ». Et encore ceci : 
g L'importance du petit commerce -de 
détail, offrant une qualité de service môg a- 


PAUL FABRA 

lée. fait penser que le système est cher. 
Les chiffres ne le montrent pas . La marge 
brute de fa d stribudon par rapport au chif- 
fre d'affaires est au Japon comparable à 
ceHe des autres pays industrialisés.» 

E N définitive, la force de l’industrie 
japonaise tient peut-être au fait que 
le marché y est encore relative- 
ment fermé, mais aussi au fait que la pro- 
duction japonaise est « la meilleure ». Fina- 
lement, c'est à la culture même du pays 
que l'auteur rapporte le mérite essentiel 
de cette situation. L'explication est suffi- 
samment large pour se prêter à toutes 
sortes de conclusions. tLa puissance 
industrielle japonaise est suffisamment 
grande pour qu'il ne sort pas nécessaire 
de la surestimer. Elle n'est ni absolue, ni 
dominatrice, ni irréversible », écrit 
M** Beaux, qui ajoute aussitôt : g Mais l'on 
comprend mieux l’inquiétude sincère de 
nombreux responsables quand on s'inté- 
resse aux fondements de cette puissance, 
aux moteurs de l'usina Japon. Pour qui 
sait analyser l'efficacité de ces moteurs, 
l'impression est vive : avec de tels 
moyens, aucun objectif ne semble irréa- 
liste. pas même de voir le Japon devenir 
le numéro un mondial. » On voit que l'au- 
teur a glissé du domaine de la logique à 
celui de l'impression. 

Le mythe n'est jamais très loin. Mélan- 
geant un peu les genres, M~ Beaux cite 
pêle-mêle les héros universels d'origine 
européenne : Socrate, Shakespeare, 
Goethe, etc. et ceux d'origine américaine : 
Washington. Lincoln... mais aussi Buffalo 
Bill et Elvis Presley. Elle soupçonne les 
Japonais de vouloir à leur tour imposer 
leurs héros universels. Mais, ajoute-t-elle, 
il n’y en a pas encore. Et de préciser : eEt 
si ceux qui vont sans doute émerger 
étaient des purs produits de la techno- 
culture japonaise, dont le Walkman et le 
Discman seraient les ancêtres? Des 
robots humanisés sX» et g Y»-man. parés 
d'une efficacité issue de la biomimétique. 
Ainsi serait-on passé de la culture à la 
vidéo-culture, puis à la technoculture, 
avant d'atteindre le technoglobalisma. 
devenu un axe de la pensée scientifique 
japonaise. » Parions que si les Japonais se 
fiaient à cet axe. leur puissance 
disparaîtrait rapidement I Nous retrouve- 
rons la semaine prochaine M» Beaux sur 
un terrain plus solide. •' 


L’Inde ou l’art des demi-mesures 

/ 'Etat doit vaincre l'opportunisme politique pour en foire moins mais mieux 


par Gilbert Etienne 

NTRE 1980 et 1990. grâce 
à «les réformes économi- 
ques même partielles, 
l'économie indienne a 
nettement accéléré sa 
progression. L’instabilité politique 
qui prévaut depuis près de deux ans 
et qui risque de durer va-t-elle com- 
promettre l’expansion et faire taire 
les espoirs que tant d’indiens et 
d’étrangers nourrissaient aux beaux 
jours de l'arrivée au pouvoir de 
Rajiv Gandhi i la fin de 1984 ? 
Déjà l’automne dernier, lors de 
notre dernière visite en Inde, deux 
thèses s'affrontaient. 

Selon la première, l'économie 
s'étaii assez consolidée pour se 
trouver â peu près étanche aux 
troubles politiques. .• Xou» Jerv- 
norui Comme l'Italie. disaient des 
industriels. L'instabilité politique 
nous gêne pou. » D'autres crai- 
gnaient le retour de ce que l'écono- 
miste Raj Krishna avait baptisé - le 
taux Je croissance hindou ». Avant 
les réformes, et malgré un double- 
ment des taux d’épargne et d’inves- 
tissement entre 1950 ci 1970, l’éco- 
nomie avait connu un taux moyen 
de croissance de 3.5 % par an. 
contre 5.5 <!;« dans les années S0. 

Un mauvais 
cap 

Depuis 1990, l’équation politi- 
que-économie s'est compliquée sous 
le poids de la crise financière. Pen- 
dant l'été 1990. le secrétaire du 
ministère des finances dressait un 
tableau qui laissait abasourdis la 
plupart des ministres, préoccupés 
avant tout de leurs jeux et manceu- 
vrcs politiques. Les caisses de l'Etat 
som 'ides, l'endettement intérieur 
ne cesse de se gonfler sous le poids 
des subventions, de la défense 
nationale, des dépenses courantes 
de l'administration. Quant à la 
dette extérieure, dlc atteint 70 mil- 
liards de dollars avec, circonstance 
aggravante, une part décroissante 


de crédits â conditions de faveur 
(soft loans). 

Premier SOS à la fin de 1990 au 
Fonds monétaire international. En 
un temps record grâce à la bienveil- 
lance des Etats-Unis, 1.8 milliard 
de dollars sont accordés à l’Inde. 
Trois mois plus tard, nouveau SOS. 
Les réserves de change n’assurent 
plus que quelques semaines d’im- 
portations. même réduites. Les 
argentiers indiens visitent les 
grandes capitales : Aidez-nous, 
disent-ils en substance, notre éco- 
nomie reste solide. Ce n'est qu'un 
mauvais cap à passer. 

Il est vrai que l'économie 
indienne reste plus saine que celle 
des pays latino-américains. Malgré 
le coulage, le gros de la dette exté- 
rieure est causé par des importa- 
tions et des investissements qui 
rapportent ou vont rapporter. L'in- 
flation, même lourde, selon les 
normes indiennes, se situe autour 
de 12 ?o. L’économie continue à 
progresser, malgré des risques de 
fléchissement. Le PNB croît d’envi- 
ron 4 p ô en 1990 contre 5,5 % de 
moyenne durant les années anté- 
rieures. 

L'agriculture est en train de ter- 
miner une troisième année consécu- 
tive d'excellentes récoltes. Dans 
l'industrie, la croissance est de 
7.7 *o en 1990-1991 contre 8.3 % 
l'année précédente. Pour le 
moment, le consortium d'aide à 
l'Inde présidé par la Banque mon- 
diale a réussi à débloquer 700 mil- 
lions de dollars, mais il s'agit là 
d’un expédient face â une situation 
où s'enchevêtrent le politique, l'éco- 
nomique et le financier. 

Depuis l'indépendance, les 
Indiens ont montré peu de pen- 
chant pour les virages en épingle à 
cheveux ou. tout au moins, pour les 
décisions bien tranchées. Le sens 
des compromis a contribué à la 
relative stabilité politique jusqu'à 
ces dernières années. En économie, 
Jawaharlal Nehru et le gros des 
élites dirigeantes ont opté après 
l'indépendance (1947) pour une 
« forme socialiste de société ». cher- 


chant à combiner socialisme et 
capitalisme. 

Un très gros secteur public a vu 
le jour, principalement dans l'in- 
dustrie, certains services (les ban- 
ques nationalisées en 1 969 sauf les 
établissements étrangers). Pour leur 
part, l'industrie et le commerce pri- 
vés se sont trouvés progressivement 
serrés dans un corset de règlements, 
de licences, de paperasse... 

Entre I97S et 1980, quelques 
hauts fonctionnaires éclairés ont 
commencé à mettre en question le 
modèle suivi jusqu'alors : pertes, 
gaspillages, retards technologiques, 
incroyables lenteurs rendaient l'éco- 
nomie de moins en moins perfor- 
mante. Indira Gandhi se laissa 
convaincre de lancer un premier 
train de réformes que son fils Rajiv 
allait renforcer durant les premières 
années de son gouvernement entre 
1984 et 1986. 

Une partie des contrôles bureau- 
cratiques pesant sur le secteur privé 
ont clé allégés, quelques mesures 
ont été prises pour rendre le secteur 
public plus performant. Pour com- 
bler songros retard technologique, 
l’Inde s'est montrée plus accueil- 
lante aux investissements privés 
étrangers, tout en maintenant une 
réglementation contraignante. Les 
importations de biens d’équipe- 
ment, de matières premières ont été 
libéralisées. 

Quelques pas 
timides 

Cette politique a encouragé la 
croissance, qui, aujourd'hui, s’es- 
souffle. Pour consolider les acquis, 
mieux utiliser le gros potentiel du 
pays, pour lâcher la bride à une 
classe grandissante de petits, 
moyens et grands entrepreneurs, il 
faudrait aller beaucoup plus loin. 
Or c'cst là où la politique politi- 
cienne garde ses droits. Les parti- 
sans d’un socialisme à la Nehru 
n'ont pas tous disparu, surtout 
parmi les intellectuels. Quant aux 
politiciens, y compris Rajiv Gandhi 
a la fin de sou règne, ils hésitent, 
louvoient entre les courants, cher- 
chent à concilier les antagonismes. 


Et pourtant les échéances crèvent 
les yeux. Les investissements du 
secteur public accumulés depuis 
1950 dépassent 800 milliards de 
roupies ( I dollar = 1 8,50 roupies) 
pour un profit net de 1,5 % par an. 
Des deux cent quarante entreprises 
relevant du pouvoir central (d'au- 
tres dépendent des Etats ou pro- 
vinces et fonctionnent encore plus 
mal), quatre-vingts se trouvaient 
sans président au début de 1 990 à 
la suite de retards, manoeuvres poli- 
tiques, ou tout simplement faute 
d’hommes qualifiés attirés par de 
tels postes. Quant aux mesures des- 
tinées à renforcer les pouvoirs des 
entreprises publiques, elles ont 
donné des résultats limités. 

Ce constat, abondamment 
reconnu dans les déclarations, les 
rapports officiels et la presse, 
devrait conduire à un énergique 
programme de privatisation. Le 
budget intérimaire de février 1990 
fait quelques pas timides dans cette 
direction, ce qui est déjà une pre- 
mière, mais sans procéder à une 
mise en question fondamentale. 

L'ouverture aux investissements 
privés a permis la signature d’ac- 
cords pour près de 1 milliard de 
dollars entre 1981 et 1990. Beau 
progrès par rapport aux quelques 
dizaines de millions des années 
antérieures, mais résultat très 
mince quand des milliards de dol- 
lars ont afflué en Chine et entrent 
aujourd'hui en Indonésie, en Malai- 
sie, en Thaïlande, Au lieu de s'en- 
detter toujours plus, entre autres 
par des emprunts commerciaux, 
l'Inde aurait eu avantage à se mon- 
trer plus ouverte aux capitaux pri- 
vés étrangers. Un pays de cette 
taille, si bien fourni en gens de 
valeur, ne court pas de risques de 
voir sa souveraineté mise en danger 
par les multinationales. 

De son côté, la déréglementation 
du secteur privé local demeure à 
mi-chemin, ici aussi, par manque 
d'engagement politique assez ferme. 
Restent d'autres dossiers délicats : 
les subventions (céréales vendues à 
bas prix, engrais chimiques, aides à 
l'exportation) atteignent 86 mil- 


liards de roupies (4.6 milliards de 
dollars) par an. Et finalement - et 
les Indiens ne sont pas seuls en 
cause, - la défense nationale repré- 
sente 168 milliards de roupies 
(9 milliards de dollars) correspon- 
dant à 20 % des dépenses courantes 
du budget centraL Rivons un ins- 
tant à ce que représenterait une 
véritable détente, ou mieux une 
entente, entre l’Inde et le Pakistan ! 

Suggérer, comme le font un nom- 
bre encore limité d'indiens, dont de 
hauts fonctionnaires, de procéder à 
une réforme radicale et à une libé- 
ralisation beaucoup plus large du 
système économique ne signifie pas 
adopter un modèle à la Reagan ou à 
la Thatcher. II ne s’agit pas de quit- 
ter le dogmatisme de gauche pour 
tomber dans celui de droite. 

De nouvelles 
générations 

La question-clé pour l’Etat est de 
stimuler le développement et non 
pas de ic freiner, d'en faire moins, 
mais de le faire mieux, d’intervenir 
avec force et efficacité dans certains 
domaines essentiels tels que l'éner- 
gie, les transports et de susciter les 
orientations adéquates de l’écono- 
mie privée, enfin de couper à 
grands coups de ciseaux les filières 
bureaucratiques, par ailleurs 
sources de corruption. 

La Corée et Taïwan ont remar- 
quablement réussi dans cette voie 
fort éloignée du néolibéralisme. 
L’Indonésie, pays beaucoup plus 
grand et complexe, si longtemps 
attaché à une bureaucratie plus 
inefficace que celle de l'Inde, est en 
train de pousser avec vigueur son 
programme de réformes. Le Pakis- 
tan, qui présente bien des analogies 
avec rinde, s’est lancé dans un très 
audacieux projet visant à supprimer 
le gros du secteur public, à abolir 
les contraintes qui pèsent sur le sec- 
teur privé... 

Devant ces exemples, les Indiens 
ouverts commencent à admettre les 
limites des demi-mesures. D’autres 
se retranchent derrière ce qu’ils 
appellent « la spécificité de l’Inde ». 
oubliant que finalement on 


reconnaît l’arbre à ses fruits. Quant 
à l’opinion publique, on la sent de 
plus en plus lasse de l'opportunisme 
de tous les leaders, y compris les 
plus en vue. L'image de l’Inde à 
l'étranger ne peut que souffrir de 
cette situation. 

Quatre importantes missions 
d’hommes d'affaires occidentaux 
ont renoncé à visiter l'inde l'au- 
tomne dernier à la suite de l’agita- 
tion estudiantine à New-Delhi. Les 
Allemands, très engagés en Inde, se 
montrent hésitants. Quant aux 
Japonais, ils sont éberlués par le 
tohu-bohu indien et ils n'ont pas 
compris que, quand on leur dit : 
* No problems ». c'est qu’il y a de 
gros problèmes ! En bref, les inves- 
tissements privés étrangers sont en 
recul depuis deux ans, tandis que 
sur le marché mondial des capi- 
taux, la cote de l'Inde est tombée 
au niveau' des pays à haut risque. 

Comment conclure ? Soulignons 
ce que ne perçoivent pas toujours 
les étrangers : la vigueur de larges 
couches de la population en pleine 
mutation, de nouvelles générations 
d'industriels, ouverts et dynami- 
ques, les paysans de plusieurs 
régions qui continuent à progresser, 
des hauts, fonctionnaires qui rejet- 
tent les vieux dogmes... un ensem- 
ble de forces vives prêtes à avancer 
beaucoup plus vite si on leur en 
laisse les possibilités. 

Le contraste est saisissant entre 
ces courants et la scène politique 
rebutante qui vient de dégénérer, à 
nouveau, sept ans après l'assassinat 
d'Indira Gandhi, sur celui de son 
fils. Il ne faut pas s'attendre, à bref 
délai à un retour au calme, ce qui 
affaiblit les chances de change- 
ments radicaux de la politique éco- 
nomique. En revanche, il n’est pas 
exclu que même un gouvernement 
faible parvienne à introduire de 
nouvelles améliorations sur la voie 
des réformes, ce qui permettrait à 
l'économie de ne pas perdre l’allant 
acquis dans la décennie écoulée. 

b» Professeur à l'Institut uni- 
versitaire des hautes études 
internationales (Genève). 
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MARCHÉS FINANCIERS 


La liste des bénéficiaires des scandales financiers rendue publique 

La plupart des grandes sociétés japonaises 
ont été dédommagées de leurs pertes boursières 


Le quotidien économique 
Nihon Keizai a publié, lundi 
29 juillet, la liste des sociétés 
ayant bénéficié de la part des 
maisons de titres de dédomma- 
gements destinés à compenser 
les pertes subies par la chute 
des cours en Bourse. Figurent 
dans cette liste tes principales 
entreprises nippones, des orga- 
nismes publics et des sociétés 
financières. D'autre part, le 
secrétaire au Trésor américain, 
M. Nicholas Brady, a rendu 
hommage au ministre des 
finances japonais, M. Ryutaro 
Hashimoto, menacé par ce 
scandale boursier, dans une 
interview publiée le 27 juillet 
par le New York Times. 

TOKYO 

de notre correspondant 

Alors que se poursuivait depuis 
une semaine un étrange «pas de 
deux» entre les autorités - appa- 
remment sensibles au méconten- 
tement de l’opinion publique et 
favorables à la révélation des 
noms des sociétés bénéficiaires 
des largesses des maisons de 
titres, mais demandant toutefois 
à celles-ci d’y procéder à leur 
place - et les milieux d'affaires 
récalcitrants, dont une partie 
défendaient le « secret des 
affaires», le Nihon Keizai a ino- 
pinément penché du côté de ceux 
qui souhaitent un peu plus de 
transparence. Il a publié, lundi 
29 juillet, une liste des bénéfi- 
ciaires des indemnisations 
indues. 

Le «gotha» 
industriel 

Ces dédommagements sont i 
l'origine d'un nouveau scandale 
boursier, qui a déjà fortement 
entamé la réputation des brokers 
japonais et a provoqué la démis- 
sion des présidents des quatres 
plus grandes d’entre elles. Obte- 
nue de (r source informée * - vrai- 
semblablement le ministère des 
finances, - cette liste est compo- 
sée de cent quatre-vingt-sept 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 26 juillet 1991. 

DES DECRETS 

- N a 91-712 du 23 juillet 1991 
modifiant le décret n° 89-826 du 
9 novembre 1989 portant attribu- 
tion d'une indemnité spéciale aux 
instituteurs affectés dans les éta- 
blissement régionaux d’enseigne- 
ment adapté et les écoles régio- 
nales du premier degré, aux 
instituteurs affectés dans les sec- 
tions d’éducation spécialisée, aux 
directeurs adjoints chargés de sec- 
tion d'éducation spécialisée et aux 
instituteurs affectés au Centre 
national d’enseignement à dis- 
tance. 

- N* 91-713 du 23 juillet 1991 
modifiant le décret ir> 83-644 du 
S Juillet 1983 portant attribution 
d'une indemnité de sujétions spé- 
ciales aux directeurs d’école mater- 
nelle cl élémentaire et aux direc- 
teurs d'établissement spécialisé. 

- N- 91-174 du 23 juillet 1991 
modifiant le décret n 4 89-825 du 
9 novembre 1989 ponant attribu- 
tion d'une indemnité de sujétions 
spéciales de remplacement aux 
personnels assurant des remplace- 
ments dans le premier et le second 
degré. 


sociétés et administrations. 
Aucun nom d'homme politique 
n’y figure. Ce qui peut paraître 
étrange lorsque l'on connaît leurs 
mœurs... 

Le «gotha» industriel, qui, à 
en croire une enquête auprès des 
plus grandes entreprises nippones 
publiée dimanche par le Mainl- 
chi, n'aurait jamais reçu la moin- 
dre indemnisation, y est bien 
représenté : Matsushita (4 mil- 
liards d'indemnisation), Hitachi 
(3 milliards), Toyota (1,5 mil- 
liard), Nissan (2 milliards), la 
maison de commerce Marubeni 
et ses filiales aux Etats-Unis, A 
Hongkong et A Panama (6 mil- 
liards)... Bref, toutes les eutre- 
prises dont il était de notoriété 
publique depuis plusieurs années 
qu'elles tiraient une bonne partie 
de leurs profits de ce qu’il était 
convenu d'appeler zaiteku 

( expression forgée du mot signi- 
iant «biens» accolé au vocable 
anglais « technology »), c'est-à- 
dire l’affairisme qui se développa 
à la faveur de « bulles finan- 
cières» alimentées par les spécu- 
lations foncière et immobilière 
qu'a connues le Japon. 

On trouve aussi parmi les 
bénéficiaires des indemnisations 
indues certaines entreprises du 
secteur sidérurgique qui pourtant, 
pensait-on, ne s'étaient pas lan- 
cées dans la zaiteku : c’est le cas' 
de Kawasaki Steel, de Sumitomo 
Steel et d'une filiale chimique de 
Nippon Steel (Shin Nitetsu 
Kagaku). 

Parmi les organismes publics 
qui s’étaient aussi adonnés à la 
spéculation figurent une caisse 
des retraite (S, 3 milliards de 
compensation), des collectivités 
locales et une mutuelle des écoles 
publiques. En ce qui concerne les 
établissements financiers, ü s'agit 
essentiellement de banques 


On compte enfin de nombreuses 
sociétés de financement, dont 
certaines ne sont que des socié- 
tés-écrans, voire des sociétés 
fantômes (30 % du total de celles 
figurant sur la liste de Nomura 
Securities, la première maison de 
titres nippone). 

Ph. P. 


Sont publiés au Journal officiel 
du lundi 29 juillet 1991. 

DES DECRETS 

- N* 91-723 du 28 juillet 1991 
portant modification du livre III 
du code des assurances. 

- N* 91-730 du 23 juillet 1991 
modifiant le titre IV du livre II du 
code du travail (deuxième partie : 
décrets en Conseil d’Etat) et relatif 
A la médecine du travail des sala- 
riés temporaires. 

- N 4 91-731 du 23 juillet 1991 
relatif à l’équipage et A la conduite 
des bateaux circulant ou station- 
nant sur les eaux intérieures. 

- Du 26 juillet 1991 approu- 
vant le plan de sauvetage et de 
mise en valeur du secteur sauve- 
gardé du VÎT' arrondissement de 
Paris. 

- N» 91-732 du 26 juillet relatif 
A l’Agence de l’environnement et 
de la maîtrise de l’énergie. 

ite 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

BS 

BANCO DE SANTANDER 


Le bénéfice net consolidé avant impôt pour le prem ier semestre échu le 
3<J juin 1 99 1 atteint S 508.6 millions, en augmentation de presque 22 % sur la 
même période de 1990. 

La rentabilité des actifs est passée A 1,55 “b (contre 1,49 % en 1990). 

Le bénéfice net consolidé ressort en hausse de 20.3 % à S 371 JL millions. Par 
rapport A 1990 sur la même période, la marge financière a progressé de 9,81 % A 
S 912.4 millions. La marge d'exploitation a augmenté de 10.09 %. 

Dans sa lettre aux actionnaires, le président Emilio Botin a déchut que le 
produit des ventes sera majoritairement réinvesti dans le renforcement de la pré- 
sence de la banque sur le marché intérieur espagnol. Commentant la récente 
émission de bons convertibles (Pus 40 000 millions) qui a été réalisée dans huit 
pays d'Europe ainsi qu'aux USA et au Japon, le président a ajouté ; « Grâce à celte 
opinai ion. le Groupe Santander a renforcé ses fonds propres. Il se trouve ainsi en 
excellente position pour bénéficier des opportunités d’investissement qui reflètent ses 
critères traditionnels de prudence a de profitabilité. * 

Avec des actifs d'une valeur de S 55 milliards, la Banque affichait un revenu 
net de S 657.92 millions pour 1990, soit une augmentation de 19,2 % sur l’année 
précédente. Sa croissance en moyenne sur les cinq dernières années s'établit A 
JO %. Grâce à son réseau de I 650 bureaux dans trente pays, le Groupe est au 
premier rang des banques espagnoles en nombre d'actionnaires et au second rang 
en termes d’actifs et de profits. Sa capitalisation boursière dépasse S 6 milliards. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Prindpsux postes sujets à variation 
tel mitons da francs) 

18 jUSet 1991 

Total actif 899 242 

dont 

Or. 172 747 

DsponfeStés à vua à T étranger... 126 357 

Ecus 59122 

Avances au Fonds de stablba- 

non des changes .... 16 335 

Or et autres acids de réserve i 
recevoir du fonds européen de 

coopération monétaire 60988 

Concours au Trésor pubfc 41330 

Titres d'Etat (bons ai obÉgatwra) 58095 

Autres titres des marchés moné- 

tràaaiobSgatare 884 

Effeuprivés 99 661 

Blets en cours de recouvrement-. 38 441 

Total passif 699 242 

dont 

Blets en mutation 262742 

Comptes courants des ôtabfisse- 
ments astreints & la constitution 

de réserves 57321 

Compte courant du Trésor pubCc. 32 594 

Reprises de tyUtâs 10210 

Compte spécial du Fonds de sta- 
bfcation des changes - Contre- 
partis des akeafions de droits de 

rirages spéciaux-- 8 722 

Ecus i htra bu Fonds européen 

de coopération monétaire ... 59 470 

Réeenre de réévaluation des 
avoirs puttfica» en or. 196 074 

TAUX DES OPÉRATIONS 

- Tara de te denttre opération 

sur appel <f offres 9* 

- Taux du pensions de 5 à 

10 jours 10% 

- Taux des avança sur titres» 12% 


HONGKONG 

Nouveau contrat à terme 
sur indice 

La Bourse de Hongkong lancera 
à partir du 2 septembre un nou- 
veau contrat h tonna partant su- 
ie sous-indice das valeurs immo- 
bilières de le place financière. 
« Etant donné l'intérêt porté au 
compartiment des valeurs immo- 
bilières. nous croyons que les 
investisseurs de Hongkong trou- 
veront ce contrat très intéres- 
sant». a déclaré M. Gary Rrüght, 
responsable exécutif de la 
Bourse. 

Les immobilières sont très 
recherchées en ce moment en 
raison de la prochaine construc- 
tion de l'aéroport de la colonie. Il 
y a une dizaine de jours, les auto- 
rités avaient lancé la premier 
contrat de ce type sur les sous- 
indices des valeurs commerciales 
et industrielles. 

Des contrats sur les deux 
autres indices de la Bourse de 
Hongkong, ceux des financières 
et des services publics, devraient 
être proposés aux investisseurs 
pour le quatrième trimestre de 
cette année. 


IB MMCES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

(INSTITUT NATHMAL DE U STATISTIQUE 
ET DES ÉTUDES ÉCONOMIQUES) 

Indices généreux de ban 100 : 
SÉdicrad» 1990 

19-7-81 26-7-91 

VdMnfmq.iiw.vaNM- HW 11U 

Vdan kataiUMb* 11U JW 

Vd wtUwgàtw 122,9 "U 

S 3, 

S23 SU » 

IHNMrioaÆ m 121,4 


HIT Imi m «n m ir T r* — 

lnd.dnnwn.MMAL 


tapai* MfeHNfcra . 
«dabMeJ'I 


m 121,4 

11SP «M 
121 12^2 

113.1 11W 
11A3 113,1 

m m 

115.1 11X9 


iMr udMMmi t w peuefraèi . 1«A 107,1 
Basa 100 : 28 décembre 1990 

Vdan banc, i iwwo fca 1M,4 194,1 

Encrante dit* *53 1W.4 


». 1M,2 103S 
- WA9 TOM 


Basa 100 an 1949 

Vdratmf.iiw.nridla_ 3 843,1 3886^ 

Vdusitrangirai 4581,7 446*8 

Basa 100 en 1972 

Vdtari fraaç. i iw. KarfaUa _ BU 558,1 
Vduni Étimqira BU 535,0 

Basa 100 : 31 décembre 1980 
Mesdnrei.fc.iiw.fBa _ 117,2 11&9 

EswntdTU 97.2 KJ 

Enjrata garanti» «t anlmifa . 11W HO 

Sodkfci 118 11M 

COMPAGNE DES AŒHTS DG CHANGE 
Base 100 : 31 décambra 1981 


tnScsptafcd 487,9 489,7 

fadrtadabna 406.5 m 

Canlredm 453£ 467,8 

BteaifkrtWMst 285 2048 

Bissa da canna, dtnbtos *34fi 432,7 

Bhaidsc«M«m.JNaHfcaMs 60M $î8,6 

Banda causas, dm. 78*2 77*8 

Semas *J%3 mi 

So d t ttsPnwcü in 47BJ 481,9 

Sociétés da la mm banc ax- 
ploïust prise ipalanaat i 

rtereg* 4849 4604 

Vdwu imhwMsi 463,1 464£ 

TOK YO, 29 ju flet l 

Léger repii 

Après quatre séances de 
hausse consécutive, la Bourse de 
Tokyo a renoué avec la baissa 
lundi. L’indice NUckei a reculé de 
75,49 points è 23443,58, soit 
un rapii de 0.32%. Le volume 
d'échanges s'est sensiblement 
contracté puisque ISO millions de 
titres seulement ont changé de 
mains contre 300 mêlions ven- 
dredi 

La publication par un quotidien 
nippon de la Este des 187 entre- 
prises ayant été dédommagées 
pour leurs panes boursières par 
les quatre grandes sociétés de 
courtage a nettement pesé sur 
les cours. Toutefois, selon un 
opérateur, les investisseurs pen- 
sent que désormais le pire est 
passé; mais 9s ne se replacent 
pas pour autant sur le marché. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Amende record pour Tetra Pak. 

- La Commission européenne a 
infligé au groupe suédois d’embal- 
lage Tetra Pak (25 milliards de 
francs de chiflire d’affaires réalisé 
pour moitié en Europe) une 
amende record de 75 millions 
d’écus (515 millions de francs) 
pour abus de position dominante 
et violation des régies communau- 
taires en matière de concurrence. 
Numéro un mondial du condition- 
nement du lait, le groupe basé en 
Suisse est accusé d'avoir cherché A 
éliminer scs concurrents en Impo- 
sant des clauses restrictives A ses 
clients dans ses contrats. Tetra 
Pak a annoncé jeudi 25 juillet son 
intention de faire appeL 

□ Preda ouvre son capital an Cré- 
dit lyonnais. - Precia, une entre- 
prise ardéchoise spécialisée dans le 
pesage industriel, a ouvert son 
capital i hauteur de 15,4 % au 
Crédit lyonnais, via ses filiales 
Qinvest (10,26%) et Compagnie 
financière Rhône-Alpes (5,13%). 
Cette participation a été acquise 
auprès de l’actuel PDG, M. Jean 
Escharavil, qui conserve toutefois 
le contrôle de la société. La ces- 
sion de ce bloc de titres a permis 
de faire entrer un autre investis- 
seur, non nommé (tons le capital, 
A hauteur è 1.6%. Precia a dégagé 
l’an dernier un bénéfice net de 
19 millions de francs pour un 
chiffre d’affaires consolidé de 
270 millions de francs. 

□ Phoenix cède sa Gliale PaQa- 
dhun A ses salariés. - Le groupe 
allemand Phoenix SA, spécialisé 
dans le caoutchouc, a vendu sa 
filiale française Palladium à son 
personnel, a indiqué la banque 
Paribas dans un communiqué. Le 
montant, de la vente n’a pas été 
révélé. Palladium, basée à Pont- 
de-Cheruy dans liséré, est spécia- 
lisée dans la production et ta dis- 
tribution de chaussures de loisirs. 
En 1990, la société a réalisé un 

chiffre d'affaires de 170 milliona 

de francs et dégagé un bénéfice 
net de 6 millions. 

□ ABB va construire deux cen- 
trales nucléaires en Corée du Sud. 

- Le groupe beWéto-suédois Asea 
Brown Boveri (ABB), numéro un 
mondial pour l'électromécanique, 
a conclu avec Korea Electric 


Power Company (KEPCO) un 
accord pour U construction de 
deux centrales nucléaires, d'une 
valeur de pins de 200 millions de 
dollars ( près <1*1,2 milliard de 
francs). Les centrales, de 
1 000 mégawatts chacune, seront 
construites à Ulehin. Elles 
devraient entrer en fonctionne- 
ment en 1998 et 1999. 

□ La Rochette (papier): nouvelle 
acquisition dans remballage. - La 
Rochette poursuit sa diversifica- 
tion dans remballage. Un commu- 
niqué du groupe papetier français 
a annoncé la prise de contrôle, A 
hauteur de 73,3%, de la société 
Celluplast (100 millions de chiffre 
d'affaires, 135 salariés). Le solde 
du capital reste détenu par 
M. Jean-Baptiste Fattaccini, actuel 
dirigeant de Celluplast, qui conti- 
nuera A en assurer la direction. 
Basée à Bagnokt ( Seine-Sain t-De- 
nis), Celluplast est spécialisée dam 
le conditionnement en doses indi- 
viduelles de produits cosmétiques 
(pour ITiôteUerie, par exemple) et 
des serviettes rafraîchissantes 
offertes par les compagnies 
aériennes. 

□ Dn Pont : allègement drastique 
des codts. - Du Pont Co. p premier 
groupe chimique américain, va 
réduire ses coûts d’I milliard de 
dollars durant les deux prochaines 
années par une diminution de ses 
effectifs et une réorganisation de 
ses activités chimie aux Etats- 
Unis. Le président du groupe, 
M. Edgard Woolard, a souligné 
que ces mesures étaient indispen- 
sables «en raison du montant élevé 
des coûts fixes» des opérations 
américaine de Du Pont, qui han- 
dicape sa compétitivité sur le mar- 
ché mondial. Ces réductions de 

codts n'affecteront pas Conoco, la 
filiale pétrolière de Du Pool ml 
W oolard s’est refusé à préciser le 
nombre de suppressions d'emplois 

3 uî résultera de ce programme 
'économie. • Nous n 'avons pas 
d'objectif spécifique. a-l-U dédoré. 
notre but est de réduire les coûts 
du groupe d'I milliard de dollars 
et nous disposons de plusieurs 
moyens pour y parvenir ». Actuelle- 
ment, 140000 personnes travail- 
lent chez Du Pont aux Etats-Unis 
et à travers le monde. 
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MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation on pourcentage du 26 juilat 1991 

Nombre de contrats : SI 304 


COURS 
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Options sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE OPTIONS D’ACHAT^ 

Sept. 91 Déc. 91 

106 0,11 <L61 


Volume : 7 155 
COURS 

Dénia' 

Précédera 


CAC 40 A TERME 

(MATIF) 


Déc 91 

ISS 


Septembre 

1788£ 

1867,5 


CHANGES 

BOURSES 


PARIS (INSEE, base 1 00 : 28-12-30) 

Dollar : 5,95 F t 

Le dollar s'échangeait en trés 
légère hausse lundi 29 juillet 
dans un marché très caltne. 
A Paris, la monnaie américaine 
cotait 5,95 francs contre 

2S juillet 26 juillet 

Valeurs françaises.. 114^8 I1J3JJ 

Valeurs ttnngères.. 119^0 U 9,50 

[SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 4SI JO 469,70 

(SBF. base 1000 :3 1-12-87) 
Indice CAC 40 — 178M1 1776# 

tion officielle. Le mark restait 
ferme, à 3,4010 francs contre 
3,4025 francs vendredi. 

FRANCFORT 28 juillet 29juilte 
Dollar (en DM)^. 1,1456 1,7535 

TOKYO 28 juillet 29 juillet 

Doffar (en yctuL U8J5 UWO 

NEW-YORK fintfico Dow Jones) 

25 juillet 26 juillet 

Industrielles 2980,10 297150 

LONDRES (trubca t fvmncsé Times t) 
25 juillet 26 juillet 

100 valeurs..,— 2 579,60 2 589,30 

30 valeurs - — 1998*1 2003*) 

Mines d'or 188^0 183J0 

Fonds d’Etat 84,74 84^0 

FRANCFORT 

25 juillet 26 juillet 
na. ... . 1 61538 • 69SA4 

MAnCHc MOlMtlAInt 

(effets privés) 

Paris (29 jufllei) 95/8-3/4% 

New-York {28 joillci) 511/16% 

TOKYO 

26 juillet 29 juillet 
Nikkd Dow Joncs.. 23 5I94Ü 23 443^8 
Indice général 1 833^0 t 826JM 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DM 
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FS 


COUB8 DU JOUR 

UN MOSS DEUXUOtS 
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sk «ms 
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5,9595 

+ 180 

+ 190 +357 

+ 377 

+ 990 

+ 1050 

5,1858 

5,1898 

+ 35 

+ 52+62 

+ 93 

+ 

209 

+ 

283 

4,3117 

43147 

+ 79 

+ 88 + 158 

+ 176 

+ 

522 

+ 

569 

3,4004 

3,4025 

+ 11 

+27+19 

+ 40 

+ 

8 

+ 

M) 

3JU62 

JL0187 
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+ 17+17 

+ 32 

+ 

15 
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67 

16^160 

165770 
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+ 100+80 

+ ISO 

+ 

120 

+ 

420 

i897[ 

JJ» 10 

+ 51 

+ 66+98 

+ 121 

+ 

293 

+ 

352 

4^564 

4,5606 

- 75 

- 57-151 

- 126 

— 

508 

— 

441 

9,9901 

9^965 

- 122 

- 94 -264 

-219 

- 

623 

- 

495 


TAUX DES EUROMONNAIES 


6 

6 U8 

515/16 

6 1/16 

i 

6 1/8 

6 1/4 

7 1/4 

7 1/2 

7 3/8 

7 7/16 

7 1/4 

7 1/2 1 

7 3/16 

8 11/16 

813/16 

8 3/4 

8 7/8 

8 7/8 

9 

9 

8 1/2 

9 

8 15/16 

9 1/16 

9 

9 1/8 

9 1/4 

8 JM 

9 

» 7/8 

9 V8 

9 

9 IH 

9 S/U 

7 

7 1/4 

711/16 

713/16 

713/16 

7 15/16 

713/16 

10 3/4 

Il 1/4 

Il 1/8 

Il 1/2 

Il 1/4 

Il 5/8 

Il 5/8 

Il 1/8 

12 

11. 

Il 1/8 

Il 1/16 

Il 3/16 

10 7/8 

9 5/8 

9 3/4 

9 1 n 

9 5/8 

9 1/2 

9 5/8 

9 9/16 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct V évolution 
des cours de la Bourse 
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BOURSE 


MARCHÉS FINANCIERS 

DU 29 JUILLET 


Le Jtfonde • Mardi 30 juillet 1Ü91 19 


Cocus relevés à 10 h 1S 
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CARNET DU 


Décès 

- Le docteur Francis Chanu!. 

M“ a M. Pierre Godard. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Antoine C HAN UT. 

agrégé de l'Université, 

ancien maire de Crcil. 
officier de la Légion d'honneur. 

survenu le 24 juin 1991. 

[PiofesMur au lycée de Chantilly. Antoine Chs- 

n« avah été éfa ma» soôafisw de Crefl (Oise) en 

septembre 1963. Un an frant, alors «ill était 
mare «ftmt de eatto ville et prowtotf oc district 
urbain de l'agglemAratiM craülolse 0 avait été 
candidat raaftrêweux aux élection* législatives 
dans la quatrième droanscrfptioit de l'Oise. Il 
avait démissionné de son mandat de maire en 
octobre 1979 pour laisser son fauteuil à M. Jean 
Armant] 


- Sa famille et ses amis 
ont la douleur de faire part du décès de 

Claude Danièle DESAULNOIS, 

survenu le 21 juillet 1991. 

Selon sa volonté, l'incinération aura 
lieu au crématorium du Père-Lachaise, 
où l'on se réunira ic mercredi 31 juillet, 
à 15 h 30 (entrée place Gambetta). 

M“ Gilbert e Bergerac 

X rue du Docteur-lnflfroy. 

77290 Mitry-ie-Ncuf. 


- Claude Danièle DESAULNOIS 

nous a tragiquement quittés. 

Tous ceux qui ont travaillé et milité 
A ses côtés se souviendront longtemps 
de sa générosité, de sa Force de carac- 
tère. de la conviction farouche avec 
laquelle elle défendait les droits et la 
dignité des malades et des personnes 
âgées. 

A sa famille et à scs amis, nous 
adressons nos plus sincères condo- 
léances. 

Le président et le conseil d'admi- 
nistration de l'Union nationale des 
associations de soins et services à 
domicile (UNASSAD1. 


- Le conseil d’administration de la 
Sauvegarde de l’adolescence de Paris a 
la tristesse de faire part du décès de 

Claude Danièle DESAULNOIS, 

administrateur de l'association. 


- Le Comité médical pour (es exilés 
(COMEDE) a la douleur de faire part 
du décès de 

Claude DaaiÜe DESAULNOIS, 

survenu le 21 juillet I99E. 

Son dynamisme, sa disponibilité et 
son expérience dans le domaine social 
manqueront cruellement au conseil 
d'administration, dont elle a fait partie 
pendant six ans. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
accidentel, survenu le 24 juillet 1991. 
de 

M“ Lise Olivier MEYER, 
déportée résistant, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 
avec Palmes 1939-1945. 

De la part de 
Olivier Meyer, 
son époux. 

Thomas et Brigitte Meyer, 

Pascale et Gérard Meyer, 

Mathieu et Véronique Meyer, 
ses enfants, 

Annette Chalut. Françoise et Alain 
Bousicaux. 

scs saurs et beau-frère. 


- Caroline, Emilie et Emmanuel 
Sciot. 

Jeanine, Monique. Laurence et 
Frédéric Jaques. 

ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 25 juillet 1991, de 

Odette SCIOT, 

née Jaques, 

leur mère, grand-mère, saur et tante. 

Elle repose maintenant i Vignol 
(Nièvre) auprès de son époux. 

Manuel SCIOT. 


Anniversaires 

- Le 30 juillet 1989, à l’âge de 
vingt-cinq ans. 

Isabelle 

disparaissait, victime d'un accident de 
la route. 

Que ceux qui l’ont connue pensent à 
elle, pour qui l’amitié comptait tant. 

Claude. Gcorgeuc. François Baudet. 


EN BREF 

□ Le dixième Festival de danse de 
Montauban. - Montauban, ville 
natale d’Ingres, organise, du 3 au 
1 1 août, la dixième édition de son 
festival de danse. Une soirée des 
étoiles de la danse réunira des 
danseurs issus du néo-classique et 
du contemporain, un spectacle de 
danses africaines et espagnoles, et 
une création d’Alain Marty - 
Traits d'éclair dans ma mémoire - 
qui rendra hommage à Isadora 
Duncan et à Nijinski. 

► Réservations au comité des 
fêtes de l’été, syndicat d’initia- 
tive de Montauban, rue de l'An- 
cien-Collège, 82000 Montau- 
ban. Tél. : 63-63-60-60. Prix 
des places : de 70 à 1 50 francs. 

□ Le festival Ciné- Jeunesse de 
Vhry-UsFrançois. - Cet été, pour 
la seconde année consécutive, la 
ville de Vitry-le-François organise, 
en liaison avec la commision des 
affaires culturelles, le Festival 
Ciné-Jeunesse. La ville propose, en 
plus des projections de courts et 
longs métrages du monde entier, 
une exposition et un atelier de 
création. L’atelier s’inscrit dans le 
cadre d’une action menée dans les 
écoles tout au long de l’année pour 
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sensibiliser les enfants à cette 
forme d’expression qu’est le 
cinéma d’animation. 

► Festival Ciné- Jeunesse de 
Vitry-le-François. Du 13 au 
18 août, cinéma Vox, 
18, Grande-Rue-de-Vaux, 51308 
Vitry-le-François. 

□ Université d'été enropéenne de 
l'environnement - L’île de Berder, 
dans le golfe du Morbihan, 
accueille, pour la deuxième année 
consécutive, l'univeraité d’été euro- 
’péenne de l'environnement du 12 
au 14 septembre. Conçue et réalisée 
par Eurocréation (l'agence française 
des jeunes créateurs européens) et 
voulue par M. Brice Lalonde, 
ministre de ren vi romain ent, cette 
rencontre a pour objectif de permet- 
tre à ses participants (élus, a gent* 
du développement local, jeunes pro- 
fessionnels, responsables d’associa- 
tion) de comprendre les enjeux éco- 
logiques, politiques, économiques et 
humains de l'environnement. 

► Renseignements : Eurocréa- 
tion. Tél. : 48-04-78-79. 


a Le Tour «la Morvan an service 
de la recherche. - La quatrième 
édition du Tour du Morvan se 
déroulera cette année du 4 au 
8 septembre. Cette épreuve est une 
course aventure de 5 jours dispu- 
té e i pied ou à vélo tout terrain 
(VTT) dans le cadre du parc natu- 
rel du Morvan. L'Association des 
personnels sportifs des administra- 
tions parisiennes de la Ville de 
Paris (APSAP), victorieuse l’an 
dernier en course à pied, engage 
cette année quatre équipes soit 
douze athlètes. Les équipes de 
Paris sont cette année parrainées 
par P Institut d'hématologie de 
l'hôpital Saint-Louis que dirige le 
professeur Michel Boiron dans le 
cadre de l’opération « Un pas 
gagnant contre la leucémie». 

►APSAP Ville de Paris. Tél. : 
43-79-69-87. 

o BIBLIOGRAPHIE: Bruits qui 
courent^. dans les Hants-de-Seine. 
- Iæs élèves de quatrième et de 
troisième des collèges des Hauts- 
de-Seine ont été invités, en 1991, 
à participer à un prix littéraire, 
« Une classe... des écrivains», 
organisé par le Centre départemen- 
tal de documentation (CDDP 92). 
Thème imposé: le bruit; héros: 
un adolescent. Le résultat est 
Bruits qui courent..., un recueil de 
six nouvelles, sélectionnées parmi 
toutes celles qui sont parvenues au 
CDDP. 

► CDDP 92, 41. avenue du 
Route, 92200 Neuilly-sur-Seine. 
Tél. : 47-45-53-53. 96 p.. 43 F. 
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Galtiano (758), Chris- 


„ Eric 

to^Je Brïi2 {75?V Rouan Peâstx (760). 
Frédéric Banget-Mossaz (761). Lionel 


(766 

dvie Renard 
Abdel Zdlou 


(765V Philiroe 

àA à 

Tram p (77JX Arnaud Rat (î 
Arnal (773), PhiUnpo Jall 
Richard Faucheux (77SV Christ 

# i-,a% , /--w-l-l rv» u..ii 


Thierry 
Laurent 
. ._,l Gilles 

Jais (774). 

Christophe Celte 


Frédéric Gousset (IV Christophe Voisin 
Yann Rofast (3), Philipppe Billcaud 
Hervé Marcluu (SV José Loques (6V 
téphane Rapnc (7). Xavier Petit (8). 
David Biguet (9), Philippe Lahcusse (I0L 
Bruno Serveille <1 IV Cédric Salon (12), 
Luis Cul Ion (13), Sébastien Grangeon 

(14V Ludovic Grieu 

Gifles Gu ignier (17 

(18), i. Laurent Schaud (19). Xavier 
Decoodt (20), Jacques Massabié (21). 

S ad Grizard (22V Francis Czteraastek 
Emmanuel Robert (24V Mure Bureau 
Christophe Roques (26), Sébastien 
f (27V Isabelle Codinet (28). Paul Ho 
(29V Xavier Laxnory (30V Vinrent Plu- 
chart (31V J. Philippe Tanguy (32V Olivier 
Renaud (33V Philippe Jamet (34). Rémi 
Finie! (35). Anedica Benelleza-Marquez 
(3 fi), Nicolas Tourneur (37V Dominique 
Krenc (38). Philippe Dutd (39). Patrick 
Bonin (40V Sylvain Vinauh (41V Eddy Le 
Gousse (42V Nicolas Payan (43], Patrice 
Cauquil (44). Bruno Gueguen ( 



a 


Benttir 
Püsrav. 
BcdoJ ■■ 



Alcoverro (46), Fabrice Schott . . 
Garreau (48V Eric Sanrignet (49), 
Jozwîak (50V Rsscai Guérin (51V Nkoiae 
Trimai Ue <5 1). Frédéric Thomas (JJ) Sré- 


V. 

35), Olivier 
aneczek (57) 
Philippe Pin 
(60V 


54), Emmanuel Séjourne 
quior.(36l, Dominique 
... hristophe Vanicr (58V J' 
inlier (59), Alain Deseasan 


Ecole centrale de Lyon 
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(par ordre de mirile) 

• Option M 

Stéphane Nonnen mâcher. Mathieu 
Brneau. Jcan-NoB Michel, Anne ProvasL 
Guive Charai, Guillaume Hanrot. Sté- 
phane Rodts, Marc-Henri Des port es, 
Christophe Mathey. Xavier Lazarüs, Oli- 
vier Frachart, Cyrille Heysch de La Borde, 
Stanislas Marchand, Benoît Gneonec, Lau- 
rent Galle, Jooqoim Nassar, Mare Boc- 
quet, Bernard Gitan. David Gourtay, Lau- 
rent Vanderlynden, Laure Carlotti, 
Philippe Marcine, Fabrice Tbalmann, 
Claude Brissou, Vincent Perpoint, 
Mtmg-Ki Woo, Thomas Laporte, Domini- 
que Perrot, Charles-Edouard Vincent, 
Sébastien Vuilkmin. Martin Vancosteno- 
We, Frédéric Lau prêtre, Dominique Ram- 
baud. Pascal Bensoussan. Fabien de 
Nonancourt, Yves Marco, Emmanuel 
Croc, Arnaud Caudoux, Jean Ferreri, Lau- 
rence Duruisseau-Aloyd, NoSIe Preioni, 
Alain Bonnot, Matrieu Ronot. Nadia Fassi 
Fehri, Nicolas Pich, Nicolas Michel, 
Bruno Latouneuc, Fabienne Jacques, Oli- 
vier dément in, Edouard Lebeau. Jérôme 
Pesenti, Cédric Gcgoul, Béatrice Andriot, 
Laurent Laganier, Samud Meunier, Henri 
Vignot, Guillaume Gaudron. Laurent Lai- 
zet, Frédéric Vivien, Thanh-Tam Le, 
Rémi Cahingt, Denis Vacek, GiOes Godi- 
not. Benjamin GaDezot, Philippe Saade. 
Alain Plqgne, Erwan Postic, Thomas Lon- 
don. Didier Gcrhauh, GaS Oesilles, Tho- 
mas Bladier. Matthieu Cootière, Stéphanie 
Ader. Céline Allard, Denis FaesseL Lau- 
rent Le Nézet, Philippe Saunois. Domini- 
que Pineau, Thieny Cbicote-Navas, Lau- 
rent Gaillard, Rémy Fakhotuy, Emmanuel 
Puga Pereira, Jean Charollais, Vincent 
Reignier, Eric Cordelle, Lise Herbaeh, 
Charles Dejean de La Bâtie, Jérôme Gal- 
ber, Richard Mezzadri. Mare de Korver, 
Jean-Baptiste Hncber, Thierry Melin, 
Alexandre Salvador. Philippe Perrin, Fré- 
déric Basson, Cyril Le Beaoond, Nicolas 
Chesnier, Virginie Morel, Tnngi Basle, 
Duy-Nhan Tran, Cécilîa de Zaldo, Jérôme 
Siméon, Pierre Baraduc, Frédéric Woriit- 
ger, David Pointcheval, Nicolas Borie, 
Philippe Cottignies, Sébastien Duc, Eric 
Baumann, Siephan Bindner, Olivier Beau- 
mont, Aid des Frehe Mendes, Mare AMe- 
bett, Philippe Court, Sylvie Dubois, Séve- 
rine Doty, Xavier Cognât, Jean-Christophe 
Mailhan, Antoine Findeling, Vincent 
Hodtenedd, Patrick Kung. Guida ome Pot- 
tier, Xavier Bravo, Axdk r Kim de Roo- 
denbeke. Anne Weiss, Samud Alexandre, 
François Monuville, Antoine Gatignol, 
Yves Candan, Christophe Agid, Alexandre 
Wahl, Christian Foin, Stéphane Moreau, 
•Agnès Dumont, Marie-José Hélie, Mare- 
Henri Davy, Stéphane Guignant, Laurent 
Altdubert, Radie! Daeschler, David Stoer, 
Pierre Martel. Maric-Luee Touboi, Benja- 
min Jacquard, Laurent Travers, Pascal 
Lncrani, Marc Philip, Phi Nguyen. Jean- 
Chartes Fitoussi, Frédéric Nin, Franck 
Alezan. Vincent Oderno, Stéphane Saba- 
tier, Laurent Brocas, Karim Aabadi, Chris- 
tophe Chcmtob, Olivier Darondeau, Claire 
Gâwer, Jean-Françms Ripoutean, Pascale 
Hein, Olivier CWignon, Béatrice Chevet. 
Philippe Béguin. Dominique Boureiy, 


Béryl Marti oot-Lagarde, Sophie Richard, 
Jean-Philippe Médecin, François Michaud, 

RaphaS Guilley, Orianc Baillaid, Gilles 
Bnist, Rémy Saudreau, Arnaud Molecamp,;. ; 

Henri Lanlhère, Emmanuel Ross, Gilles 
Belaud. Hervé Morand. ^£TE‘ ,> 

• Option F SlKE 

Olivier Cyrot, Cécile Mennerat, David 
Perrais, Nicotas Picard, François Pétavy, 

Nam Tadault, Loïc Rocard, Christine — . 
Gocbard, Julien Jcnoodct, Julien Desma- f 
rets, Michel Riesterer, Patrick Lodéon, ' 1 

Pbili pp Hein. Guillaume lescar, Ludovic 
Senecaut, Yann-Nicolas Bouton. Olivier 
Krebs. Benoît Scmelin, Patrick Olivier, 

Anne de L’Hcrmite, Edouard Hunlzigcr. 

Thierry Grussaute, Sébastien Chailley, 

Thomas Guéry, Martin Volatier, Laurent 
Riesterer, Yves André, Laurent Aspect, 

Jean Chassagne, Xavier Du bourg, Olivier/-. 

Le Coz, Mare Albredu, Jean Browaeys, ■ L 
Emmanuel Trizac, Florent CsJvayrac, Jean'A-«^-rt 
Velut, Jean Perfenini, Antoine Mou)in,\ 

Jean -Michel Boucarut, Frédérique Olla- 
ghon. Mare Lqeune, Dbarmanathan Sur- 
yanarayanan, Jérôme Yomtov, Vincent —■ 
Edtevin, Thieny Le Gall, Ronan RousseL 
Loïc Le Devehat, Reynold Prévost de la 
Boutet. Emmanuel Gangler, David Godât, _2 
Cilles Haeri, Nicolas Thevcnoi. Thibaut '' 

Hertz, Jean-Louis Bénard, Marc Chemin. 

Stéphane Dcude, Thierry Constenoble, 

Céline Guichardaz, Philippe Agostini, 
Jean-Chartes Vïot, Frédéric Desprcaux. 
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Option TA 


Patrick Brisacier, Richard Mignemi, 
Louis Dcivifr. 
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Ecole normale 
supérieure 

Concours sciences. Groupe B 

Les c an dida t s dont les noms suivent 
•ont proposés pour l'admission sous •. 
reserve qu'ils fournissent à l’administre- ' 
tion les documents justifiant leur caps- . 
cité à concourir. L’attention des candi- 
dat inscrits sur la liste d’admission est ; 
attirée sur le fait qu’un délai limite leur 
sera imposé pour faite connaître leur - 
décision d’entrer ou non i l*Ecole. 

Orignac Edmond (I), Nogier Antoine 
(2), Georgdin Marc (3), Olivier Patrick 
(4), Yomtov Jérôme (5), Browaeys Jean 
(6'), Teysaier Bertrand (7), Chaudron - 
Nicolas (8), Sennequier Nicolas <9), 
Cyrot Olivier (10), Lacote Emmanuel . 
(10), Olivier Fabrice (12), Vlllanl Bércn- >< 
gère (13V Gangler Emmanuel (14V Bar- ; 
ricr Denis (15), Guery-Odelin David V. 
(■6), Mai* Lucien (17), Prévost De La - . 
Boutetière Reynold (18), Yanfaave 1 
Pierre (19). Boutreu* Thomas (20), 
Lodéon Patrick (21), Samanos Benoît ' 
(22V Massimhio Pana] (23V 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le mardi 30 juillet 1991 
Orages et fortes ondées. 



SITUATION LE 29 JUILLET 1991 A O HEURE TU 



Ce mois de Juillet se terminera mer- 
credi sus un dei très chargé avec des 
orages sur les régions de la moitié est 
et des ondées assura. 

En revanche, le mois d'août débu- 
tera sous le soM avec des tempéra- 
tures qui seront en nette hausse. 

Mercredi ; des orages à l’Est. - En 
début de journée, des orages éclate- 
ront encore sur les- réglons du Nord- 
Est et du Centre-Est. L'apréa-mldl, 
cette activité orageuse s éloignera, 
mais le de! restera tout de même très 
nuageux. Sur la Provence-Cflte d'Azur. 
las Alpes et la Corse, le .tempe sera 
orageux du matin jusqu'au soir. Cer- 
tains de ces orages pourront être vio- 
lents. accompagnés de grêle et de 
fortes rafales. 

Avec le levée de la tramontane et du 
vent du nord en vaéée du Rhône, le 
tempe s'améliorera sur le Languedoc- 


Roussflton et l'ouest de ta Provence. 

Sur la Bretagne, la Normande, ta 
Nord et ta Bassin parisien, les éctalr- 
des seront très timides et I pleuvra un 
peu. 

Sur le reste de ta France, r atmo- 
sphère sera moins agitée que ta velêe. 
Mais U faudra tout de même patienter 
pour retrouver un temps estival- Des 
nuages menaçants continueront de 
défier dans le oM. amenant lata- kn 
d’averses, et I fera frais pour la sai- 
son. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 12 degrés et 
15 degrés au nord et IG degrés è 
18 degrés au sud. 

Les maximalas atteindront 18 de^és 
è 22 degrés sur le Nord-Ouest et le 
Nord. 22 dopés è 26 degrés eüeura, 
et jusqu'è 28 degrés près de ta Métfi- 


st jusgu , 
terranee. 


PRÉVISIONS POUR LE 31 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - minlma et temps » b ** rvé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 29-z-si 

te 28-7-1991 à 18 heures TU et le 29-7-1991 à S haras TU . 


FRANCE 

AJACCH) 26 

BIARRITZ - 

BORDEAUX — » 

BOURGES 28 

BREST 27 

CffiKBODRG— 22 

CLBQHNT-FER- 29 

DUON 21 

GKBIOBLE — 27 

LILLE- 2 

LIMOGES- » 

LYON. » 

MARSEILLE — » 

NANCY » 

NANTES » 

NICE 26 

PARIS-MONTS- 28 

PAU—— 31 

PERPIGNAN — » 

RttiNfS- » 

ST-EJIBWg— 27 

STRASBOURG- 27 


16 D 

” C 
D 
D 
D 
D 


TOULOUSE « » D 

TOURS 29 H D 

POHWMIÏM- S2 22 D 


ÉTRANGER 


ALGER 


33 


ATOMES » 

BANGKOK 81 

BARCELONE— 27 
BELGRADE — 18 

BQILIN 

BRUXELLES— 
COPMRAfiUB- 
DAKAR 


HONGKONG — 

KTANBUl 

JÉSBSAÏfll— 

If CAIRE 

LISBONNE 

LONDRES _ 

LOS ANGELES. 22 


18 N 
]8 N 
16 D 


LUXEMBOURG. 24 


MADRID. 
MARRAXBQL 

MBÜCO 

MILAN. 


wmm ■■ 

MONTRÉAL — » 


MOSCOU. 

NAIROBI 

NEW-DELHI— 
NEW-YORK— 
OSLO 


PAUU4H-1UJ- 

PÉDN 

UmMNEOO. 

ROMS 

SINGAPOUR — 
STOCKHOLM — 
SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


50 N 


27 N 
23 D 
17 D 
22 N 
20 P 


A 

averse 


B 

bru roc 


ciel 

™* i v” — i couver t 1 wt't- j - — ° — | 1 ■ 

réel c’est-à-dirè^our la France : heure légale 

TU =« temps unhrereeLces^ t en hiver. 

moins 2 heures en . ^ y * a, Mêltorotagio natioaikj 

(Document êtabü a*e b support technique spe* 


N 

ciel 

nuageux 


O 

■orage 


P 

pluie 


T 

tempite 


neige 
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RADTO-TÉI É VIST ON 

Lundi 29 juillet 


Lai programmes complet» de ttifio et de té lévki o n eont p nhBée chaque se m ai ne dans no<re «upptfment daté rfimanche-lunrg. Signification des symboles : 
► signalé dam ■ la Monda rarfio-téiévWon > ; a «m à évhar ; u On peut ta* : »a Na pat raaneptar ; ■■■ Chaf-d’ouvre ou dassîqua. 


TF 1 


2040 Oivartiaaamant : Lee Soirée* du rire. 

20.60 Variétés : Surpris* sur prisa. 

Lee medeure moments : Jean-Pierre Foo- 
cauft. MtcheMna Oax, Francia Lopez. Marlène 
Jobart. Yvette Homar. Serge Lama 
21.55 Dfvertissament : Las Amequeurs. 
22.35 Séria : Duo d'enfer. 

2130 Magazine : Minuit sport. 

Spéctsl Pans-MoacouJWda 
0.25 Joumd, Météo et Bourse. 

040 Au trot. 

1.10 Feuffleton : C'est déjà demain. 

1.35 Info revus. 


A 2 


New-York 


FR 3 


TF 1 


15.45 

15.55 

17.10 

18.05 

18.30 

19.00 
19.25 
19.50 

20.00 

20.40 

2245 


23.45 

0.50 


Tiercé è Enghien. 

Club Doroth é e vacances. 

Série : Texas police. 

Feuflleton : Riviera. 

Jeu : Une famflle en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu :La Roua de la fortune. 
Divertissement : Le Bébêta Show. 
Journal, Tiercé, Météo et Tapis vert. 
Cinéma : Salvador. ■ 

Film américain d’OSver Store (1985). 
Magazine : Combien ça coûte? 
Michel-Edouard Leclerc; Micro-trottoir : 
qu'eut -ce qui coûte ta plu» cher eu kBo7; 
Dossiers : vol en magasin ; coût et rapport 
da ta tour Eiffel; prix d’une invention; coût 
d'un détenu pour ta coê activité; système 
D : voitures moins chères; Coup de foSe : 
statua au Musée Grévin. 

Série : Des voix dans la nuit. 

Journal, Météo, Trafic Infos 
et Bourse. 

A 2 


15.20 Séria : Espionne et ta te- toi. 

16.15 Série : Drôles de dames. 

16.43 Série : Un duo explosif. 

17.10 Magazine ; Giga. 

18.05 Jeu : 

Des chiffres et des lettres (et è 4.30). 

18.30 Série : Maguy. 

19.00 Jeu : Question de charme. 

19.30 Feuilleton : 

Des jours et des tries (2* épisode). 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Cinéma; 

Soleil de nuit. ■ 

Film américain de Taylor Hackford (1986). 

23.00 Cinéma ; 

Y a-t-H quelqu'un 
pots' tuer ma femme? ■ 

Rm américain de Jim Abraham* (1988). 
0.30 Magazine :Les Arts au soleil. 

0.35 Journal et Météo. 

FR 3 

15.30 Feuilleton: 

La Conquête de l’Ouest. 

16.20 Magazine : 40* à l’ombre de la 3. 

18.30 Jeu: 

Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de F in fo rmation. 

De 19.12 è 1935, le journal da ta région. 

20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 Téléfilm : Je tue H. 

22.10 Journal et Météo. 

22.30 ► Mardi an France. 

Bugatti's Foffies. 

23.25 Magazine : 

Espace francophone. 

23.55 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

15.35 Cinéma : Rébus. ■■ 

FUm italien da Massimo GugBelRli (1988). 

17.35 Série : 


18.00 

18.30 
18.50 

19.30 
19.35 
20.00 


Sois prof et tate-tol. 

Canaille peluche. 

Dessin animé : Tlny Toons. 
Top 50. 

Flash d' Informations, 

Dessin animé : Les Simpson. 
Les Nuis... l'émission. 

Invité ; Jean-Claude Briaty. 





corruQtM ma», futur d'un» amrmw d» 
l 'autour du Faneur de théâtre par ta téUvt- 


0.50 


20.45 Série : Setdamsnt par amour. 

Clara. d'Andrea et Anton» Frasa (3- épe 
•ode). 

22.10 Théâtre : Adorable JuKs. 

Pièce da Marc-Gdbert Sauvajon. mtae en 
scène de Jean-Paié Golfe, avec DirâaBa 
Qarneux, Raymond Pa l og rin . LiKana Ponzio. 
Un coup ta heureux en apparence... 

0.15 Magazine : Les Arts su soleil. 

0.20 Journal et Météo. 

0.40 Documentaire : 

Des trains pss comme les autres, 
Australie ; llndan Pacific (rediff.). 

1.35 Court métrage : Histoire courte, 
forfc 1936. 


20.45 Cinéma : Opération Cross bow. ■ 

Film américain de Michael Anderson 
(1965). Avec Sophie Lorsn, George Pep- 
pard, Trevor Howard. 

En 1943-1944. trots hommes som chargés 
par las services sacrais britanniques da 
détruire l'usine souterrain» da Paanamunda. 
où las nazis mettent eu point las VI et les 
V2. FUm da guerre Aabttomenr réalisé, dans 
la tradition des Canons de Navarane. Inter- 
prétation très s briûsh s. On ne voit pas 
beaucoup Sophie Loren. 

2240 Journal st Météo. 

23.00 Magazine : Océaniques. 

Bustsr Keston. de Kevin Brownlow oc David 
(38 (1- partie) : è 23.50, Thomas Bemlwd. 
monologues è Majorque, de Krista Fteis- 
chmenn et Wolfang Koch. 

Rediffusion du portrait d'un irrésistible 


Musique : Carnet de noce*. 

WesTsfcfc Story {Mena et JM Song). da 
Bemsxen. par Ksu « IlernS a Labèqua. 
; penos. 

! CANAL PLUS 

| 20.30 Cinéma : Jour après jour. ■ 

! Film franc— d'AtaM Anal (1988). Avec 

Jaequas Panot, Pterra^iMp RNot, Gérard 
1 Btam. 

I 22.00 Flash d'krfornurtiora. 

! 22.05 Documentaire : Ced n'est pas 
un objet surrésSste. 

Os Bogota ComarrL 
André Breton et les mores. 

; 23.05 Cinéma : Alexandrie, 
encore et toujours. ■■ 

i F 4m franco-égyptien de V ouitef Chalma 

(199CQ. Avec Youssef Chatene. Yousra. 
Hussaat Fsteny. 

! 0.50 Cinéma : Rambo 3. □ 

Fém amène an da Patar McDonald (1988) 
Avec Sytvastar StaSone, fèchard Oanna. 
| Marc Da Jooga (v.o ). 

; LA 5 

2040 Journal des courses. 

20.45 TéléfHm : U Cavale Infomale. 

De John Stewart, avec Barri Murphy. Gre- 
gory Scott Cum m i n s. 

Une jeune femme poursuivie par des tueurs. 

22.30 Cinéma: 

Arrêta ton char... bidasse. o 

Fém français de Michel Gérard (1977). Avec 

Stéphane MU. Rémi Laurent, Darry Cowl. 

0.05 Journal da la nuit. 

0.15 Demain se décide aujourd'hui. 

Invitée : NoéKa Lancé, chargée du rapport 
suris bioéthique. 

0.20 Le Club du télé-achat. 

NI 6 

20.35 FeuiDaton : Holocauste. 

Da Marvin Chomsky, avec Meryl Stroep, 
Joseph Bottoms (3* épisode). 

22.10 Série : Les Cadavres exquis 
de Patricia Highsmith. 

Epoux an froid, de Cbra Pepioe. avec tan 
McShsne. Gwen Taylor. 

Suspense autour d'un grand congélateur... 

23.00 Magazine : Charmes. 

23.30 Six minutes d' in form a tions. 

Mardi 30 juillet 

20.30-Cinéma : 

Karaté IQd 3. a 

F3m américain de John G AvÜdsen (1989). 

22.15 Flash d'informations. 

22JZ5 Cinéma : 

Ma de in Heaven. ■ 

Fim américain d'Alan Rudolph (1987) (v.o.). 

LA 5 

15.55 Série : 200 dollars plus les frais. 

16.45 YoupI 1 Les vacances. 

17.45 Série : Cap danger. 

18.15 Série; 

Shérif, fais-moi peur. 

19.05 Série : Kojafc. 

20.00 Journal et Météo. 

2040 Journal des courses. 

2045 Série : Desperado. 

22.30 Téléfilm: Visions. 

0.00 Journal de la nuit. 

0.10 Demain sa décide aujourd'hui. 

Invité : David Handerson. chef du 
ment économie et statistiques de P 

M 6 


23.35 Série : Destination danger. 

0.25 Magazine : Jazz 6 . 

Présenté par PMppe Adler. Deuxième par- 
ne d'un hommage è Charité Parker, avec 
Dizzy Gbespie, Scan Getz, PM Woods et 
Max Roech. 

2.00 Rediffusions. 

Culture pub; La Face cachée de ta Terre 
(Las C ascad es de ta nus); Le Gtatve si ta 
Balance (L’inceste); Prières et temples 
d'Inde; Culture pub; La Face cachée de ta 
Terra (L'Enigme du frais puns) ; Hommes ai 
architecture du Sahel. 

LA SEPT 

20.00 Docianefitaire : Anthony Caro. 

De Nigel Watts. 

21 .00 Documentaire : Las Grands Ecrivains. 
De Meivyn Bragg, David Thomas et Nigel 
Wams Luigi PirandeBo ; Thomas Mann 

23.00 Cinéma : L'Œuf. Film hollandais de 
Daniel Donne! (1988) 

1.00 Les Nuits de France -Culture. 

FRANCE-CULTURE 


20.10 Les Iles de France. Colère tue Daguarre 
(rediff.). 

21 .00 Ecrire le paya. Quatrième rencontra des 
écrivains francophones. 

22.00 Un livre, des voix. Les Phoques de San- 
Francisco, de Pierre Mertens (rediff.). 

2240 Musique : Nocturne. La Perse an Avi- 
gnon (musiques persanes au daitra des 
Cétostins). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Pascal Gui- 
gnard (ARxidus) (rediff.). 

0.50 Musique : Coda. Nina Simone soui diva. 
1 . Foücy Nina (rediff.). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Discothèques privées. Rotf Liaberman. 

21 .30 Concert (donné le 20 juillet au Festival de 
Montpellier) ; Lachrymae pour alto et 
orchestre è cordes op. 48, de Brittan ; Trio 
pour alto et orchestre è cardes, de 
Schnittke; La Jaune FBte et la Mort D81Û, 
de Schubert (orchestration de Mutiler), par 
les Sofisxas de Moscou-Montpellier, tir. 
Yuri Beshmet. 

1 .1 5 Jazz. En direct da Montpellier, Patrick Voi- 
lât, piano, Alain ReUay, saxophone, Chris- 
tian Roder, batterie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. Rolf Liaberman. 

21.30 HaBoi. 

22.00 Concert (en direct du Festival de Montpel- 
lier) : Concerto pour piano et orchestra en 
te mineur op. 1 14; Une vie de héros, par 
l'Orchestre national da Lille. 


1540 

1645 

16.50 

17.20 

18.10 

19.00 

19.54 

20.00 

20.35 

22.15 

23.05 


23.30 

0.20 

0.25 


Variétés : Bleu, blanc, cOp. 

Jeu : Hit Ht Wt hourra I 
Jeu : Zvgomusic. 

Série : L'Homme d# fer. 

Série: 

Mission Impossible. 

Série: 

La Petite Maison dans la prairie. 

Six minutes d'i n formations. 

Série : Cosby Show. 

Téléfilm: 

Le Trésor des sudistes. 

Série : Equalizer. 

Magazine : 

Culture pub. 

Comment communique ta polies?; Le 
monde selon zap : tas t élévi sions Scandi- 
naves; le saga des marques : le shampoing 

Dop. 

Magazine : 

Le Glaive et la Balance. 

Six minutes d'i nformati ons. 

Musique : 

Boulrock'and hartiL 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 5573 


123456 789 


LA SEPT 


15.20 Portrait da Patrice Chéreau : 
épreuve d'artiste. 

16.25 Documentaire: 

Eau-Gange. 

Da Vufu Vtswanadhan. 

19.05 Documentaire : La Part du hasard. 

20.00 Série : Chroniques de France. 

Balade en Champagne, de Michede Porte. 

21.00 Opéra : Le Ring. Da Richard Wagner, par 
r Orchestre du MëtropoStan Opéra de New- 
York. dir. : James Levine. 

FRANCE-CULTURE 


20.10 Le Pays d'ici. A Conques (Aveyron) et è 
Nasbmab (Lozère). 

21.00 Ecrire le pays. Quatrième rencontre des 
écrivains francophones. 

22.00 Un fivre. des vobe 

Déva dé, de Réjëan Duchsrme (rediff.}. 

2240 Musique : Nocturne. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique :Coda. 



VII 

vin 


HOREONTALEbeJT 

L Des gens qti ne doivent pas négliger les 
consete. - U. Mises dans de bonnes dispositions. 

- ffl. Comme du blé. - IV. Période. N’ont pas 
besoin de somnifères. - V. Un cieu un peu 
vache. - VI. Eut de l’audace. Soumis à une 
épreuve. - VU. Une arrivée soudaine. - VU. Met- 
tre à ta portée. Peuvent servir pour rehausser. - 
IX. Peut être assimiéa à l'essence super. Manque 
de reconnaissance. - X Saint. Participa - XL Ne 
quittait pas son sac pendant son travail 

VEHnCALEMSIT 

1. Mets en morceaux. - 2. Un prince. Un 
homme qui pose. - 3. Arbre d'Afrique. Accroché 
comme une voiture. - 4. Affluent du Danube. 
C é l é b rité. - 5. Travail qu’on fait à coups de 
ciseaux. - 6 . UtBe pour le dessinateur. Ne sont 
plus blanches quand êtes ont été dessalées. Qui 
n'a rien passé. - 7. Quand H n’y en a pes, on ne 
fait pes de cadeaux. - 8 . Préposition. Lieu da 
repos avant un combat. - 9. N'est pas fart pou- 
les individus de bas... étage. 

Solution du problème n* 5572 
Hoôrontalemem 

I. Chambrette. Polo. - H. Ra. Ironie. Ptiu. - 
IlL Erseau. Psautier. - IV. Die. Végétariens. - 
V. Ucde. Esse. - VI. Lot Armures. Ma. - VI. Iti- 
néraire. Etat. - VUI. Trfs. RS. - IX. Ennéada. Ara. 
Lue. - X Onde. Erosion. - XI. Acéré. Appui. Nkl 

- XH. Véronèsa Séant - XH. Ru. Utopies. Réel 

- XIV. tse. Lame. Dé. - XV. Létale. Réussi 

Verticalement 

1. Crédulité. Avril. - 2. Haricot Noceuse. - 
3. Sectionner. Et - 4 Me. Ecrou. - 5. Brava 
Etaient - 6 . Roue. Aride. Eole. - 7. En. Grafa 
Aspa - 8 . Tipe. Ms. EpeJre. - 9. Testeur. Arp. 
En. - 10. Aa Retrousser. - .11. Purée, Asie. r. 
12. PStisser. Ardu. - 13. OiSes. Talonnées. - 
14. Enéma. Unité. - 15. Ours. Atre. Loi. 

GUY BROUTY 
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La proposition américaine de conférence de paix sur le Proche-Orient 

Le président Bush attend toujours la réponse d’Israël 


Le président George Bush a 
déclaré dimanche 28 juillet qu'il 
attendait toujours la réponse 
d'Israël à la proposition améri- 
caine de conférence de paix sur 
(e Proche-Orient. « J'ai entendu 
que M. Arens était très enthou- 
siaste, et nous considérons c e/a 
comme positif, mais il n'y a 
encore rien eu d'officiel de la 
part de M. Shamir». a déclaré à 
la presse le chef de la Maison 
blanche. 

s il est dans leur intérêt d'al- 
ler à cette conférence ». a-t-il 
ajouté sur la base aérienne 
d'André ws, avant une partie de 
golf. 

A Jérusalem, le ministère israé- 
lien du logement dirigé par 
M. Ariel Sharon a annoncé 
dimanche la construction pro- 
chaine de 3S0 nouveaux logements 
destinés à des Israéliens sur le pla- 
teau du Golan, annexé par Israël 
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en. 1981. «Il s’agit d'un plan 
approuvé il y a un an ei qui 
n'avait pas été appliqué pour des 
raisons bureaucratiques ». a indi- 
qué un porte-parole du ministère. 
« Cette décision ne constitue pas 
une provocation destinée à porter 
atteinte au processus de paix ». 
a-t-il ajouté. Actuellement, 3 200 
logements sont en cours de 
construction sur le Golan, a-t-il 
précisé. 

Les dirigeants israéliens ont 
affirmé à plusieurs reprises ces 
derniers jours qu’ils n'avaient pas 
l'intention de faire de concessions 
territoriales sur cette région. Le 
secrétaire d'Etat américain James 
Baker avait rappelé le 22 juillet 1 
Jérusalem que les Etats-Unis 
n’avaient jamais reconnu l’an- 
nexion du Golan. La Syrie, de son 
côté, a toujours réclamé la restitu- 
tion du plateau. 

A Damas, le président Hafez el 
Assad a déclaré dans un entretien 
au Washington Post que les Etats- 
Unis n'avaient donné aucune 
garantie à la Syrie à propos de la 


Avant la visite de M. Lévy au Caire 

Les critiques de M. Moubarak 
ont jeté le trouble à Jérusalem 


JÉRUSALEM 

correspondance 

Même douze ans après la signa- 
ture du traité de paix entre 
l'Egypte et Israël un voyage au 
Caire d'un ministre israélien des 
affaires étrangères reste un événe- 
ment. Dans le contexte actuel, la 
visite de trois jours de M. David 
Lévy revêt encore une dimension 
supplémentaire. Depuis février 
1989, aucun chef de ta diplomatie 
israélienne - à l'époque M. Moshé 
Arens - ne s'était rendu dans la 
capitale égyptienne. 

C’est dire que les relations entre 
les deux pays demeurent souvent 
difficiles. M. Lévy fera valoir 
qu'aujourd'hui plus que jamais la 
paix israélo-égyptienne devrait ser- 
vir de modèle pour les autres pays 
arabes. Mais, pour que le Caire 
puisse véritablement contribuer au 
processus diplomatique actuel un 
meilleur climat doit être créé en 
mettant fin aux attaques du prési- 
dent Moubarak et de la presse 
égyptienne contre M. Itzhak Sha- 
mir. 

Ces attaques, souvent virulentes, 
ont depuis toujours irrité les Israé- 
liens et, en accusant encore une 
fois, dans une interview à la BBC, 
Israël de « s’apprêter» à ne pas 
permettre une réussite de la confé- 
rence de paix, M. Moubarak a jeté 

COLOMBIE 

Vingt-deux morts 
dans une fusillade 
liée à la guerre 
des cartels de la drogue 

Au moins vingt-deux personnes 
ont été tuces et plusieurs autres 
blessées, samedi 27 juillet, par une 
quinzaine d’inconnus qui ont fait 
imiption dans un bar de la ban- 
lieue de Cali (ouest du pays) et 
ont tiré sur les clients avant de 
prendre la fuite. Selon la police, 
cette tuerie - la troisième à Cali 
en moins d'un an - est vraisem- 
blablement liée à la guerre que se 
livrent les deux principaux cartels 
de la drogue du pays, ceux de Cali 
et de MedeUin. qui se disputent le 
marché américain de la cocaïne. 
Les forces de l’ordre avaient été 
alertées, quelques jours aupara- 
vant. de l’arrivée à Cali d’une 
bande de tueurs du cartel de 
MedeUin, dont le chef, Pablo Esco- 
bar, est soupçonné de commandi- 
ter des attentai depuis la prison 
d'Envigado où il a été incarcéré le 
19 juin. - (AFP. Reuter.) 


Cantrs fonration prefMâon sweat, 

C.F.P.A. 

Préparation intensive 
4 semâmes, à partir fin août 

80 % à 90 % DE REÇUS 
chaque année 


Le débat sur Timmigtatioii Ea proie à de graves divergences dans Tachai d espace européen 

MB Rupture entre Carat et Eurocom 


■»•** ». 


restitution du Golan, mais seule- 
ment * réaffirmé leur respect des 
résolutions des Nations unies ». 
» Nous n'en demandons pas plus», 
a-t-il ajouté. 11 a affirmé par ail- 
leurs que les Etats-Unis «tendent 

sérieusement à pousser en avant le 
processus de paix et nous n’avons 
jamais ressenti ce sérieux aupara- 
vant» . 

Ecartant la possibilité d’entre- 
tiens bilatéraux avec Israël, le pré- 
sident Assad a rappelé son vœu 
pour une paix d’ensemble. « La 
conférence [sur la paix] doit conti- 
nuer jusqu'à ce que la paix soit 
réalisée, et le processus de paix 
doit finalement déboucher sur un 
accord d'ensemble», a-t-il dit. 

U a ajouté qu’il ne céderait pas 
sur la question de la restitution 
des territoires occupés - «céder 
serait capituler » - mais qu’il n’ex- 
cluait pas la possibilité d'entretiens 
bilatéraux avec Israël sur ces terri- 
toires, dans le cadre de la confé- 
rence. - (AFP-Reuier.) 


57, rue Chdriçs-Laffiia, 92200 NeuÆy 
Tél. : 4745-03-19 ou 47-22-9484. 


un trouble à Jérusalem. Le quoti- 
dien libéral Haaretz a qualifié ces 
• diatribes » du président égyptien 
de « superflues, injustifiées » et 
« d’accueil désagréable en me de la 
visite au Caire de David Lévy». 

Le ministre israélien des affaires 
étrangères devait rencontrer dés 
lundi soir le chef de l’Etat égyp- 
tien et lui transmettre un message 
oral de M. Shamir. M. Lévy, pré- 
cédé au Caire de sa réputation de 
«colombe» du gouvernement Sha- 
mir, essaiera sans doute de 
convaincre son interlocuteur que 
les conditions sont à présent pro- 
pices pour une rencontre avec le 
premier ministre israélien. 
M. Moubarak refuse, en effet, 
depuis toujours, d’inviter en 
Egypte M. Shamir « tant qu'il 
n'aura pas l'assurance qu'une telle 
rencontre puisse aboutir à des 
résultats concrets ». 

La question de savoir si l’on est 
à la veille de « résultats concrets» 
au Proche-Orient avec la convoca- 
tion de la conférence de paix reste 
pour l’instant sans réponse. Le 
problème de la représentation 
palestinienne, avec la participation 
ou non d'une personnalité de Jéru- 
salem-Est, n’est toujours pas 
réglée. A Jérusalem, on a craint 
qu’au sommet de Moscou 
MM. Gorbatchev et Bush ne met- 
tent Israël devant le fait accompli 
jen adressant les invitations à la 
■conférence de paix. 

Cest peut-être pour écarter cette 
possibilité que le ministre de la 
.défense, M. Moshé Arens, a 
déclaré à la chaîne américaine de 
télévision ABC que ce n’était plus 
■ une question «formelle» et que 
.«la réponse israélienne aux propo- 
sitions américaines était en prin- 
cipe positive». On estime i présent 
à Jérusalem que MM. Gorbatchev 
et Bush devraient se contenter de 
se féliciter des perspectives de paix 
au Proche-Orient, mais on est prêt 
aussi à toute éventualité. 

HENRI BAINVOL 
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M. Longoet propose 
de réserver le RMI 
aux Français 

Dans un entretien publié par le 
Journal du dimanche du 28 juillet, 
M. Gérard Longuet, réagissant aux 
déclarations du roi du Maroc Has- 
san II, qui, le 21 juillet, sur TF 1, 
avait préconisé de réviser les avan- 
tages sociaux proposés aux immi- 
grés en France, a suggéré « de 
réserver le RMI [revenu minimum 
d’insertion] aux seuls ressortissants 
français ». « Il serait injuste, a 
expliqué le président du Parti 
républicain, de réduire les presta- 
tions auxquelles donnent droit les 
cotisations sociales, mais, pour ce 
qui relève de la solidarité natio- 
nale, c’est autre chose. » « En 
matière d'immigration, a ajouté 
M. Longuet, les vraies difficultés 
sont devant nous. A rester aveugles, 
nous courons droit à la catas- 
trophe. Ou bien nous débarquons 
massivemnl en Afrique avec cadres 
et capitaux, ou c’est l’Afrique qui 
débarque en Europe. Il n’y a pas 
d'autre alternative. Je rends là un 
hommage tardif, trente ans après, 
à ia colonisation. » 

Le même jour, dans son dis- 
cours de clôture de l’université 
d’été du Front national de la jeu- 
nesse, M. Jean-Marie Le Pen a 
« félicité M. Longuet pour sa tar- 
dive découverte », en jugeant, aussi, 
que ce dernier « venait tardivement 
à la soupe de l’immigration ». 

EN BREF 

□ Un dépoté socialiste demande à 
M* Cresson d’inviter M. Serfaty 
en France. - M. Roland Carraz, 

1 député (PS) de la Côte-d'Or, 

. demande à M« Edith Cresson, 
dans une lettre qu’il a rendue 
! publique samedi 27 juillet, 
l d'« inviter officiellement • en 
France un opposant marocain, 
M. Abraham Serfaty. considéré 
comme le plus ancien prisonnier 
politique du monde et dont 
l’épouse est. désormais, interdite 
de séjour au Maroc (le Monde du 
27 juillet). «Il me semble tout à 
fait important que le gouvernement 
de la France, au regard des liens 
historiques qui nous unissent au 
Maroc et à l'ensemble des pays du 
Maghreb, ait une position fidèle à 
notre tradition républicaine de 
défense des libertés », écrit M. Car- 
raz. 

D Quai de la Gare : une interven- 
tion de la Ligue des droits de 
r homme. - Intervenant dans l'af- 
faire des familles expulsées qui 
occupent actuellement le terrain 
du Quai de la Gare, sur le chan- 
tier de l'opération Seine-Rive 
Gauche, dans le treizième arron- 
dissement de Paris, M“ Madeleine 
Rébérioux, présidente le la Ligue 
des droits de l'homme, vient 
d’écrire au maire de la capitale et 
au préfet de l’Ile-de-France, 
M. Christian Sautter, pour Leur 
rappeler que « le droit au loge- 
ment. désormais inscrit dans la loi. 
doit être concrètement reconnu». 

□ M. Alain Andaîre nommé direc- 
teur de la Caisse nationale des 
moomnents historiques. - M. Alain 
Auclaire est nommé directeur de 
la Caisse nationale des monuments 
historiques et des sites, par un 
décret du ministère de la culture 
paru au Journal officiel du 28 juil- 
let. Il remplace M. Michd Colar- 
delle, devenu fin juin directeur de 
cabinet de M* Frédérique Bredin, 
ministre de là jeunesse et des 
sports. Agé de cinquante et un 
ans, M. Auclaire était depuis avril 
1989 directeur général de la 
Société française de Production 
(SFP). 

□ SMT-Goupil : le Parquet de 
Créteil ouvre nue information con- 
tre M. Claude PerdrülaL - Le par- 
quet de Créteil a ouvert. lundi 
29 juillet, une information judi- 
ciaire contre M. Claude Perdrillat, 
ex-dirigeant de la société informa- 
tique S MT Goupil, pour faux et 
usage de faux, complicité, présen- 
tation de faux bilans, distribution 
de dividendes fictifs et diffusion 
de fausses nouvelles. 

□ Changements de dlrectem régio- 
naux i RFO. - RFO, la radio-télé- 
vision française d’outre-mer. a 
annoncé la nomination à partir du 
1" septembre de Alain Le Garrec, 
directeur régional en Nouvelle-Ca- 
lédonie, aux mêmes fonctions en 
Polynésie française. Max Albert 
Briand, actuel rédacteur en chef de 
RFO-Tahiti, le remplace en Nou- 
velle-Calédonie. Enfin. Roger Sur- 
jus, rédacteur en chef de RFO-Pa- 
ris, est nommé directeur régional 
de RFO*Guadeloupe. A Paris, 
Wolles Kotra, chef du service poli- 
tique et économique de la rédac- 
tion, est nommé rédacteur en chef 
et Marijosé Alie, présentatrice de 
rémission «Capitales» de FR3-Pa- 
ris- Ile-de-France, devient rédacteur 
en chef adjoint 


Annoncée depuis plusieurs 
mois, la rupture est définitive- 
ment consommée entre le groupe 
publicitaire Eurocom (Havas) et le 
groupe d’achat d’espace Carat. Un 
co mmuni qué diffusé le 29 juillet 
par Eurocom indique que, « pour 
des raisons stratégiques. Eurocom 
a constaté qu’il était impossible 
d' harmoniser ses activités médias 
avec Carat en Europe. Eurocom a 
donc décidé de reprendre sa liberté 
en veillant à ce que les intérêts de 
ses clients soient entièrement sau- 
vegardés». 

Le mariage conclu en 1989 
entre ces demi poids lourds dans 
le domaine de l’achat d’espace 
européen n’a finalement jamais 
été consommé. Eurocom et Carat 

ne « partageaient pas les mêmes 
valeurs et ta différence dans leur 
stratégie était profonde», note la 
direction d’Eurocora. 

Outre une absence totale de 
mise en commun de la gestion 
des clients, des équipes et des 
projets de développement en 
Europe, les deux partenaires 
s'étaient heurtés lors d’une 
récente augmentation de capital 
de ia société holding de Carat, 
Aegis. 

Eurocom avait refusé de voter 
cette augmentation de capital, qui 
réduisait sa part à 10,9 % au Ueu 
des 14,9% qu'elle possédait en 
1989, à parité avec la part déte- 


nue par les deux dirigeants de 
Carat , MM. Gilbert ci Francis 
Gross (le Monde du 31 mai). Sol- 
licité dans la matinée du 29 juil- 
let, le groupe Carat n’a pu donner 
sa version de l’aflaire, en l’ab- 
sence de ses principaux dirigeants. 

La nipture entre les deux socié- 
tés risque d’avoir des effets en 
Europe et en France dans le sec- 
teur de l’achat d’espace. Eurocom 
devrait se désengager prochaine- 
ment d’Aegis en revendant ses 
parts lorsque le cours de cette 
société cotée à Londres sera au 
plus haut. La filiale d'Havas est 
déji en quête d’un nouveau parte- 
naire dans le domaine de l’achat 
d’espace, « qui devrait avoir une 
vocation internationale et non plus 
euroépenne ». 

En revanche, assure-t-on chez 
Eurocom, ses résultats financiers 
ne devraient pas ête affectés : l’al- 
liance avec Carat ne représentait 
que 6 % de son chiffre d’affaires 
européen (9,8 milliards de Bancs). 
Enfin, ce rebondissement va don- 
ner une acuité nouvelle à 
l’enquête sur les pratiques publici- 
taires menée par le Conseil de la 
concurrence et aux conclusions 
qu'il devrait en tirer à la fin de 
cet été. 

Y.- M. L 


Trois décès d’adolescents sur quatre 
sont dus à un accident 


Les accidents - et avant tout 
ceux de la circulation - consti- 
tuent, en France comme dans tous 
les pays industrialisés, « le pro- 
blème de santé publique le plus 
important» chez tes enfants et les 
adolescents. La mortalité acciden- 
telle- représente un décès sur vingt 
chez les enfants de zéro à un an, 
un décès sur trois chez les un-qua- 
tre ans, un sur deux chez les cinq- 
quatorze ans, trois décès sur qua- 
tre chez les garçons de quinze à 
dix-neuf ans (trois sur cinq chez 
les filles du même âge). A titre de 
comparaison, dans la population 
générale, la mortalité accidentelle 
représente «seulement» 7 % de la 
mortalité globale. 

«Le terme d’hécatombe ne 
paraît pas trop fort pour évoquer ce 
problème », affirme M. J. -P. 
Assailly (Institut national de 
recherche sur les transports et leur 
sécurité), qui rend publiques cer- 
taines données nouvelles dans le 
dernier numéro du Bulletin épidé- 
miologique hebdomadaire (1). S'il 
ne faut pas sous-estimer l’impor- 
tance des noyades, intoxications, 
chutes, brûlures et autres accidents , 
par armes à feu, il apparaît que 
les accidents de circulation sont 
ceux dont l’incidence sur la morta- 
lité et la morbidité des jeunes est 
la plus importante . On constate 
une très forte augmentation à par- 
tir de l’âge de quatorze ans (due 
aux accidents de cyclomoteur, 
mais aussi à une surimptication 
des accidents en tant que passager 
de voitures, ce qui suggère qu ils 
pourraient être plus fréquemment 
passagers de jeunes conducteurs ou 
de conducteurs alcoolisés). 

Surmortalité et surmorbidité 
masculines s’accroissent avec l’âge. 


au cours du week-end et le ven- 
dredi soir. L’étude montre que, 
« sur le plan international, la situa- 
tion en France de l'insécurité rou- 
tière est d’autant plus défavorable 
que l'âge augmente» et que, de ce 
point de vue, « l'écart se creuse 
avec nos voisins européens». 

Devant de tels chiffres, constate 
M. Assailly, « l’absence quasitotale 
de référence à l 'accident de la route 
dans la littérature fondamentale 
sur les « risques spécifiques » de 
l’adolescence est une bien curieuse 
lacune». Il cite en particulier le 
cas d’un des derniers ouvrages 
importants sur l'adolescence - le 
Handbook of adolescent psychology 
de Van Hassdt et Hersen - qui, 
dans le chapitre «risques spécifi- 
ques», ne mentionne que la délin- 
quance, le suicide, l’anxiété, le 
retard intellectuel ia schizophrénie 
et les troubles des conduites ali- 
mentaires. Comme si les accidents 
de la route étaient considérés 
comme une fatalité. 

(I) N* 27. 8 juillet 1991. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 29 juillet 

Poursuite du repli 

Le mouvement de baisse amorcé 
vendredi 26 juillet s’est poursuivi 
lundi matin a la Bourse de Paris. 
En retrait de 0,46 % au début des 
transactions, les valeurs françaises 
n’ont cessé d’abandonner des frac- 
tions au fîl des échanges. Aux 
alentours de 1 1_ heures, l'indice 
CAC 40 s'inscrivait en repli de 
0,72%. Baisse de Ecco, Eurocom, 
Cerus. Hausse de CCMC, Codetri, 
Spie Batignolles. 
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